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PREFACE.. 

ES Authenrsqui ont traité 
delà Chymicj ont ea des 
lamkrcs & des fcntlmcnts 
fort dîffcrcntS:, à oh vient 
qa'ils en ont efcrit hka 
dmerfement. Ceux qui fe font applU 
quez à la haute Chymie, & qui oni 
pénétré dans fcs plus grands mvfteres, 
îe font contentez d en auoîr la con- 
HOjfTanceiEtquoyqum^ ayent vooJa 
paroiflre communfcatifs, ils ont poor^ 
tant efcrit û obfcurementj que Ton à 
fujet de douter s'il ont débité dcsreali- 
ter, & s'ils nom pas donné des fou- 
tofmes pour des corps, & desefpincs 
pour des fruids. D'autres qui n'ont pas 
voiéfihauc, ont eu pourtant des belles 
connofTances , de mefmes ont defcoa- 
ucrt des préparations ^ lefqoelles les 
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PREFACE. 

tendent confiderahles à la pofteritéi 
mms iÎ5ont auffi ccrchédc fe fadsfeire 
cnx-inefines^& ont pris plaifir d*cm- 
î>arraflerles cipritSj & les jetter dans 
des labyrinthes;, fans leur donner des 
moyens pqur s'en tirer» D'autres bien 
Hx^inscapables^ont eu pourtant quel- 
ques petites lumières» mais n'ayans pas 
toutfceu, oueffayéeux-mefines tout 
ce qu'ils ont dit^ & défilants pourtant 
paffer pour habiles dans yn Art, qu'ils 
ncpofledoientqu'à-demyjOnt iaitpat» 
fer leurs imaginations pour des veritez 
confiantes y dont la pratique a fouucnt 
defcouuert la fauffeté & leur infuflSfan- 
ce. D*autres en fin, qui ne méritent pas 
d*auoirlcnomdeQiymiftes> maisplû-^ 
toft de ibuffleurs ignorants > trauaillent 
fur des receptes copiées oudefrobé^, 
refquelles ils prennent fouuêt à contre-* 
fcns^&ayans côfumé leur temps & leu» 
argents ou celuy des autres, dans va 
trauail ridicule, ont fait plufieurs corn* 
pagnons de fortune, en engageants le 
vulgaire, fous des promefles de les en-* 
richir 5 dans la pratique de chofes, 
^ui font pafleirle meUlcwr métal en iii* 
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fflcej amoinsqa'ils n'enfaflent palTcr 
quelque parrie dans leurs mains, ce 
qui n'cftpas la moindre de leurs opéra- 
uons. D'où vient que ie ne meftonne 
pas, fi plaficurs ont déclamé contre 
tels Autheurs , & contre la Chymie 
mefmc, pourn'auoirpeucoanoiftreau 
vray ce quelle contient de beau. Pour 
œoy,quifaisprofeflîondenc dire rien 
que ce que ie fçay, & de n'cfcrire rien 
que ce que j'ay fait , je me fuis feule- 
ment propofé dans ce petit traité, de 
^nncrau public vae méthode bricue 
& aifee , pour venir heiireufement à 
bout de toutes les plus neceflaires pré- 
parations de la Chymie. Ceux qui 
prendront la peine de le lire & de le 
bien confiderer n'y remarqueront rien 
d ennuyant , ni de fopcrflu , ni rien 
dobmisdecequerondoit fçauoir: Ec 
bien que l'on ny trouue pas la prepara- 
uon de toutes chofes, on y trouuera 
des exemples fuffifancs pour cela. Et 
quoy qu'il eut efté difficile , de mettre 
dansvn petit Traité, toutes les lumie- 
rcsqueiepuis auoir dans cette profcf- 
fion 5 ic ne cache pourtant aucun tom 
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de main y & defcouure fincerement 
toutes les circonftances neceffaires 
pour deaenir bon artilte, & pour par- 
ueniràdes plus grandes connoiffances 
en trauailianc. le ne donne aucune 
préparation^ que ienaye faite a &bien 
expérimentée 5 & que Ton ne puifle 
faire après moy^ en fuiuant les régies 
lefquellesj'ayprefcrices.Ieneparleray 
de la Théorie que fort fuccinâiemenr^ 
mais j'en diray autant qui! en faut pour 
venir aux préparations 3& on rencon- 
trera 3 dans peu de mots la fubftance 
entiers de plufîeurs grands liures. le 
m'attacheray aux opérations fur les 
Minéraux^ Végétaux & Animaux^ & y 
procédant par ordre ^ noublierayricn 
de neceffâire. le fuis pcrfuadé que Tex-- 
perience de tout ce que ie mets en 
auant ^ fera voir par tout ma franchife^ 
& que Fon me fçaura gré du foin que 
fay pris. Aquoy j'ay creu eftre d'au- 
tant plus obligés ayant efté choifi par 
MonfieurVÂLLOT, premier & tres- 
digne Médecin de Sa Majefté, pour 
faire les Leçons & préparations Chy- 
miques en public dans le lardin Roy aU 
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defirant faire voir auflî-bien par efirrît 
comme dans le trauail , que ie b ay 
po^/" but que de reconnoiftre l'honneur 
qui! m a fait 3 eniàtisfaifanclepablic:, 
félon fon inclination ^ par tous h$ 
moyens, qui me font poÉbles. 
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CHAPITRE PREMIER. 
De tyùlité^ nectptê de la Chymic: 

O M M E on ne fçaurolc 
bien connoiftrevn mixtc^ 
^ fi on ne voit clair dans les 
. parties dont il eft com-^ 
- . „- ■ pofé i la Chymie nous erï 
donnant les moyens ^ & dccouuranc 
toutes chofès à nudj nous n'aurons pas 
grande peine à faire conaprendre corn- 
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bien elle eft vtile : mais ie pafTe [ 
outre, & affeiire quon ne peut eftre 
ny bon Médecin 5 ny bon Philofophe» 
fans eftre bon Chy mifte ; pais qqc iàns 
îa Chymie on ne fçaiiroic connoiftre 
la compoficion des corps mixtes , fur 
lefquels on trauaille , & dont on Ce fert 
tous les ionrs i ni parconfeqeent fça- 
îioir leurs qualitez & facaltez^non pltrs 
que preuoir ou raifonner à propos fur 
les effets qui s'en enfaiuent. Elle efty 
dis-jejtres- n^eeflàire au Medecin^puis 
quil doit eftre informé d'vne fecrettc 
Chymie que la nature exerce dans nos 
corps 5 y faifant des fermentations, di-» 
geflions, circulations , corruptions, fc^ 
parations , diftillations , & autres ope- 
rations que nous pratiquons tous les 
ioUiS dans la Chymie , & qui font la 
lK>nne ou mauuaife œconomie de ao^ 
txc corps : ie dis encore que ia con- 
noilTance eft tres-neccffairc au Phar- 
piacien , s'il ne veut tomt^r tous lc$ 
jours dans des fautes fort grojBScres,& 
înefmes tres-dang ereufespour les ma-' 
iadesaufquels il diftribuêfesremedesi 
çjj: commcnç çQjmoiftra-t^il les bon-; 



Livré premier.' » 

fats oa mauuaifes quaJitez des mixte/ 
s il en Ignore h forme interne , & s'il 
ne fçajt la puiflance du principe qui 
y^°' ^^^^'^^ lieu dans chacun dWx, 
& Sil ne fçait combien ce priiïcjpe, & 
les autres qui luy font collatéraux dans 
vnmefme mixte, font internes ou fu- 
pcrficicls, fixes ou volatils? s'il ignore 
ia fympathie ou antipathie des vns auec 
les autres, & le moyen de lesvnir ca 
def.vnir toutes les fois qu'il en fera 
befom i & fi au lieu de eonferuer ou 
purifier vn principe, qui fera neceffaire 
a 1 intention du Médecin, il k détruit 
ou le perd , en fe referuant le mauuais ' 
ou bien mtroduitau mixte, fur lequel il 
trauaille, des mauuaifes qualitez en 
rcjettant les bonnes; Au lieu qu'au con- 
traire eftant bien vcrfc dans k Chymie 
& s y appliquant, il découurira tous les 
iours des nouuelles lumières en IVne 
& l'autre Pharmacie , reformera diuer- 
ii:s préparations crronnies & ridicules 
que la vieille & ignorante infiiturioà 
auoit mtroduites & exercées, pour n'a- 
uoir bien cosnu les principes i trauail, 
icra auec honneur Se fuccez, au grar4 
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'4 Traite' DÉ LA Chymié, ^ 
âuancagc des malades & fàtisj&dîori 
de Mcffieurs les Médecins , & de fà 
propre confcience. 

CHAPITRE IL 
Des noms C^ définition de la chyinie. 

NO S T R E deffeiit n'eftant pas de 
nous eftendre fur la théorie delà 
Chymie^ comme ont fait vne infinité 
d'Auteurs auec affez de fuffifance, ie 
n'en parleray que fort brieuement dans 
ce petit trakéî & renuoyant les curi- 
eux à ceux qui en ont le mieux écrit , 
mâttacheray feulement à ce qui eft ab- 
fblument neceffaire pour la connoif- 
îznct des préparations Chymiques , 
qui eft le principal but que te me fuis 
propofé. 

Et d'autant qu'on nç fçauroît faire 
bien comprendre vne chofe,fans en 
donner les noms & la difinition ^ ic 
eommenceraypar la^ &:diray que t'e- 
tymologie da nom de Chymie^ vient 
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du vêrbc gr^c ^W, qui fignifîc fon- 
dre, & qui a donné lieu à Fer nel de l'ap- 
pcllcr Philofophîam '^uitauf^ c*eft à dire 
Philofbphie fafbirc; D'autres prennent 
fon ctymologiede;^'Aa5/qui fîgnifie 
fuc^ parce qu elle enfeigne à tirer le 
fuc interne des mixtes qui en ont , 
& à en donner & adiouiler aux mix- 
tes qui nen ont point : D'autres l'ap- 
pellent Spagyrie ^ qui vient des verbes 
grxç$ (T'srav qui fîgnifie ièparer & 
a.yilfe49, qui fîgnifie âflembler ^ parcc 
qu'elle enfeigne à feparer les maa- 
uaifes fubilances^ & à alTcmbier les 
bonnes^ 

JOîJîr^ihît ^ purgar^ mox Cùn^egdt ^ 
1/nit 0* arêlar. 

Elle efl aufïî appellée Pyrotechnie , 
parce que fcs opérations s'accompîif- 
fcnr principalement par le moyen du 
feu ; Elle efl aufïî appellée art diftilla- 
toire, à caufè que cette opération luy 
efl afTez familière ;comme aufïî Hermé- 
tique ^ da nom de fbn principale plus 
célèbre Autheur: D'autres l'ont appel- 
lée Alchimie, mais ce titre conuienc 
principalement à celle 5 qui enfeigqç 
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€ Traite' de tA Ch ymie> 
ia tranfrï^utation ou augmentation de$ 
xnctaux ; à quoy noftrcdeflaia n'cft pa^ 
4c nous appliquer , mais bien à la Chy- 
miatric 5 c eft à dire à la Médecine Chy? 
inique 5 & à fes plus certaines &neccf. 
làires préparations, 

Lqs Autheurs l*ont diuerfementdefî-? 
îiic ; mais cette dîfinirion me femblc 
fort recepablC:, qui dit que la Chymic 
cft vn art fcientifique qui enfeigne à diC- 
foudre les corps mixtes naturels j à Ic^ 
réduire ftpareqient es principes purs 
dont ilseftoient compofczj & à les reii-r 
jiir & coaguler 5 pour en feire des corps 
exaltez. le ne m'amuferay point icy à 
contrecarrer les opinions des autres , 
laiffant a vn chacun la liberté de les 
examiner & de prendre ou reieçter cel- 
les qu'il trouuera à propos, ou bien, 
d'en profàiire vue nouuclle , qui puifle 
jnieux comprendre les véritables at- 
irîbuçs 4e la Chymie. 
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CHAPITEE IIL 

De tohjet 0* matjçre ù la Chymtc , 
0* de fes Jonilions^ 

LA Chymie cil dVne fort grande 
cftenduc 5 ayant pour objet & ma- 
tière généralement tous les corps mix* 
i^Sy pris tant da règne & {^m'ûledct 
végétaux 5 que des animaux & mmc-* 
rauxilcfquels elle réduit en leurs prin* 
cipesadifsj qui Çqxm du confentement 
de tous les Philofphes & artiftes^ le 
Sd, le Soulphrcj & le Mercure; & en 
les purifiant 5 & defbarraflant des fub- 
Hances paffiues^ àfçauoirdelaTerre^ 
& du Phlegme, qui leqj lioyent les 
mains & les tcnoient comme en pri- 
ion 5 augmente leur adineté & les rend 
propres à exécuter ce dont au parauant 
ils eftoyent incapables, quoy qu'ils en 
eaflent vnc fecrette puiflance* Or ce 
Sel.ce Soulphrc & ce Mercure^ ne fonç 
pas le fcl 3 k foulphrc & le mercurç 
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communs & ordinaires ^ mais ce font 
trois principes purs 3 quiçompofcnt & 
fboflicnnent généralement tous les 
mixtes ^ & Icfquels ^ quoy que méf- 
iez confufement dans chacun d'iceu^ 
;s*eQ peuuent feparer bien diftinâc- 
inent^auffi bien que la T^rrç & le Phlcg- 
me^ par le moyen de la Chymie : Et 
on leur a donné ces noms defel , fouU 
phre^ & mecurCj pource que lespro- 
prietez Se différences du fel, foulphre , 
Se mercure communs 5 ont vn fort 
grand rapport auecces trois principes, 
pour la fîmilitude qu iîy a entre leurs 
îlîbftanceSa comme nous remarquerons 
plus parpculierepaeiil au chapitre fui- 



CHAPITRE IV, 

J>e$ trois principes acîifs Sel Souiphre 
^ Mercure f 
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E Phlegme n'eftant qu vn princi- 
pe pâffif^ guifî bien que UTm^t 
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aous les fcparerons des véritables prin- 
cipes 5 & bien qu'on ay e placé le Sel aa 
premier rang > neantmoins parce que 
c'eft d'ordinaire le dernier qui fe pre* 
fente ànosyeuxdanslafêp^ation des 
principes^ & que le Mercure c eft à dire 
î'Eiprit paroifl: le premier immédiate- 
ment après le Phlegmei nous commen- 
cerons par luy 5 & dirons que TEiprit 
Cjft vne fubftance liquide ^ acide ^ fub- 
tiie&aërée 5 quoy que manifeâemenc 
pefàn te 5 capable de pénétrer les corps 
les plus folideSj tirée des mixtes par 
le moyen du feu s Ccft Efprit eft chaud 
de foy 5 refroidit par accident, enpor^ 
tant Ôc faiiant pénétrer dans les par- 
ties eichauffeçs ^ les remèdes froids 
aucc lefquels il eft méfié s II rciîfteà la 
pourriture 5 mais la peut produire par 
îe moyen defà vertu fermentatiue; Il 
a fcs fympathies & antipathies auec 
le Sel y car ii s'y ioint aifement & fi 
eftî-oicemcnt , qu'il n'en peut cftre lepa- 
ré que par vne extrême violence de feu^^ 
& par vne contraire opération 5 IL mor* 
tific |cs Sels en fc mortifiant foy mef- 
î?ae s gt cependant c'eft le nioyeaûcut 



ï^ Traite* DE LA Chymïe^ 
entre le Sel & le Soulphrc pour leur r» 
îiion, en telle forte qu'on nepodrroit 
fans luy venir à bout des elij^irs 5 pa* 
paceés & arranes , efqucls l'vnion 
exade d^ trois principes cft abfoîu- 
ment reqqife. Le Soulphrc cftvn prm^ 
cipe doux 5 léger ^ oleagmeu;^, vifci- 
de^ imflammable& iurnagcantrEfpric 
& le Sel en forme d'huille , tiré des 
tnixtes par k moyen du feu II va pour* 
tant au milieu & au fonds de l'Efprit 
& du Sei y lors qu'il n'en eft pas bien 
d'eftaclîé, nicfines par fois il fc trou- 
uciîdefueloppé&fi volatil, qu'il paA 
îe pour Efpritj & en prend impropre^^ 
aient le nom » comme par exemple les 
clprits etherez de vin & de therbcnti-» 
ne 5 qui font véritablement des^ huiles 
inflammables y quoy qu'a les voir on 
les prendroit pîuftoft pour cfpritsque 
pour huiles : Auflî en échange on appel- 
le impropremcnr-huUes dcfbulphre& 
de vitriol, leurs efîîrics concentrez, leli 
quels quoy qu'onâueux & hauts en 
couleur, par leur poids, extrême acidi- 
té, & diipofitîon à s'unir aucc toutes li- 
gueurs aqueufcs 3 font voir clair cmenç 
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leur différence d'auec les huiles : Ce 
Soulphre tenjpere I âcrimonnie du Sel, 
& reprime l'acidiçé des Efprits 5 en for- 
te que mcimes les eaux fortes ne pem 
lient rien fur luy ; Il efl: impénétrable 
parle froid^comme auffi incorruptible, 
il fe coagule par le moyen du Sel , & 
retierîtIailuxîbiIiî:éderEfpric. Le Sei 
efl vn principe fcc & friable , incom- 
buftibic & incorruptible 5 fe diffoluant 
aiiêmenc dans Tcau , capable mefme^ 
de fufîon fans aucune additioii : C'efl 
le principe qui reflc au feu > après que 
le Mercure & le Soulphre en font fbr- 
tis : Il faut pourtant obferuer que fur 
tout es animaux, il fe trouuc fi vola- 
til qu'il monte aifcmcnt auecl'Efprit 
& rhuille^auec Tcfqucls il s unit fans 
peine : Il faut auffi remarquer que mef^ 
me le Sel fixe felaiifc emporter par les 
S ds &Efpr is volatils 5 s*ils fbntmeûes 
auec luy au triple ou auquarruplc, 
comme auflî en efchange il fixe les fub-» 
fiances volatiles lors qu il efl en plus 
grande quantité. Ce principe à accou* 
^umé de fe trouuer au fonds des diflMa^ 
ims meflç mcç h terre ^ de laquellç 
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on le fepare par diffolutionjfiltrauoni-^' 
& coagulation. 



CHAPITRE V. 
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Des principes p^pfs le PhU^me & la ^ 
Terre. ^ 

1 

LE Phlegmc cftvn principe paflif;^ 
fort volatil qui fc prcfcnte le prc-* ^^ 
mier, & fort par la moindre chaleur::^ 
du fca, en forme d'eau claire & i^^- ^ 
pide 5 Ilfemblc fort contemptible & de ^ 
nulle vcrcuiNeantmoinsquoy que feul = * 
8c de foy il ne puiffc comme rien s iU- 
fcs vfages qui ne font pas à mefprifer j j 
& qui le rendent digne d'eftre confèr- 
uc à part, comme très- propre pour 
tempérer lacrimonnie des Sels & des 
Efprits & l'infiammabilite des huiles 5 
c'eft auffi vn fort bon menftrue pour 
plufîcurs teintures , comme eftant 
dVnc fubftance nue & très-propre à 
reeeuoir toute forte dlmpreiîîons , ie 
lailTe à part ks autres vfages ^ comme 
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làulfi ià neceffiité dans la compofîtioa 
des mixtes :Refte à parler de la Terre 
principe paflif & le dernier de tous, qui 
fe trouue après la diftillation & la El-* 
tration ; mais comme il y a plus a dire 
de fcs fondions, tandis qu elle eft loin- 
te auecles autres principes, qu'ilny 
; en a lors quelle en eft feparée, & ré- 
duite en vn corps fee& aride 8c va 
peu aftringent , le premier n'eftant pas 
de noftre deffain, & le dernier eftanE 
de peu d Vtiiité dans laChymie , auifî 
bien que dans toute la médecine , & 
ireftant pluftoft à charge qu à profit, hor- 
mis pour des applications e^sternes ^ 
: nous n^enrmyerons pas le leéteur de 
difcours inutiles fur ce fujet. 

CHAPITRE VL 

Des diuerfcs Opérations dont on frferf 
pour ûUHrir ^ réduire tes mixtes 
en leurs principes. 
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E S mixtes pris tant des végé- 
taux 3 que des animaux & miac- 
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raux, font infinis en nombre, & otilj 
des fubftancesfort différentes , en dur-^ 
té 5 Iblidité , pefanteiir, moUefle , po-. 
rofîté & légèretés & c*eft ce qui a o-. 
bligé les artiftesj de recercher toùte^ 
forte de moyens pour en venir à bout, 
& mettre en vfage vrie infinité d'ope- 
rations abfbiument neceffaires, par- 
tie defqueUes pourtant font pratiquées 
dans la Pharmacie Galeniquc3& mef- 
meparmy les arts mechaniques. Siii- 
uant dont la diuerfité des fubftances 
des mixtes 5 il les faut incifèr , contu-- 
fer 3 puluerifer^ alKoliferjrafperjfcierj 
limer ^ leuigerjgranulerjlaminerj fon- 
dre 5 liquifier^ putréfier 5 digérer ^ in*, 
fufer 3 macérer ^ cohober^ calciner^^ fu- 
miger 3 amalgamer , cémenter y d'iftil- 
1er 5 redifier^ fublimcrj extraire, fer- 
menter j euaporer ^ exhaler, coaguler, 
firatifier^ fulminer, détoner ^ decre- 
piter, précipiter, cribler , lauer^ cou^» 
1er , filtrer 3 fixer ^ circuler, eftcindre 3. 
volatilifer, diffoudre, vitrifier , Tapidi- 
fier 3 exalter 3 fpiritualifer , congeler) 
criftâllifèr 3 mortifier , vinifier , cor- 
porifierj &pratiquei:vne infinité d'au- 



) 



très opertionSj partie defquelles por- 
tent leur explîcation>les autres dcsàucnc 
eftre eiifeignées à ceux qui font uou- 
àeaiix dans la Qiymie > Ce que nous 
ferons brieuement & clairement & 
mefmes par exemples ; Et pc^r plus 
de facilite aalcâeur 3 iayniis ces ope- 
rations par ordre alphabétique* 

Alcholifcr cft réduire qu'elque matie-* 
re en poudre tres-fubtile & impalpable. 
On fe fert aulS de ce mot quand on a 
bien exalté quelque cfprit ou eflence 
& lors quon Fabien d'efpouiliédefba 
phlegme & de toutes fcs fubftanccska- 
pures s d'où vient qu'on appelle AU 
chooldc vinfon efprit bien redifô. 

Amalgamer câ calciner quelque mc^ 
talparle moyen duvifargentou mer- 
cure vuIgaire.Par cette opération le me 
tal& le mercure méfiez, font enfenj^ 
ble vnc maffe liquide & aifée àcften- 
dre 5 dont les Orfèvres fe ièrueat pour 
dorer leur vaiffelie : Le mefine meflaa^ 
ge eftant mis au feu dans vn craifèt, 
le mercure s'enuok 5 & laiflc le métal 
en forme de chaux : Faut noter quelc 
t. 1er ny Iç cuiorc ne s'amalgament pa^ 
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aucc le mecure, à caufc qu'ils abôflt- :i 
dent en foulphre tcreftre, qui ne fçau- i 
roit fe iondre auec le mercure. 

Calciner eft réduire vn corps en chaux i; 
par la violence du feu aâuci ou poten- i 
tiel:Nous appelions feu aduel le feu '^ 
matériel de bois ou de charbon ^ & feu 
potentiel lefeuqui vient deseauxfor- 
tes & efprits corrofifs. Les végétaux 
& animaux font calcinez fans addi- 
tion ^ mais les minéraux fe calcinent 
tantoft à vaifTcau clos^tantoft à vaiffeaa < 
ouuertj auec addition» tantoft danti- j 
moine, tantoft de foulphre, fclS:, oo^ ^ 

vitriols. -r c ' 

On cémente pour purifier & -exa- ' 
miner Tor y lequel on réduit en lames ., 
^c on les ftratifie auec du ciment royal,. ■ ' 
lequel confume par l'aydc du feu les 
autres métaux & laifférorpur& net- 
On circule des matières liquides 
dans vn pélican ou dans quelques vaif- 
fcaux de rencontre , tantoft pour fixer 
les Ecrits tantoft pour volatilifer : les 
corps C*cft vne des plus importantes 
opérations de la Chymic. 
Coaguler eft rendre dures & folides 

les 
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îts chofes qui au parauant cftoycac 
molles & liquides, par la priuadoa& 
confbmption de leur humidité, com- 
me on le peut remarquer en meûant 
quelque gouce d'eau forte* dans la li-» 
queurdc cailloux, car lors il ftfaitvne 
coagulation des deuxjquoy que chacua 
a part fut au ^rauant liquide comme 
de Icau. 

Cohobcr eft diftiller plufieurs fois 
vne mefme chofe, en remettant la li- 
queur diftillée fur la matière , qui reftc 
dans le fonds du vaiffeau diftillatoire , 
& la diftillantderrechefj EUefe faitoci 
pour mieux ouurir les corps pour les 
' volatiliier^ ou bien pour fixer les Eft 
; prits âuec les corps i Et fuiuant la àU 
i uerfité des matières & Fintention des 
; artiftes, cette opération eft plus oa 
, mo'ms fouuent réitérée* 
î On congelé les fels & les métaux 
- par Tair froid, fçauoir les métaux après 
: auoir eftc fondus, 6c les fels auflî après 
î auoir efté fondus , ou bien diflbuts & 
ï leur humidité éuaporée au degré qu'il 
faut i On congelle auflî les décodions 
s des parties des animaux , comme 
s B 
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€QmcSyOs y mufclcSy tendons & car^ii 

niagcsvcmcs <km faffifante qaancité^ 

4e liqpear que J'oa clarifie, & paffepatt^ 

la chaiifle> pîiison la congclle aufroid^ 

en forx»c ée gelée , laquelle gelée fcc 

fait par la venu da fei valatil^ dont ' 

les animaux abondem : C'efèe opera^jj 

tïoxkoâ aifez faniilicre dam la phar- f* 

Biacie Galenique :> comme la congela- u 

tioiî des graiffes , cire , refincs &c. z-t 

près attoir efté liqui&§es. j^ 

Corporifier eft aire prendre atî:gr< 

elprits le corps qu'ils auoyentaapara-è; 

eant, & lequel ils auoyen-t perdu en- 1 

quittantlesfeb, cequel'on peut voirie; 

€a refprit de nitre, lequ-el vctfc ùné 

quelque fclakali, fe eonuerric derre-c* 

chef en fàlpetre. '^ 

: Couler>& cribler foiït opérations & 

communes auecla Galeuique ^ & qd^ 

sentendeotaûez fsins explicatioa. ^ -c 

Cryflaiifereft réduire en cryftauxleci 

aitre, fcls, vitriols & autres qu'on a au- E 

parâuantdilTouts 5 filtres & dépurez y ft 

& après auoir éuaporé leur difToi-y 

uantiifquesàlapellicule, après quoy id 

par refrigetatioA de la matière^ oisq 
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frrôutteîes cryftaux congelez au fonds 
& au milieu de la diiïbluuon, & oa 
$exk par inclination la liqueur qui na- 
ge pardeflus > iaqucUe on euapore âc 
tryftallife denouueau. 

Détonner & fulminer eftchafTerdes 
Inineraux toutes les parties fulphureu- 
ïes impures & volatiles en confer- 
toant les parties fuîphureuies internes 
& fixes : Cette opération fe fait par le 
moyen du Salpêtre , conîme nous fe-* 
rons voircn préparant l'antimoine dia- 
phoretique. 

Digérer eft cuire les choies par vue 
chaleur modérée aprochante de celle 
^c nos eftomacsjPar fon moyen nous 
cuifons les fubftances crues ^ nous 
Hieuriflbns & addouciiTons les acerbes 
& afpresj nous feparons les pures d'à- 
laec les impures, h en tirons comme va 
xhilcj à rimitation de celuy qacnoftrc 
•çftomach tire des viandes qo il digère 5 
Et fe fait aucc addiciô de quelque m^n^ 
ftme conuenable à la matière quba 
!r eut digérer iLadigeftion fefaicà l'or- 
dinaire dans vn pélican ou dans quel- 
cïues vaifleaux de rencontre. Elle ac 

B ii 
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diffère de la macération qu en ce que li , 
chaleur cft requife à la digeftion & noal' ; 
a la macerationjOudumoins il en faut ' 
fore peu 5 en forte quVne chaleur fort 
modérée du Soleil peur fufire. 

Diffoudre cft rcduire les corps durs 
& compares en forme liquide , par 
le moyen des diffoluants y comme-on 
voit en la diflblution de Tor par Teau 
régale > celle de Fargent, mercure & 
autres par Iqs eaux forces. 

Edulcorcr^ eft ofter par lotions & 
effufions réitérées y Timprcffion des 
fels 6d efprits aux préparations Chy- 
miquesj comme magifteres, précipitez 
& autres. 

Eftcindre c^cR pîonger vne matière 
rougieaufcudansdc l'eau froide; Elle 
ic pratique principalement fur les me- 
taux & mineniux, fbit pour les ren- 
dre friables y comme-on voit en Tex- 
tinâion des caillons dans leau, ou pour 
leur imprimer quelque vertu des li- 
queurs dans lefquelles on les efteint, 
comme on peut remarquer en lextin- 
ûion de la tuthie dans Tcau-rofcr y ou 
de fenouil pu pour imprimer mclmç 
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quelque vertu dans Tcau^ comme par 
l'excindiondc l*ader. 

Eaaporer & exhaler différent en ce 
que Ton fait exhaler les corps fecs 5c 
éuaporcr lés humidcs^ : Par exemple 
lors qu'on à amalgamé quelque corps 
métallique 3 & que l'on veut réduire le 
métal en forme de chaux 5 ou de pou- 
dre ^ on fait exhaler fur le feule mer- 
cure , & le métal calciné fe trouaeaa 
fonds du creufet j comme auffi qaan4 
on veut réduire quelque métal en 
chaux par le moyen du foulphre, on 
les calcine cnfemble 5 & on en fait ex- 
haler le foulprc ; Mais les euapora^ 
tions, fc font lors que par exemple on 
chaffe rhumidité fuperfiuë des fels 3c 
des extralds purifiez par pluiîeurs fo* 
lutions & filtrations, pour les réduire 
en la forme & confiftance neceflaire 
pour leur conferuation. 

Extraire, c'eft feparcr les parties pures 
des mixtes d'auec les impures, par le 
moyen des liqueurs conuenables ^ dans 
lefquelles la partie pure s'incorpore, & 
laiffant les impuretcz dans le filtre» 
tombe au fonds du vaiflcau^dans lequel 
par le moyen d'vn feu modéré, coni^ 

B iij 
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tac du baïnmariejoudcccndresjl'hiisl 
îïiiditéeftantcuâporéej la matière pu^ji; 
l*ifiée fe trouac en confiftence d'ex-| 
lirait, comme l'extraid de colocynthc^:' 
d aloës & autres. 11 y en a qui confon- 
dent auec les extraits ^ les refines de 
Sçamonée^de lalap^de Turbith& au- 
tres, qui fe font par précipitation, mais 
il y a grande différence , comme nou§ 
ferons voir en les préparant, 

Fermeriter eft fort approchant de di-:; 
gérer, ils différent néanmoins en ce^ 
qaeladigeftion à befbin de chaleur âr-- 
tificielle&dVn mcftriie fansautreaddi- 
tion,mais la fermentation s accomplit 
par la chaleur naturelle, & outre ce le 
jnenftruë à befoin de quelque Lcuain, 
Sel, Tartre, ou autre chofe qi|i aye 
vn fuc fermentatif: Elle approche autli 
de la putrefadion, en ce que par foq 
moyen, il fefait comme vnctranfmu-? 
ration de fubftance ^ daas toute la ma- • 
tierc ferme ncée. 

Filtrer porte quafiibnexplication:La 
lïltrâtion la plus commode fe fait par 
lepapier gris dans l'entonnoir de yerre, 

Fi^çr cft ^rrcfter quelcjue corps vq: 



lâtil de foy > en ibrte quil ptiifle refi- 
ftei aa feu : C'eûe opération s'accom- 
plit par le moyen des corps fixes. Oa 
en peut faire Texperience fur le fel 
armoniaCs lequel qaoy que tres-voîa- 
dl, meflë auec la chaqx vine^ eft fixé 
en forte, qucfâ plus grande partie re- 
fifte à la violence da feu, par laquelle 
il eût efté enleué , s'il euft eilé féal. 

Fondre appartient à la métallique ^ 
& eft vûc opération par laquelle oa 
rend les métaux coulants auecTayde 
du feu 5 lequel on admiftre fort ou mo- 
dère , félon la nature & durté du mé- 
tal ou minerai que Ton veut fondre. 
Fumiger eft faire receuoir à vn mix- 
te fufpendu les vapeurs dVn ou de pla- 
ceurs autres mixtes y pour le calciner > 
ou pour le corriger j ou pour luy im- 
primer quelque nouuelle qualité : 
Comme par exemple on fufpend des 
lamines de plomb fur du Mercure, que 
i on fait exhaler dans vn creufet fur 
le feu pour calciner lefdits lamines ; 
On fait receuoir la fumée du foulphre 
à la fçamonnée eftenduë fur du papier 
pour réprimer fon aaiueté » Oa fait re- 

B iiij 
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ccuoirà la moufle bien lauéc, la fomée ^ 
d£s aromats pour luy imprimer kuc 
' ©deur & qualité. 

Granuler cft verfer peu à peu dans 
de icaù froide quelque métal fondu 
pour l'y faire congeler en grains & en 
ie diuifant le rendre plus propre à c^ 
firedifTour. 

Lapidifier cft réduire les métaux en 
pierre par le moyen de leur caicinaiion 
ou diffolution , comme par exemple la 
Lune diflbute fe réduit en pierre que 
1 on appelé infernale. Les pierres cal- 
cinces fe lapidifient âuffi derrechef 
comme le plaôre. 

Lauer eft ofter par le moy é de Tean les 
împuretez grofïîeresde quelque mixte: 
On laue auffi pour fcparer & faire mon- 
ter dans Teau la partie la plus defliéc 
des minéraux , & laiffer la plus grof- 
Cere 3c terreftre aufonds^ comn^ par 
exemple la préparation de la litharge. 

Leuigcr^eft rend revn mixte en pou- 
dre impalpable fur le porphyre ou fur 
récaille de Mer : Cefte preparacion 
s exerce fur les mixtes les plusfolideii 
ëcfiix tous les minéraux. 



Livre premibil.* ts 

Liquifier eft propre aux graiflcs des 
animaux, cire, gommes .refines ^ qui 
fc liquifient par vnc petite chaleur Se 
reprennent leur confiftence au froid. 
Mortifier c'eft deftruire la forme exte« 
ricure dVn mixte ; Ce que Ton fait au 
Mercure, en luy oftant fa fluidité & fon 
mouuement: On mortifie auflî en quel- 
que forte les fels par le moyen des ef^ 
prits, en leur oftant la plus grande par- 
tie de leur acrimonie * 
Précipiter eft feparer le mixte difloor, 
& le faire tomber au fonds de fon dif- 
foluant en poudre i La précipitation 
fe fait par le moyen des fels lefquels 
verfczfurla diffolution, deftroifentla 
forcedadiffoluanr3& le contraigneiit 
d'âbandonnjr le mixte, lequel ilauoic 
dilToat, cl que nous remarquons en la 
précipitation du coral & autres. 

Putrifier les corps,cft les refoudre par 
pourriture naturelle 5 par le moyen de 
rhumidité predomminante fur le fec, 
Pnrafpe, onfcie, on lime les mixtes 
U$ plus folides, tant des végétaux, que 
di:s animaux & minéraux, pour les mu 
<:ax Qi|urir & faciliter leur diiTolutioi^ 
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ou préparation: Ces opérations nont 
pas befoin d'autre explication. 

Rcdifierjeû diftiilerdenouaeaules 
efprit^, pour les rendre plus fubtils& 
exalter leurs vertus. 

Réduire^, eft redonner aux chaux des 
nietaux la forme métallique 3 laquelle 
ilsauoientauparauant3& ce par la vio- 
lence du feu , & lay de de quelques feis 
reduâifs ^ comme nitre 3 tartre ^ bor- 
ipx de autres: 

Reucrberer 3 eft réduire les corps en 
chaux 3 par vn feu violent entourant la 
matière : Ccfte opération fe fait ou à 
fcuouuertjouàfeu clos^quieft quand 
il y avndomefurlefourncau:Onfe fert 
auffi du feu de reuerberation clos pour 
pouffer les efprits & les huilies par la 
retorre s On appelle feu de reuerbere^ 
parce que la chaleur du feurcbat & a* 
git de tous coftcz fur voftre maciere. 

Reuiuifîer eft contraire à la mortifi- 
cation 3 puifque par cette opération le 
mercure qui auoit efié réduit en fa^ 
biiméj cinabre 3 précipité &c. eft ré- 
duit en mercure coulant comme au- 
parauant 3 comme nous monilreroas ea 
ion lieu. 



Livre PREMIER* ^f 

SpintoaUfer;eft rcduiie les corps 
compares en efprit , comme on pra^ 
tique far k fel, lequel fe peac coat z, 
fait réduire en efprit par la diftiUâti- 
on, & le mefme efprit ne p£Uv eflre 
recorporifîé, fans addition de quel- 
que corps, qui foie capable de le re« 

tenir. • <? 

' Stratifier fert à la cémentation ,aç 
fc pratique en mettant vnc partie^ de 
quelque poudre ou matière corromie, 
au fonds de quelque creufct ou Vâxffeaa 
calcinatoire, & par deffus quelque par-, 
tie de la raatierc que l'on veut corroder 
ou ouurir, puis par deffus derrechefde 
la poudre corrotîue, puis par deilu^ 
dei-la matière , & ainfi en contmuanc 
couche fur couche , & finiffant par la 
poudre corrofluc , comme Tonauoit 

commencé. 

Sublimer eft faire exhalera monter 
yn corps kc , & s'arrefter en parties 
feches au haut àa vaiiTeau, & ce par 
lé moyen d Vn feu réglé : Par c efteo- 
peration certains corps font lub limez 
tout à fait , comme k foulphre & le 
|i].erçi4reî d'autres le foni en paxiic^ 



iS Traite* delà Chymié, 
comme l'antimoine fublimé en flcars> 
le benioin & autres. 

Vitrifier eft réduire les pierres 5 mé- 
taux ^ minéraux 5 cendres & autres > en 
vne maffe tranfparentc Se dure corn* 
îne verre y par le moyen dVn feu très- 
violent:, eeqoe Ton voit en la vitrifi- 
cation de lantimoiae^ du plomba & 
d'autres, 

É& & A & & & (Sâ & & & <Sf ^ & & 
t& r» * "t» ti» S3^ «^ «& • ^& 

CHAPITRE VIL 

De la "Variété ieslfaijfeaux qm feruçnt 
aux Opérations chymiques, 

PO V R bien venir à bout des opé- 
rations Chymiques , il faut cftre 
bien muny d*inftruments S^ de vaif- 
féaux neceffaires ; Car corne il y a fort 
peu de matières qui Ce puifTent prépa- 
rer à feu nud 5 on eft obligé de les lo- 
ger dans quelque vaiffeau conuena- 
ble 5 que Ton pofe aucc dextérité fur le 
feu y lequel on mefnage diuerfèment 
fuiuant le iugement & l'intention de 
rartifte. 



Livre premier; ^5^ 

îl faut confidcrcr les vaiiTcaiîxou fé- 
lon leur matière , ou félon leur forme : 
La matière des vaifleaux doit eftrc 
<hoifie bien nette & refferrée 5 qui ne 
puiffe eftrc pénétrée & qui puiffc le 
moins imprimer £cs qualitez au médi- 
cament. Comme font principalement 
le verre & la terre de potier & le grais i 
Lecuiure& l'eûaim pcuuent quelque 
fois feruir aux diftiliations & pré- 
parations des végétaux : toutes foiî^ 
il eft neceffairc deftamcr les vai& 
ïeaux de cuiure ^ pour empcfcher 
qu il ne communique pas fi toft fâ 
qualité vitriolique ^ nuifible aux mé- 
dicaments, 

La différence de la forme des vaif- 
feaux dont on fe fert dans laChymie 
c(k prefques infinie : Nous ne parlerons 
pourtant que de ceux qui font neceA 
iàires dans le LaboratoireaSi lai fierons 
à vn chacun la liberté d'en inuenter 
ceux qu'il iugera nccelTaircs à fon def^, 
fain. 

On fe fert de cucurbites de tcrre^ ou 
de ver re^couuer tes de leur chapiteau , 
oualambic^lcfquelkson place dans le 
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bain maric^ de cendres ou defable^poar 
les diftiliâtions par afccnfion , comme 
âuifi de la vcflîc oa cucurbite de cuiure 
eftamée^lâquelle doit eftre couuercc de 
ion réfrigérant auffi eftamé^daqael Je 
defTus doit eftre rempli d'eau fraifche, 
que l'on doit fouucnc renouueîler du- 
rant la diftiilation: On doit eftre four- 
ni d'yn vaiffeau propre à rciSifier tout 
d vn coup i'efprit de vin , & lesefprits^ 
ardents des vegetaux^duquel la figure 
fe voit dépeinte dans la table I. On fe 
jfert âufîî pour rcâifier les ciprits^ & 
pour fublimer & purifier les lels vo- 
latils des animaux ) d'vn grand ma- 
rras à long col , & qui fort couuert 
dVn chapiteau cftroit à l'entrée ^ mais 
ample du ventre & fait en dome^ pour 
mieux receuoir les vapeurs fubtiles: 
Ces fortes de vaiffeaux faffifent pour 
les diftiliâtions quife font f^r afcen- 
iion. 

Les cornues ou retortes fèruent aux 
diftiliâtions qui fe font acofté ^lesar- 
Vxûcs ont inuenté cefte forte de vaif^ 
fcaux, pour la diftillation des matières 
qui n enuoyent pas façikmenE leurs 
vapeurs en haiît^ 
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. Pour k diftiUation par dcfcente, ofi 
a des por^ de terre qui entrent ks vas 
daasies amres : Il fàatqaeceluy d'em- 
bu {oit mis dans terre iufqii a l'em-^ 
boucheure^ qu'il aye dans ion col vu 
pedc couiserele percé en plufieurs en- 
droits 5 poar empefcher qu^ la matière 
€Otttenuë dans le vaifleaa fbperieur ^ 
ne tomi^ dansl^infcriear :C*eile forte 
de diftillation conuient principale- 
ment aux bois, leiquels on hache & 
enferme dans le vaiffeaufuperiearj le- 
quel on place y rouuerturc en basj fm 
le vaiffeaude deflfbiiSjayaat comme dit 
efl: dans ion col va coaaerele percé: 
Et faut que ronocrture du vaiifeaa d^ 
deflus entre daixs celle dn vaifleaa de 
deffous y iï les iàut enfaite bien lutcry 
puis mettre doucement le feu à 1 en- 
tour du pot qui eft hors de terre, puis 
'aug menter iuiqu à faire rougir le pot;» 
ainfi lefeuagiflant dans le boisfait ii- 
quifîer les principes iiquifiables d'ice-* 
luy, & les fait couler par les trous du 
couercle dans le pot d'embas^ qui eft ce 
que nous apellons diftillation i^.-r def^ 
cenfnm» , 

Il faut auoir des grands récipients ou 
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baloQSs capables de recenir lescfprîts 
quifbrccnc de certaines matières en a- ^ 
bondance & aaec impetuofité ; Ceft 1; 
pourqaoy ils doiuent cftrc fort grands |' 
pour mieux contenir lefdits efprics. j| 

Lcsmatrasfontauflitres-nccciraires | 
|K>ur digérer & extraire. R 

Gn appelle vai&aux dé rencontre | 
deux matras ayans le col l%n dedans | 
& au deflus de l'autre ^ içauoir vn in- g 
ièrieur contenant les matiercs^& le fu- | 
perieur feruant à receuoir les efprits^ i; 
& les renooyant en bas , pour mieux ^ 
ouurir & digérer les matières rCevaif- ? 
fcau fèrt à des opérations fort belles i 
& pour des chofes bien fùbtiles:? H y a ^ 
encores vne autre forte de vaifleaudc .; 
rencontre 3 qui eft vne cucurbitecou- s 
uerte dVn chapiteau aueugle , ou fans :; 
bec 3 qui peut feruir à des matières : 
moins pénétrantes: L'vii & Tautre doi- 
uent cftre exaâement lutcz dans leurs 
iointures. ^ 

Le Pélican éft auffi fort ncceffairc 
pour les efprics que Ton ^cm corpo- \ 
xiûcty ou pour les corps que l'onvegî; 
voktilifcr par la circulation. 

Où 



•; Qtn ne fçauroit fc pafler des Alu- 
ikls & pots fablimatoires de diaerfcs 
j^icceSj placées & embouchées 1 Vue far 
î'autrç : La matière qu'oa veitt iubli- 
îmer eft contenue dans l'aladel^les pots 
îqui {b||t âa deflus doiaent eftre lutez 
par les jointures ; mais percez à iour 
pour donner paflàge mx ûcms qui 
ftfleuent pat le moyen du feu , à la re- 
ièrue du plus haut qui fort de chapi- 
teau fermé j audedans duquel comme 
des autres les flairs s'attachent i leA 
^quelles on ramafïej après anoirdefla- 
té doucement les vaiffeaux > & tant 
|)iu$ le vaiffeau eft cfleuc tant plus 
|>ures ea font les fleurs, & celles qui fc 
4Crûuucnt dans le plus haut cbapiteaa 
font toujours les meiUeures^&aiafiea 
baiflantSc diminuant. ' 
' On doit eftre pourucu de* creufèts^ 
€c boites de terre conuertes > pour cal* 
<incr, cémenter , coupcUer, fandre, 
^ c. comme aufli de petites culottes de 
'ferre , propres à fbuflenir & fcleuerlcs 
creufets dansle feu. 
' Le laboraroirc ne doit pas eftredef- 
pourucu d'yn cornée de fer pour ietter 

C 
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des régules dancimome & d'aatrcs m^^ 
tieres minérales; Car la feparation (è: 
fait fort exaâement da«s cette forte 
d mûrement^ en ce qi^ ks régula, 
tomheat au fonds des fcomsy & s'a*:; 
mafleûc en culots poiatos ^ fort/acila ^ 
à feparcrde leurs immoadices : Outrt 
celaoDcfpargae beaucoup de creufe^s 
en verfaot les régules fondus daas fc 
cornet. Car fins cétînftrumentil fai|- 
droit laifler refroidir la matière dans |c 
creufet, puis le rompre , pour en tirp' 
& feparcr âuec peine & perte la ma- 
tière s ce que Ion peut cuiter envui 
dant le crcufet daas le cornet > & par a 
jaaoyea vn mefcneereufct peut icruir l. 
plufieurs fontes. 

On doit eflrc pourueu de quantité 
defcuëlles ^ terrines , & baiSns , pouj 
faire éuaporer:^ ctyitaJmfcr Jiquifier pa. 
défaillances & pour plufieurs autre 
opérations, comme auffi d'entonnoir, 
de verre 3 de bouteilles propres à por- 
ter lefdit^ entonnoirs > & rcceuoir k 
îiqueursqubn veut filtrer oupafler pa.; 
lefdits entonnoirs. & d'vne infinité de 
tM>ateilks & pot5 de verre & de Fay a^: 



J'ycr, 




cède toute grandeur & façon pour lo- 
g »r & conferuer vos préparations. 
!* le ne fpecificray pasicy vne infinité 
^'autres inftruments comme mortiers 
'4^ fonte, de fer:^ de marbre & de verre^ 
vaiiTcaux de cuiure^ou de terre pour les. 
|>ains marie Scautrcs^ fpatuks ^ carre- 
lets ^ ronds de fer pour porter des 
Ihaufles à couler , ronds de fcv pour 
|ouper les vaifleaux^, cuëillers ^efer, 
jpincettesj.grandes tj^ailles ^ &c. donc 
va laboratoire doit eftre bien fourny, 
l^ ne parleray point aufll dVne infinité 
ie vailTeauxquc les artiftes inuentenc 
lous les iourspour des opérations parti* 
iulieres, lefqaeîs il feroit impoiSblede 
4c(crire par le menu y ic me contente 
3 auoîr décrit les pIusneçciTaires à con- 
noiftre , pour veak à bout de toutcsles 
opérations de la Chymie. 

Ex f!i cation de< figures 
de> Vaijfeéux. 

a Grand matieM contenant les matières^ 
: entant pour la re^Ufication desefpnts. ^ 

C 1} 
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Jublmation des fels Volatils, 

h ^lambic ou Chafïteau auec fin hct 
4Ly&nt temboucheurc cfiroîte 0^ p'Ofortion^ i 
née au matras fti le forte j ^ adâfté fom\ 
veceuoîYÎes effrits ^fels yolmîs qui mon* > 
ient aiceluy, 

C PeUcan ^ (m yaijfeau circulatoire tout : 
£'^ne pece^ 

d Corp m yefie du Itefrigeranî de cul : 
itre éflamé au dedans ^contenant les matière. \ 
que tonl^eutdtfii lier» . 

C d^ fit eau duK ejrigerant au^i de cuiuri. 
eftamiau dedans ^ four receuotrles yafeur. i 
qui montent^ contenant fi farement de teai 
froide four rejouée en liqueur les yafeun î 
mi montent m- 

f Petit JReci fient fùurreCeuoir tes liqueuYi' 
qui en di fi illent , fofifur >» efiabeauj ayan^l 
gntre^deux'ynfetitrond défaille fof^arre-,^ 
fier le cul dudit reci fiente 

g Grand Meci fient ou Balon four receuot j 
les effrits que ton foufife far lefiurneau à'\ 
reuerbere* 

h PetitMdtrâiidiuersyfares, 

i flamme ou Chapteau de y erre au -. 
fin bec four les difiillations* 

JC Cucurbite m Courte contenant les m^ \ 



Hères ^ laquelle fem efire de l/erre > de terre^ 

d'ejlaimj(mdecmurecfiamém 

; i ^lambic aueuglc ou Çhafite^u fanshcc^ 

m Cornue m rgtùrtem 
n Corfs de l'^ludel contenan t les matières 
que l'on. yeutfMimer en fleurs fiches ^ ayant 
au haut d^n cofiélfne petite fwîe^ aufc fom 
bouchon, four tintrodu^ion des matières^ 

ooa Trois pots ouuerts dejfus ^ dejfousj, 
& fofi:^l'ynJur l'autre fntleSt ^Ijdel ^ 
}ute:^ par les jointures». 

p chapiteau luté par les jointures j misfui^ 
hfitits pots, 

q Vepe de cuiure ejlamée au deisns^ 
contenant Ceau de yfe que l'on y eut rectifier» 

Vît Tefie de cuivre efiamée au dedans, 
fofee fur Udite VepCyfur laquelle efifiuéi 
yn canal en forme dt ferpçm propre i con^ 
duire les efprîts en ha^, ^ ayas^ au dejfus 
7» entonnoir aujii fou dé ^ fur lequel on adaptç 
yn ^lambic de y erre ^ 

f uélambiç de yerre proportionné a iV«- 
tonnoir^ pourreceuoir l^efprit ^ le re foudre 
çn liqueur par le mir^en^ de t air froide 

t Récipient pour ^efprit qui diflilie. 

U Entonner de yerre* 

^x Infimmer^ de fer pmr couper le coliti 
ÇQfnms (^ récipients^ ' Ç ii j 
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y La mmtiéd» y^^ijf^au de rencontre Cùn\ ^ 

tenant les maiieres^ . < 

z ^utre mokié duiit yaijfeau j fojïc ; ^ 



dejjus pour receuotr les "tapeurs ^ les reth 
•Sùoyerfur les matières ^ iepjuelles deux far*. < 
tîes les iomtures doiuent ejire exaBemenî ■ ' 
lut é es. ' 
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CHAPITRE VIÎL 

I>e la confiruSliû» ^ Variété 
des four neaitx, 

COMME les Chj^miftes ne fc fcau^ 
roicnc palfcr de vaiflcaux pour 
contenir les matières s Auflî leur eft-il .^ 
impofibk de faire agir le feu fur ces •- 
mariexeSs files mefmes vaifleaux ne 
font logez dans quelque machine • 
dans laquelle on puifle au befoin pouf- 
ïcr 3 ou brider & gouuernér le feu. 

Pour cet effet ils ont inuenré vnc in- 
finité dcfburneaus:> de diuerie gran- 
deur & figure 5 iufqu'à vne confufîon, 
ne confiderans pasquela nature eftant , 
fimpledans fés ouurages, lartifte la 
doit imitei:^ & ne décliner de ûl façon . 
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cTagîr y uns grande neccffité, Cefi; ce 
qui a oblige des grands artiftes à ncîc 
fèruir que dVn ftul fburaeau pour tou- 
tes les opérations; Mais d'autant que 
dans va Laboratoire on trauaille ea 
mcfine temps fiirdiuerfès matières ^âc 
que mefineSj ai conURiifaat diuerfîté 
de fourneaux ftduaat la diuerfîté du feu 
que demaadeat les matières j oapeut 
mieux à propos icparement venir à 
boat de fon deffaia que daas va fèul 
fourneau 5 quelle i^mmecrie que Tar- 
tiftey aye pu obferuer s Nous aoons iu- 
géà propos de donner la conftruiâioa 
desdiuers fourneaux qui peuaeateftre 
neceflaires3& parmy ceux-là > lacon- 
ftrudioa dVa icul ^ lequel au belôia 
peut feruîr à tous vfàges* 

Mais auaat que parler de leur for- 
me o% figure 5 nous enfeignerons la 
matière 5 de laquelle doiuent eftre 
faits tant ceux qui font fixes , qu€ 
ceux qui font portatifs. Les fixes 
doiuent eftrc baftis auec de la brique 
& de la terre de laquelle les Boulan- 
gersbaftiflent leurs fours, laquelle doit 
eftremefléc & bien peftrie auec va tiers 

Ç iiij 
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de fiende chcual^en adiouftant au^ 
endroits que nous defignerons le fcï 
ncccflâirc : Les portatifs font faits de 
la terre depotjer, ouargille, ou terre 
graife > & dépôts caflez & mis en pou* 
dre, duquel meflange on fait aufi ïc$ 
creufets & autr^ vaiffeaux qui refi-; 
Itenr à la violence dufèu : Maislecha-r ■' 
pitre qui fuit fera voir encores plu5 
particulièrement ces matières. 
Chafque fourncaudoitcftrediuiféen 
quatre j)artties ^ & quelque fois en 
cinq;La première c'eft le cendrier aucc 
fa portes Ladeuxiémec*eftla grille ia 
troifiefme le foyer aueç ia porte y pour 
introduire les matières çombuftibiej ; 
comme charbon ou bois; La quatrieA^ 
me eftrcfpace qui contient le vaiiTeau, 
dans lequel efpacc doiuent eftre qua- 
tre regiûres, par lefquel^ en les ou- 
uraftt ou fermant 5 le feu puiflc eftre 
gouuerné> de lamefmemaiiîere quVn ' 
cheuai eu gouuerné par fon cfçuyer, 
auec la bride ou l^s eiperons i La cin- 
^uieftne eft le donjc^ ou fon enclos au 
deflusdu vaiflcau^ lequel dôme bou- 
f lie te iûfdits fegif|rçs& à leur placç 
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doit aaoirvntrouaudcflTuSsCjtfoûOiiT 
iire & ferme de mefinc qae les régi- 
{très y comme l'artiftc le tourne î>oû* 

Nou^ commencerons par le fourneati 
quon appelle Piger Henricus , ainfi 
nommé 5 à caufe qail ne demande 
pas vne fi grande fujedion & vigilance 
^qncles autres fourpeaux. OnTappellc 
aulfi Athanor» mot Arabe qui fignifîe 
fourneau: on luy donne ce nom par ex- 
cellence^ à caufe quil eft très -vtilc 
pour faire plufieurs opérations en mef- 
me tempSj quil efpargne beaucoup dç 
charbon & foulage Fartifte, & que la 
. chaleur que la tour communique aux 
parties annexées peut cftrc réglée faci-^ 
iement* Il faut que le fourneau ayç 
trois parties, La première efè la tour 
qui contient le feu ^ autant de char- 
bon qu'il en peut eftre confumé dans 
vingt-quatre heures i La dcuxicfmeefi: 
yn fourneau pour le bain marie j La 
troifiefmc vn fourneau à fable ^ &fifa 

commodité du lieu ou onfaitbaftircc 
fourneau le permet ^ on y peutadiou- 

fter vne quatrième partie, qui doit efkrç 

^n fo^rncau à cendres : £a prcrriicig 



l 
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qui eft la tour, doit audir du moins fi 
trois pieds de haat3& huit à neuf pouU <, 
ces de diamètre, en rond au dedans, t 
& bien vaic ; Elle doit auoir fbn cen- . i 
dricr auec vue porte par laquelle on ; 
puiffe tirer la cendre i Elle doit auffi i 
auoir vne grille, & au dcffus delà grille J 
vne autre porte, pm laquelle on puiflc ] 
nettoyer la tour 5 en cas qa il s'y face : 
ama$ de pierres 5 de terre ^ ou autres ; 
immondices qui fe rencontrent dans : 
ïc charbon j & qui font capables , de : 
boucher la grille & cmpefcher Tadion : 
du feu: Il cftneceflairc que cette tour i 
aye de chafque cofté vnpeu au deflus I 
de la grille 5 deux trous y c eft à dire 
pour chafque partie vn trou, de la 
haruteur d'enuiron cinq pouces > & 
quatre pouces de large, par où la 
chaleur du feu contenu dans la tour, 
£c puiffe communiquer dans les four- 
lacaux du bain marie & de fable , auf- i 
quels on peut aaiïî faire des portes pour 
les cendres & pour y introduire du : 
charbon , afin quon s*en puiffe feruir 
en particulier, en cas qu'on naye pas i 
des opérations à faire pour occopef i 
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la macbiae toute entière i II faut ac- 
commoderàchacunde ces foamc^nx 
vne grille, & à chacun quatre trous 
aucc leur bouchon qui feruiront de 
regiftres : On peut auffi addapter vne 
terrine à Temboucheurc d'enhaut de la 
tour, par ou le charbon fe met, 6c en 
Juter exaâement les jointures de peur 
que la chaleur du feu nefc diffipe p^ 
lia, & afin quelle foit contrainte de le 
icttcrdans les fourneaux qui font a 
cofté. Cefte terrine peut eftrejemplie 
de fable ou de cendres , dans laquelle 
on peut mettre quelque vaHïeaudiftil- 
f latoire, ou autre pour profiter le fou. 
f Oa a befoin dans vn Laboratoire, d' va 
fourneau pour la vcffie decuiureaucc 
fon refrigeratoire, pour y diftiller & 
reâiSer reau de vie , & les efprits des 
autres végétaux qui ont pafle par la 
' fermentation , comme auffi pour la di^ 
ftiUation des huilles eflencicUes des 
choies aromatiques , comme nous 
verrons en dlftillant Thuilc aromati- 
que de Fanis & autres: On doitauoir 
vn fourneau de rcuerberc pour diftil- 
ler les efprits , comme ceux <k nicce^ 
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de /èlj de vitriol, les eaax fortes, &ci!^ 
Ceraefine fourneau peut auifi feruir à îjî 
rcuerberer lesaîiecaux & miacraux: Cei3 
fouriieaiidoiceftreie cinq parties. Lalî 
prci^iere eft le cendrier auecfà pone,^ 
la 2. eftla grille, la j. efl: le foyer auffii 
aaec fa porte , la 4. cft l'efpaçe qui con- 1 
icient le^ cornues & autres vaifeaux^ -^ 
t}ui font fouftenus par de^x barres de ? 
feri il y a finalement vnccèappe ronde;] 
pu carrée qui fèrt pour le reuerbere !' 
dos, & vn co^uercle de pîar, dont on fç : 
ièrt quand on veut reuerberer quelque 
matière à feu ouuert de flamme dc^ 
bois^ 

Ilfaucauffiauoîrvn fourneau à vent :' 
pour les fontes métalliques & minéra- 
les, pour les vitrifications & régules: ; 
Le cendrier de ce fourneau doit eilre : 
aflez haut, &Ia porteaflez grande, afin : 
que le vent y puifle librement entrer: : 
Cefourneau doit eftrerond au dedans: 1 
On le fait grand ou petit , large ou ;: 
eftroit, fclon qu on à deiTain de fondre ' 
vne grande ou pecite quantité de ma- 
tière: Il y 4oic âuoir au deiTus de h 
irille^ vne porte pour rintro4u(âioi\ : 



^ dnrhony le foyer doit auoir cnaîro» 
vn pied de haut^ êc eftrc coauert d'vm 
bon couuercle de bonne terre à creufèr, 
|& qui ibic de deox pièces^ poor ei^pou- 
iioirofter la moitié, lors qnoii veuc 
amettrevncreufetou lofterdafeir; ce 
couuercle doit élire fait coname en do-« 
"mejayant vn trou au defius dans lequel 
on puifle enchafler vn ou deux>ou troi§ 
tuyaux de mefmc patiere^ Tvn fur 
l'autre pour refferrer & concentres^ 
mieux la chaleur i Tentour du creuièct 
Ce mefme fourneau peut auffi ieruir à 
JafuMimationde l'antimoine & autres 
minéraux ^ en oiiant k couuercle, 8c 
înettant vne barre de fer à trauers le 
foyer, pour foufienir le vaiiTeau , qui 
contient la matière que Ton veut fubli^ 
xner. 

Grpourlacommoditédcceux quîn^ 
Teulencou ne peuuent auoir vn grandi 
laboratoire , nous leur ferons ia de- 
fcripcion d'va fourneau vnioerfel , qui 
peut fcruir à toutes lesoperationsdela 
Chymie^ & qui peut melmeseftre por- 
tatif, lèfaut que ce fourneau foit fait 
dVne feule pièce , hormi$ le couuercle^ 
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& dVnc très- bonne terre) dom cm fkî^ 
les ercufèts^ &meimesileftneccfïake|| 
qu'âp^^sauoir eftéfak & fechc^ on k|| 
fac^ cuire dans quelquefour de poiktA 
par cemoy en on peut eftre aÏÏeuré qu i|§ 
durera la vie dVn homme , fi on nelc'p 
cafle: li doit eftre proportionné com-jJ 
me s^enfoit. La hauteur du cendrierj 
doit eftre proportionnée de fix pouces, ;:< 
auec vne |K>rte pr laquelle on peut-} 
retirer la cendre & donner de l'air zxi i 
feu î puis il faut pofer la grille de fer, >f 
au deffus de laquelle eu le foyer; il : 
feut que le dedans du fourneau foît rcC ; 
ferré enbas^&commeenformedehot* ; 
te, afin que la grille y puiffe appuyer,: i 
eftant reuerré en bas & plus ouuerr pat i 
le haut ; le foyer doit auoir tout autour , i 
neuf pouîce^dehautjiufquesà Tendroic ; 
où l'on met deux barres de fer pour fou- ; 
ûcnir les vaiffeaux; lefquelles barres i 
de fer doiuent eftre imcs:, en force : 
qubn lespaifleQfter&remettre>fi l'oir 
veut calciner quelque matiere^ou redi- i 
Mkr; Au deffus desbarres , le four-» 
neaudoitauoirencorefixàfepi^ouces ; 

dchâuteurj & dans cette hautcurj doîc . 
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^uoîr vnc cichancrure pour paflfer le col 
|îcs cornaësj auec la pièce faite de Iz 
picfine terre^s'cnchaffant dans ladite 
if/chancrure qui fe puific oûer & re* 
picttre j lors qa*on veut diflillcr autre* 
irnent que par la cornue > ou y placer va 
bain marie ou de fable: Il faut finale- 
picnt que ce fourneau aye £on couuer* 
cle fait en dôme ^ & qu'il aye vn grand 
trou au milieu pour gouuernerle fea^ea 
|e tenant bouché ou Touurant en partie 
pu tout à faitj félon quon veut aug* 
inentcr le feu : Le diamètre de ce four- 
neau peut eftre moindre ou plus grand, 
fuiuant que lartiftevcut trauailïer fur 
peu ou fur beaucoup de matière : Il ne 
faut pas oublier de faire quatre trous 
^u haut du fourneau pour fèruir de r cgi- 
ftres aux opérations^ eiquelîes le domc 
ficâ pas ncceflairCjComme auflS quatre 
|>ouchons pour oaurir & fermer lefdits 
i:egiftres, Ôc deux bouchons propor- 
tionnez |K>urouurir & fermer îespor-» 
les du cendrier 5c foyers ce que l'on 
doit auffi obferuer ca toute forte de 
fourneaux, 
; Si on veut trauailïer au Bain Marie^ i\ 



j&utauoîr vn chauderoa rond propos; \ 
tîoûné à roaucrture devoftre four* \ i 
neau 5 Iliàat auffi la mcfmc proportion. 1 
pour lâ Veffie de cuiare.j ou pour k ; ; 
imSczvL dont on fc fert pour rcâii&ci: 1 
les ciprics ardents des végétaux; 

Si on veut trauailler au fable ^ faui-: 1 
guffi aiK)ir vne capfole de bonne terdK 
proportionnée à voftre fourneauj dzm^ 1 
laquelle mettrez voftre fable; :v 

Si on veut trauailler au reuerbere cloà[ ; 
£mt {K>fèr la cornue fur les barres àti ; 
ftrj & tacouurir auec le couuercle fait ) 1 

çû dôme, > ri 

Si onvcut calciner^ ou fondre^ il feut j. 
oftcr les barres de fer , pour pouuoir | 
introduire le pot qui doit defcendrc 
iufques à -vn petit rondeau que Ton : 
pofcfur la grille. 

Nous ne parlerons pas d*vn fourneaâ : 
de lampe 5 d-autant qu'on ne s*en fert ; 
pas dans vn cours de Ghymie 5 qui ne 1 
donne pas le temps pour pouuoir faire 
des longues prépara tions^ comme font 
celles qui fc font en ce fourneau ; Nous 
renuoyons les curieux aux Authci j* 
qui k§ Oi^î dcfcrit'sj & ncmpefchons ; 

pai -. 



Fi^ur^ Sccoîik . 
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pasqaiîsnefcferucncdc cefoarneau^ 
sulïî-bicn que de ceux que nous venons 
•ic reprefencer. 



Explication des Figures 
des Fourneaux. 

A Fourneau a l/ent fom les fomes d^s 
minéraux, 

2L Porte du cendrier» 

h Porte du foyer ^feruanî aujîi fmr Itoif^y 
5?* introduire les matières* 

C Creufet contenant la maxiere que tùn 
yeut fondre;. 

d La grille, 

e Le dôme qui couure ledit fourneau^ 
Ayant "Vne ouuerture au milieu du dejjus, 

■f Canaux feruans i repûufjer ^ refirem^* 
' e le feu* 

g Cornet de fer fOur jetter les tegults* 

h Creufet rond par le haur* 

h Creufet en triano-le par le haut^ 

i Hond de terre propre a fouffnr lejeu^ 
four mettre fous le cul des creufetsdans les 
fourneaux, 

k Couuercle pour les creufets, 

D 
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1 Cyochet foi4r nettoyer les fourneaux 
leGUsi peut aujii feruir four efprouuer fi h 
fufion efi parfaite dans le cretéfet, 

m Cuhller de fer, 

n pincettes de fer, 

ô Grandes tenailles defer^pour mettre ^ 
tirer les creufets du feUm 

B Tourne d% de reuerhere* ^, 

I Le cendrier» -j^ 

a La grille. 

^ La porte du fc/^er» ^^ 

4 Le pjer. 

5 L^cùrnuë ùu retort e , 

6 Le dôme ou couverture du fiurnem 

7 Le trou aur haut du iome^pour régit 

le feu, 

S Le Bâton ou grand récipients ^^ 

^ Le fcdheauqui porte le récipient, 

il 
C Fourneau ^thanor ou 'Piger Henri cj. 

ZZ La Tour qui contient Is charbon, 

b 2 e fourneau pour le bain de fable, 

C Lepurneau pour le bain marie. ^ 

à La porte du cendrier de la tour* 

c La mll^* 

it Le foyer. 
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g La forte du foyer ^ 

ha Le haut de la tour ou ejl le charbon . 

i Le dôme de la tour ^ 

k La forte du cendrier du hain de fable ^ 

1 La (Trille. 

m La forte du foyer*. 

n Le bain de fable ^ 

000 La cucurbîte contenant les matières, 
lyant au deffus fon alambic aueiMe qui fait 
Vn yaijfeau de rencontre* 
PPPP -^^^^ quatre trous ou regifïres fouT 
*egler le feu* 

q Le cendrier ^u hain marie» 

r La grille*, 

£ La porte du foyer» 

t Le y ai ff eau du bain marie. 

uau Lacucurbite contenant les matières 
iHifC fin alambic. 

X Rond de cmure affujettiffant la cucur^* 
nte far le haut, 

3' y Les regiflres*, ' 

Z Le récipient . 

dz Rond de plomb feruant de contrepoids 
i U curcurbîte^mis ^ attache au culâiceile* 

D Fourneau ^muerfeL 
a Zaforte du cendrier. 

Diî 
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b La grille. 

c Lafons iu^ foyerl 

dà> Le foyer. t ^ t 

. e Les barres de fer four forter les ^a^J- 
^JeauxJePiuelles j} feuucnt mettre i^ojUr 

quand on yeut. i j i^ 

{ refchancrure fôur fajfer le col de la 

YCtorte, 

eggg Les <patre reffflres. 

h Ba^n mane contenant l'eau ^ le^^h 

feau pour les matières. 

^ i VMJfeau de terre rcfifianta^ feu puf 

le Uinde fahle. ^ ^ 

K EfchancrureduètyatffeatéfourpaJJer 

le cd des cornés. 

1 picce de la mefme terre laquelle Je peut 

opy & remettre four ouunr 0* fermi^ 
taSreefchancrure. 

xn Dôme dudît fourneau^ 

n Bouchon du cendrier. 

Q Boiéchon d'd fojcr. 
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CHAPITRE IX. 

Pes Lutations des Fourneaux 0* 
des Vaijjeaux, 

CE n eft pas aCTez d'auoir parlé de 
la diucrfité des Vaifleaux & de la 
eonftf adion dçs Fourneaux : II faut 
que Tartifte fçache les manier^ les cou- 
per 3 & ajufter les vns aucc les autres'> 
& que mefines en cas de befoin , s'il ne 
peut faire tous fcs vailTcaux > il appren- 
ne à en faire vne partie, comme font 
crcufets & capfuleSj &autrcsvaiÛeaux 
à feu^ & mefme toute la matière de fvs 
fourneaux, 

La Pafte dont on fait les fourneaux 
portatifs eft compofée de terre grafic 
ôuargilie, dont les potiers fe ferueac 
pour faire leur vaiffelle ^ & de pots 
eaflez mis en poudre groffiere, qu'on 
appelle communément cimenti il fauç 
prendre deux parties de terre graiTe, îa 
feire fçchet & meure çn poudre 5 & 
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trois parties dudit ciment en poudre, 
les bien mefler, & en faire vne paftc 
auccdeTeau^dc laquelle on forme les 
fourneaux^que ron faicfecher il obre, 
& enfuit ce cuire dans vn four de potier: 
Il faut remarquer 5 que quand la terre 
cft extrêmement grafle^il faut augmen- 
ter la quantité du ciment ^ pour empeA 
cher qu'en léchant^ les fourneaux ne fe 
fendent , ce qui arriueroit , fi on n a- 
jouftoitvne fiifSfànte quantité de pou-* 
<Jre dépôts caffez. 

Cette mefoic compofition de terre 
peutauffiferuiràlaconftruâiondes A- 
ludelsj Câpfules,Cucurbitcs5 Creufets 
& autres vaiffeaux dcftinez à la violent 
cedu feu 3 à laquelle ils peuuent rcfî- 
fler^ pourueu qu'on aye foin de faire la 
poudre des pots caffez plus defliée que 
pour les fourneaux, il feut auflî les 
laiiTer fechcr doucement^puis les cuire* 

La pafte ou lut donc on conftruit les 
fourneaux immobilesdoic ciitc faitede 
deux ùcts de terre^ donc les Boulangers 
fc feruent à faire leurs Fours > & d'vu 
tiers de fien de cheual bien efpluché, 
que l'on d^âiépe aucc de 1 eau â peflrit 



LïVUE PREMIER. JS 

bicn'eafemble. Cette pafte tenue à la 
caue dans quelque barril fe putréfie & 
deuient il maniable^ qu'on la peut auec 
grande facilite employer à la liaifba 
de la brique 5 dont on doit ordinaire- 
ment conftruire les fourneaux fixes, 
lefqucls on doit conftruire efpoiS:, tant 
pour confemer la chaleur:, que pour le^ 
faire durer long-temps* 

Pour la lutation des cornues de verre 
ou de terre que Ton veut expofcr à feu 
violentjoupouriurerac joindre les ré- 
cipients auec les cornaëss faut prendre 
dix parties de cette pafie pourrie com- 
me dit eft^vne partie defcâilles defer, 
vne partie de verre pilé ^ deux parties 
de tefte morted'eau forte mifc en pou- 
dre ^^ bien incorporer le tout pour 
vous en feruir. 

Lors que l^on cohobe ou redifie les 
■ eiprits ou huiles etherécs , il n y a riea 
qui puifll^ mieux retenir leurs éuapora- 
tlons flibtilesque la vefîîe de Porc ou 
de Bœuf 5 fi on l'applique aïoiiillée^ à 
iencour d^ la jointure de la cucurbite 
auec Ton alembic^ ou à Tentour de la 
jointure dudic alçmbic auec k reci- 

Dm 
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picnt 5 On peut âuflî par çemoyai joint: ï^, 
4re les vaiflTcaux de rencontre^ car h ç 
veiSe fait en fechant vne efpece de p 
colkj laquelle s'endurciç , & lie par ce j 
moyen lesyaiflcauxparfaitemer bien: .: 
Mais faut noter que les efprits corro- l 
û£s^ rongent en vn moment la vciTie y 
^ s^euaporent après i Et pour les rete- ic 
BÎr faut fe feruir du lut fuiuant, h 

Prenez de la farine Se de la chaux viue f 
enpoudrejôc enfaitespafteauec blanc f 
d'oeuf battu 5 & l'appliquez fraifche- < 
jTient fur les jointures auec vn linge l 
riefliéj on peut aulS racommoder les < 
fiiTures dés récipients ^ & autres vaif- < 
féaux de ce mefme lut. < 

Par fois on bouche le col a va vaif- i 
feau^que Ton veut mettre en digeftion, 
par la fonte , qu'on appelle le fcau J 
d Hermès; celafe pratique es pciicans 
àc vaiflTeaux à long col^ lors qu'on a mis ; 
dansiceux les matières ^ fur lefquellcs 
on veut trauaiiler ; On fait vn ieu dt 
charbon à lentour du col des vaiffeaux, 
on allume le feu auec difçrction , afin 
que le verre s cfchauffe peu à peu fa ns fe 
ç^Sçt^ puis on augmente le feu^iufc^u'i 



4 
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ce que le verre foicenfufion ,& eftanc 
en cet eftat, on le rortilie auec des 
pincettes chaudes tant quil ne demeu- 
re aucune ouuerture. 

Mais parce que ibuuent les vaif- 
feaux font mal ay fezà trouner, comme 
particulièrement les pélicans 5 & que 
cette forte de lutation les rend incapa^ 
|)les de fcruir plus dVne fois, on peut 
faire vne pafte dVn meflange de ma- 
Ilichjdeverrede venize^ deborrax^^ 
de blanc d*œuf ^ de laquelle on peut 
boucher les vaiiTeaux^ &la laiffer fe- 
çher à vne lente chaleur; puis faire fon- 
dre ce lut auecvn chalumeau à la Eame 
d'vne lampe : On peut auffi feeller her- 
nicrîquemeni à la lampe les vaifTeaux 
de verre mince & qui ont 1 embouchu- 
re ertroite& le col lon^* 



"b* 



CHAPITRE X. 

Des de^^re^ de feu ^ 

Près qu'on a bafti fcs Fourneaux,; 
k & peparé & lucé Içs vaiiTcaux qui 
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doiaenteftrelutez^ii fâatchoifir& en- 
fuitce ménagex le feu conuenable aux 
matieres/ur lefquelles on veut trauail- 
Ier> Et pour c'efi effet içauoir quels 
feux font le plus ou le moins violents. 

Nous dirons donc que le feule plus 
doux de tousj eii le bain vaporeux ^ qui 
fe fait en fufpendant le vaifleau conte- 
nant la matière au haut du bain marie 
8c luy faifànt receuoir les vapeurs du 
bain^ lequel on peut efchauffer plus ou 
moins iufquesàlefaire bouillir. 

Le feu qui vient âpres en augmentant 
eft le bain marie ou marin , quife fait en 
mettant le vaiffeau cô tenant la matière 
dans le bain, lequel on conferue tiède 
ouronrendboiiillant fuiuâc le befoin^ 
& d'autant que l'eau pourroit enleuer 
voûre vaiffeau & mefrnesle renuerfer, 
fur tout s'il y a peu de matière dedans, 
tanj:pourôbuîer à cet incôuenicntj que 
pour éuiterquele fonds de voflrc vaif^ : 
feau ne touche le fonds du bain en d'an- 
gerdefe caffer , on a accouftumé d'a- 
dapter & attacher au cul du vaiffeau vn 
rond de plomb entouré de paille pour 
fcruirdc contre-poids & d'cntrc-deux 
^u vaiflcau. 
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X Le feu qui vient après c'eft celuy des 
i cendres qudbn appelle impropremenc 
.;, bain, lefqaelles cendres on crible & oa 
î_: loge dans vne capfule de terre propre à 
refifter au fca^ & on place enfaictelc 
; vaiffeau dans Icfdites cendres iufqaesà 
; la hauteur de la matière concenoë. 

Le feu de fable vient après comme 
plus ardent, lequel on appelle auiS im- 
proprement bain^ & lequel s^ajafte de 
meîmcs que le bain de cendres, 
: Le feu de l'imaille de fer vient après, 
qui eil encore plus ardent que celuy de 
fable. 

Lefeu de reuerbere clos vient après» 
lequel efi celuy dont on fefert pour ti- 
rer les cfprits, & lequel fe fait par le 
moyen du charbon. 

Le feu de flamme ou de fuiion vient 
enfuirce lequel eft le plus violé: àc cous 
&_ie hit aoec du bois^ S: mefmcs par 
fois aaec du charbon pour calciner Se 
reucrbcrer les matières. 

Toutes ces fortes de feux ont encore 
leurs degrez, fur tout les violents, tant 
en augmentant le feu qu'oauranc les 
jregifues ^ d ou vient qu'on dit^ donner 
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ie feu de premier^ fccond, troifiéme,& ij 
quatrième degré ^ comme Ton obferuc 5 
fur tout en la dîftiilation des efprits. j 
Il y a outre cela des autres fcux^ corn. 1 
me le feu de lampe 5 du famier^ du mi- 
roir ardent, & autres; Mais comme 
toutes les opérations que nous auons 
deffein de faire voir/e peuuent acconv 
plir par les feux dont nous auons parlé, 
nous ne dirons rien des autres , recher- 
chans en cela, & en toutes chofes la 
briéueté & la facilité ^ tant pour le 
trauaii, que pour n'embarrafler les ef. 
prits en des recherches inutiles. Et par 
CCS raifons ne me feruiray ny de chara- , 
aères hierogliphiques, ^Y,^^ ^^^^ 
^nigmatiques 5 comme ont fait vue in- 
finité d'Autheurs, pour ne rendre la 
Chymie connoiflabie ; mais en appel- 
îant toutes choies par leur nom, it 
feray voir ingenuëment aux deiireuv 
de la Chy mie, véritable ie chemin pou; 
y paruenir. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Contenant certaines rcTfutrques que ton doit' 

faire j auant queyemr aux 

frefarations» 

Ans la première Partie 
de ce Liare j nous auoo§ 
dit en pea de mois , ce qui 
nous a fembîé neceflaire, 
touchâc l vtiiicéjesaoms, 
& ladifiQÛion de la Chymie 3 comme 
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anflî touchant Ton objeâ, fa matière & f. 
fes fondions > Nous auons auffi parle :^ 
des principes 5 & des diuerfcs opéra- ^ 
tions par ie moyen defqucUes onlaf 
peut leparer & purifiera Nous auons ^ 
auffi defcric ia figure des vaiffeaux & ^; 
leur varietéj h conftrucftion & matière ^' 
des fourneaux , ia diuerfité des luta.| 
tionsj & finalement la manière de don- * 
ner& graduer le feu, fans raction da^P 
que! 5 tout le refte feroit inunie. Ces^ 
generalicez n'embarraiîeronc pas la^ 
ciprits, & cependant leur donneront 
vne théorie falRiante pour venir à h , 
pra&ique, de laquelle nous voulons^ 
traidcr prefentement. ^ 

Mais auanc qu'entrer dans cette pran 
tique > comme noflre but eft de fàir:: 
bien comprendre toutes les prépara-^ 
tions en particulier auflîbicn en efcri-^ 
liant qu en trauaillât, nous auons iugé ^ 
àpropos de faire part au Lcdteurcu- 
rieuX} de certaines remarques Icfqueî- ^ 
le feruirot beaucoup à fon defTain & aa ^ 
noftre. Nous dirons donc que corne les * 
corps naturels font infinis en nombre ^ 
&fortditferentsenfubûance& eafor- 
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\ mettant interne qu'cxternesauflîfauc 
: ilfe femir dVne infinité dcjnoyens& 
l d mftrumencsjtant pour les ouurir^ qnc 
\ pour en fèparer leurs parties ; Car les 
j corpsmetaliiques ou minéraux veulent 
eftre traitez autrement que les vege-» 
taux & animaux i Et melmes la prépa- 
ration des métaux ou minéraux eft dif-. 
ference^ félon qu ils font plus ou moins 
parfaits 5 compades ou poreux^ fixes 
' ou volatils : Par exemple les huiles des 
:: végétaux font capables de difibudreou 
■ extraire les foulphres des minéraux Se 
métaux i mais Textradion ou folu- 
tion des vns fe fait bien plus facilement 
que des autres 5 comme nous voyons 
. que rhuite commune peut entièrement 
diffoudre le fbulphre communs fi on les 
met enfemble fur le fcu^ & cela i cauie 
du grand rapport que les foulphres des 
; minéraux ont auec les huiles des végé- 
taux. Le plomb qui a acquis vue plus 
grande perfedion que le fouîphre com- 
muns abefoin dayde & ne peut s vnir 
aucc rhuile^ sli n'eft redaic en poudre, 
en chaux ou en litharge , après quoy 
. toute fâ fubûance s'incorpore facile- 
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ment auec rhoile^ par le moyen du fcuj 
6c d Vne douce agitation. Cela nous fait 

connoiftre que le plomb n'eft prefqucs : 

autre chofe quVn foalphre indigeft & \ 
terreâre ; car s'il conienoit beaucoup 

de mercure, les huiles, n ayants poin: i 

de rapport auec lay>ne poorroycnt pa; * 

diiToudre ce corps tout entier, comme ^ 

eiieslefbnt abfblument. Et là dcflas.; j 

fe pourroyent defabufcr certains eu- < 

deux, iefquels efliman ts le plomb pi u: i 

parfait qu'il n eft pas recherchent aacc; ; 

palfion & grand emprelTenient, le mer- j 

cure dans ion corps véritablement fci.^ ] 

phureuK & tcrrcftre : Ce que ie ies ex« i 

horte de hkn confiderer pour leur hon^ i 
neur & pour leur profit. 

L'antimoine eii vn minerai qui con- i 

tient en foy beaucoup defoulphre iir i 

digcCt^ & diiToluble dans Thuile au:i:- i 

bien que le foulphre commun ; Nean:- j 

moins fi l'antimoine n'eft ouuert par I: ? 

fublimation, & réduit en fllcurs oi; i 

akool, il eft impofïîbîe que la fbiutior i 

fe face i mais eftant réduit en cet eftac, ^ 

rhuik le peut pénétrer 3c fe jomdrr i 

auec fa partie faîphureufe, laiflanc: î 

par: 
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\ part la merciiriellC:,iaqaelienepouuoiî: 
; en aucune façon abandonner la partie 
iolphureufe de i antimoine y aaanc 
qu'on Feuft redaic en cet eftac. On 
peur par cc$ exemples du ibulphrc 
commun , do p!onib&dePanrimoine^ 
comprendre facilement 3 que tant plus 
vn métal ou minerai eil compacte ou 
parfait^ tant plus il doit eftre ouuert, & 
difpofé à la réparation de fes principes: 
Car celuy qui vûudroit tirer le fouiphre 
interne du cuiure^ ou de i'Or, doit pre- 
mièrement rechercher le moyen de les 
i réduire en chauxvoîadIes>6cdaagmen- 
; ter par art la penetrabilité des huiles^ 
\ pour obtenir cafuîcte ce qu'il de&e. 

Or comme les métaux & minéraux 
\ font de fort dirterence compolition^il 
\ faut non feulement prefqae à cnacua 
' en particulier vne préparation diïie-» 
rente; mais à chaiqae prepaiJtion vn 
g"and traaaii de corps & â:cihûz^ dz% 
manières d'agir coûtes dioerfes; qaeft 
^ cauiequ on ne peult eftablir des règles 
générales paur leur préparation^ com- 
me on le peut, pour celle des vegctao:.: 
& des, animaux. Cependant ils nepe'4^ 
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ucnc eftre recuits ea leurs principes 
uns addinon de quelques fels^ huiies 
ou cfprics : Mais la plus part des vegc^ 
taux n'ont befoin d'aucune addition5& 
neantmoins ils ont befoin de différente 
orepararion ^ auffi-bien que les miné- 
raux. Car quelques-fois on â deffein de 
les réduire diftindement en leurs cinq 
fabfîanceS5qaeîques-.fôis on n'en defire 
qu'vne. Par exemple on fe contentera 
de cirer la flibftance renneufe du lalap, 
enrejettant les autres fubftanccs com- 
me inutiles : On lire par la diftillationj 
rhuiie cffentielle de Tanis qu'on con^ 
férue foigneufcmcnr^ fans fe foucier du 
refte: Quel ques-fbis on calcine le tartre 
pour en tirerle fel Bxc, fans vouloir co- ■ 
feruer fes parties falphureufe^Ôi mer* 
carielle que Ton iaiiîe exaler ou ëua- 
porer parla violence da feu. Lors qu on 
a tiré le fel volatil de Tvrinc^ on nefe 
met pas en peine des autres principesi 
Comme quand on a tiré la gelée delà 
corne de Cerf 5 on rejette tout le reftei 
ErairiiidVneinfinitéd'aacrcS. 

Les vcgetâux cntiers^ou leurs parties^ 
que Ton veut réduire en kurs princi- 
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' pc5) s ils fonc folidcs^ durs oafècs^ 
comme les bois, les racines , les efcor- 
cç:s\, les gommes^ les femences, le^ 
fruits / les feuilles^ &c. font ralpez 
OLï mis en morceaux ou en poudre grof- 
fiere.enforce qu ils puiffent eftr e incro- 
duics dans vne cornue, laquclleon pla- 
ce au feu de reuerbere , par lemoyca 
duquel il en fort dans le récipient, pre- 
mieremenc le phlegme, puis Tefprit, 
après l huile 5 mais lefel fixe Ôc la terre 
; demeurent dans la cornue^ Icfquelson 
fepareapres par diifoludons fikrations 
& coagulations. 

Les parties des vegetaux,qui font en 

; forme liquide ^ comme lemouft &au^ 

très fucs auant leur fermentation , fè 

diftillent par lalambic à feu de iàbl^ 

M rendent premièrement quantité de 

phlegme, puis Tefprit, âpres l'huile^ & 

;kiflent la terre & le fel dans le fond^ 

de Falambic. 

Si on veut tirer les cinq fubflances 
des liqueurs fcrmentées, comme fbnç 
J- vin, le cydre, rhydromel, la bière, 
fleurs femblables^ au lieu que celles 
qui ne font pas fermentéesenuoyeni: îç 

Eij 
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phlegmc le premiers ceîlcs-cy donnent ' 
leur cfprit fubtil & inflammable:» & 
après le phiegmCj puis encore rendent : 
Vil eipr2t& huile fentans le bruflés lait 
fanes le fclâxe 8c la terre ao fonds. 

Les liqueors qui ont pafle par la fer-* 
men tarion, iniques à vne efpcee de cor- 
ropuon^ comme le vinaigre du vin^ de 
la bière, du cydre , & d^aurres, rendent 
leur phîegme le premier ^ puis Fefprit 
acide 5 après refpric & i nuiîe puanrej . 
iaiflants le fei d: la terre au fonds* ' 

Les animaux entierSjOu leurs parties, 
s'ils font {cc$j fc mettent en pièces ou 
en poudre groffiere^ pour les introduire ' 
dans vne cornue: Si leurs parties font ; 
liquides 5 comme le Jang 5 1 Vrine> dic. ■■ 
on les met dans vnalaœbic : LVne & 
j aucrc forte de va i ifeau fe met au feu de 
làbie, par le moyen duquel on tire 
premièrement îe phi cgme^ puis Fciprit 
& fcl volatil auec l'haile puante; Et 
comme ccù. efprit& fel volatil 5 abon- 
dent dansks animaux 5 iisfurmontent . 
iefcl 5xe& remportent auec eux 5 de :: 
forte que la terre demeure toute exa- 
nimée au fonds du vaiffeau* 



Ayant donc ainfi deftrak la première 
forme des mixtess on fepare îcs prin- 
cipes chacun à part j 1 haiie fe fepare de 
fon efprit & phlegme par rentonnoir» 
Tefprit fe fepârc de fon phlegme parla 
redification , & le fel par reîixation 5c 
filtra tion de Ùl terre morte & damnées 
comme nous cnfeignerons plus claire- 
ment en {on lieu. 

Or nous diiiifcrons cettefeconde par- 
tie en trois Sc(âions i La première trai- 
tera des préparations qui fe font furies 
métaux, metaliiquesj pierres^ vitriols 
felsa&c- La féconde enfeignera la pré- 
paration des vetegaux 5 & la troifiéme 
celle des animaux ^ i laquelle nous 
joindrons quelques preparaî*>as des 
matières, qui ne font comprifes dans 
ces trois familles 5 comme la manae^lo 
lïiieij la cire & autres* 
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SECTION Ij 

DES MlNEKAFX. 
CHAPITRE PREMIER, 



NO V S commencerons par 1 or^ qutj | 
eft le plus pur, le plus fixe, leplas|| 
compa&j& le plus peûnc de ipus les 
métaux, rendu tel par FvnionduSelj 
Soolphre & Mercure, également di- 
gérez Ô^purifîez au plus haut point,! 
qu'eft caufc qu'à bon droit on l'a appel- \ 
lé le Roy des métaux , comme eftant le ' 
plus parfait de tous > On Ta auffi appel- \ 
lé Soleil ^ tant pour le rapport qu'il a \ 
auec le Soleil du grand monde, qui cft ' 
reluy qui nous efclaîre, qu^auec le 
cœur de î homme que Ton nomme \c 
Soleil du petit monde. Sa couleur eft 
Jaune tirant iurie rouge. le ne m'arre^ 
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j tal doic eftre préféré aux autres pour 
j l^efledion de ror^ pais que l'artifte 
1 doit le fçauoir icparcr & cfesbaralïer 
I des autres mecauxqui fe croaiieat me-» ^ 
I lez auec luy^ foit dans les mines 5 fois 
I mefmc par la malice des hommes ^ & 
( que tout or fera boa dés qui! fera féal 
I & feparé des ancres métaux. 

Koas commencerons donc par là pu- 
rification, & enfeignans les moyens 
i pour y paruenir 5 nous dirons qu il fe 
l purifie: Premièrement par la coupelle 
■ auec le plomb ■> En fécond lieu par la 
r cémentation dans vn creufet i En croi-- 
l fiéme lieu par l'inquart ou l^eaa forte; 
l Et en dernier lieu par Tantimoine , qui 
eft la plus certaine purification de 
' toutes. 

Frîficatiûn de l'Or par la CûufeUe, 

AYcz vne bonne Coupelle faite des 
offelets de mouton caicinez^ou de 
'^ !a cendre commune lauée & priuée de 
P fbn fel akali, laquelle placerez dans va 
ï petit fourneau , & couarirez dVne 
J moufle ou tuile j faites eniaicte fca à 
] E ii'} 
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Tetitour, & àcÛxis voftre coupelk>mai^ 
îïîoderez yoftrc fca y au commence- 
ment ^ afin que la coupelle s'échauffe 
peu à peu & ne ie fonde pas ; Ec lor^ 
quelle fera paruenuë à la rougeur ^ fi 
vous aucz vne once d'or à couppellerj 
mettez dans voftre coupelle quatre 
onces de plomb 5 lequel laifferez queir 
que temps i'eul afin que voftre coupelle 
^'ea imbibcj puis vous y adjoufterez vo- 
ûreonce d'Or^ lequcife fondra à 1 in- 
fiant dans le plomb, quoy que feu l il 
fpit dvne tres-diiSciic fufion i Cela 
cftant fiit il faut continuer le feu & 
fouiHer "nceifamment far la matière^ 
Le plomb entrera peu à peu comme 
\^ne graiffe dans les pores de la coupel-» 
le, kûuelle à cette fineft faite de ma- 
îierc poreafe, & entrainera auec foy les 
autres métaux imparfaits qui fe trou- 
noyent méfiez auec l'Or, lequel fe 
iroouera pur dans la coappelle, hormis 
qully vUt quelque argent méfié auec 
luv, lequel feul reiifte à la coupelle 
gulS-bien que Tor, & faut recourir à 
d'autres moyens pour les feparçr» 
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p mtpcatîQn del^Or par la Cémentation^ 

REduifcz voftre Or en lamines de 
lefpoiffeur du do5 d Vn coiiieâU5&: 
les coupez en pièces rondes ou carrées^ 
en forte quelles puifTenc fê loger toutes 
plâtres dans voftre creufêt ^ puis ayez 
du ciment préparé aucc quatre onces 
farine de briques, vne once fel armo^ 
niaC;,vneonce felgcmrne. Se vnconce 
ielcoinmun, le tout mis en poudre & 
meflé enfemble>& réduit en pafte fcche 
aaec vn peu d Vrinc : Puis ayez vn creu- 
fêt proportionné à la matière, au fonds 
duquel mettez va lid de ciment, puis 
vn lia de iamines , après vn liCt de 
ciment, Si ainli continuerez à faire lia: 
fur lie: cntremeflé de lamines, & ci- 
ment que Ton appelle 'hïït firamm fu^er 
J}yatum , iufques à ce que voftre creofec 
foit remplys mais il faut toaiioursquç 
}a première & dernière couche foyenc 
du ciment, afin que les lamines en 
foyentbienenueloppces & couuertes, 
puis couurez vourc creofet dVn coa- 
yercîe proportionné qui aye vn trou 



I 
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au milieu 5 & le lutcz bien auec voftrc 
crcufeC5& mettez en fakic voftre créa- 
fct ainfi luté au feu de' roue Fefpacc 
de trois heures , durant lefquelles il 
faut laifler le trou du couuercle ouuert, 
afin que rhumidité du ciment fepoifTe 
cuaporerj après on lute aulfl le trou : Le 
feu doit eftre modéré au commence- 
ment 5 puis doit eftre augmenté de de 
gré en degré;, & continué durant huiâ| 
ou neuf heures, en forte que les deux| 
dernières heures le creufet fbit tout|| 
couuert de charbon ^ après on le laiffe 
refroidir; Ouurant voflre creufetvous 
trouuerez vos lamines diminuées de 
leur poids 3 parce que le ciment aura 
rongé &defîruit tout ce qui auoit eftc 
meflé auec Tor : Vous Tauerez bien vos 
lamines 3 Se les ayant mifes dans va 
creufet y donnerez feu de fufion auecl 
vn peu de tartre & dcfaîpetre^ &Iesrc-j' 
duirez en lingot. 



purification de l'Or far Cinquart^ 



P 



Rencz vne partie d'Or ^ & trois ou 
quatre parties d'argent de coupel- 
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le^ faites les fondre cnfemblc dans va 
creufct:, puis verfez voftre-fufiondans 
vn vaifleau de cuiarc ^ qui fbit profond 
& remply d'eau , & vous y trouaerez 
voftreor & argent méfiez, en forme de 
grenaille (qui eft-ce qu'on appelle gra» 
nulation) fechez vos grenailles^ mettez 
les dans vn matras> & verfez deffusle 
triple de bonne eau forte faite de iàlpe- 
tre & de* vitriol , placez voftrc matras 
au fourneau de fable , iufqucs à ce que 
Teau forte ayediflbuc tout l'argent, ca 
qui fe connoift quand la nuciere ne 
jette plus de fumées rouges^ & que l'or 
eft au fonds du matras en poudre noire; 
Alors il faut verfcr la liqueur qui con- 
tient en foy tout Targent & les autres 
métaux auec lefqaels lior pouuoic 
auoireftémeîléa dansvne terrine plei-. 
ncdeau commune» puis remettez en-. 
\ core vn peu d'eau forte fur la poudre 
\ noired'or3& remettez le matras fur le 
I fable chaudj afin qae s'il y reftoic quel- 
que peu d'argent il foit diifout 5 & fc- 
paré cette fecondefois^ verfez^meflcaj 
: (^^tit féconde diffolutioa auec la }5re- 
: gùçrç& lc5 gardczt Çc|ycnd^ac cdol^ 



j6 Traite* DE lâChymîe, I 
corezk chaux doi: auecde Teau, puî$| 
la fechez & la faites rou^^ir douccmcn:!^* 
dans va creulec^ vous aurez vne pou*| 
dre cres-haute en couleur ^ laquelleb 
vous pouucz redaire en lingoc par la| 
fufion aucc va peu de borrax. |;; 

L'Argent diiTouc dans leau forte dci 
que vous auiez vcrfé dans vnc terrine; 
pleine d'eau fe précipice 6c fepare des' 
autres métaux qui pourrofent cftrcij 
encore dans la difloîudon 5 par Ie|; 
moyen d'vnç plaque de cuiure que Vog^ 
y met > Car à Tiniiant les cfprics deff 
l'eau forte quittent l'argent pour s'atca4 
cher au cuiure 5 lequel ilsdiflolucnti &| 
durant la diflblution^ l'argent fe preci^ 
pitc: La raifbn de cela eft^ que le cuiurc| 
cftanx moi||^Cûmpadc& plus terreilrd: 
que l'argent, eit facilement pénétrer 
par cétefpritcorrofif^ lequel rongcanc;' 
auec impeiuofité ce nouaeau corps,; 
leqaeî il trouue à Ton appétit > quîcrc 
ià première p rife, 5<: fe charge du c uiu:c , 
qu'il atrouué le dernier , 3c en deuore., 
tout autant qu il en peut retenir : Il| 
fain: ve* ier ccuc eau bieuë âc einpreîncçj; 
4ç caiurc par iaçUnaçioa ^ & h garder:; 
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Uns la terrines On l'appelle Câa fc- 
condc> de laquelle les Chirargioas fc 
feraent pour les chancres & autre vice- 
res excernes. L'argent fe trouue aa 
fonds, lequel il iâuc laaèr& fccher, & 
garder^iî Ton veut en forme dçchaax^ 
ou bien réduire enJingor^ dans vn creu- 
fctauec vn peu de Ici de tartre. Mais S 
on mec dans cette eau féconde , qui eft 
proprement vne diflfoîutiondecuiure, 
r Vn corps encore plus terreftre & plus 
poreux que n*€ftoit le cuinre^ tel qu'eft 
k fer 3 le cumre fe précipitera > èc les 
efprics corrofifs deTeau forte fe char-* 
geront de la fubftancc du fer^ lequel 
on peut aulS précipiter par quelque 
minerai, comme la Calamine & le 
Zinkjcfquels font beaucoup plus terre- 
ftres & plus poreux que le fer : Et fina- 
lement iî on verfc gomte à goutte de la 
liqueur de nitre fixe dans cette liqueur 
chargée de la Calamine ou du Zink, 
elle deftruiraracidedc leau torte, & 
fera précipiter ce qu'elle tenoic de la 
fubflancc dcces mineraux^Rcmarquez 
que fi vous cuaporez & cryilallifez la 
fiqucur > vous en tirerez de fort bori 
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falpetre^ quiaura eftérccorporifiépât 
la rcjondion defesefpritsauec foa fel 
fixCjduqucl les mcfmes cfprits cftoy ent 

forcis» 

Or quoy quil femble que toutes ces 
expériences ne deuoy ent eftre inférées 
dans le Chapitre de Tor : Ncantmoins 
fa purification par rinqaart^nous ayant 
donné occâfîon de les communiquer, 
nous auons créa le deuoir faire , ôc té^l 
jnoigner en cela, & en toutes choies le 
defir que nous auons dmftruire ceux 
qui en ont befoiiijeftantsd ailleurs per- 
fuadez que les curicuxviendront de ces 
expériences à d'autres connoiflances, 
cfquellesilseuirent eu peine dcparue^ 
nir fans ces petites lumières. 

lafufificaxion de t Or far l* antimoine. 



L 



A meilleure purification de TOr^ 
^ eft celle quife fait par TAntimoi- 
ne i Car le plomb n'emporte que les 
métaux imparfaits ,& laiffe l'argent 
joint auec TOr: le ciment laifle fouucnt 
l'or impur, & en mange quelque por- 
tion; L'inquarta^eû pas toufioursvnc; 
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preuuc certaine de la pureté de FOr^^ 
Car quelcjues - fois il arriue que rOr 
ayant efté méfié auec quelques matiè- 
res fulfureufes , leur odeur enueloppc 
quelque portion de l^argent lequel oa 
auoit adjouûéàrOr pour Imquarter, 
laquelle portion tombe & fe précipite 
auec For par le dcfparr, & donne des 
cûonnemens & courtes joyesaux demy 
fçauants ^ aufquels cela arriue, croyans 
auoir trouué le moyen daugmenter 
For 5 mais lors que Fon examine le touc 
àfonds, ils fe trouuen t bien loin de leur 



attente. 



Or on peut eftre afîcuré que l'Or qui 
a pafle par FAntimoinc efl parfaite- 
ment; purgé & deliuré de tout meilan^ 
gc^; car il n'y a queFOr feulqui puiîTc 
renfler à ce loup deuoran t. 

Prenez donc vne once d'or tel que 
les Orfèvres employent > mettez le 
dans vn creufet entre les charbons ar- 
dents, dans vn fourneau à vent^&Iots 
j qu'il ftra bien rouge, il y faut mettre 
îpeu. a peu quatre onqes de boa anti- 
j morne en poudre, lequel ie fondra toui: 
jaufS.toft,& dénotera ennieiine temp§ 
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l^Or^ Icqael autrement cft dVnc très 
diîficile fufion à caafe de fa cômpofî 
îion trcs-parfaite: Lors que voftre ma^H 
tiere fera fondue comme de ! eau ^ & ' 
quelle jette comme des eftincelles^c'eft; 
vne marque de Tadion que lantimoine 
à faite pour deftruire les impuretczde 
l'Or 5 ceft pourquoy il le faut laiflfer 
encore vn peu fur le feu, puis le jetter 
promptement dans vn cornet de fer, 
qui aye efté à cette fin auparauaa t chau. 
fè & graiffé auec vn peu d'huile 5 & lors^ 
que la matière fera verfèe dedans ^ iffi 
faut en mefme temps frapper auec ks 
pincettes fur le cornet pour faire def- 
cendreau fonds le régule ; & après que 
la matière fera vn peu refroidie, il faut| 
fcparer le régule des fcories, & le pe(er|î 
&en{uitte Icmetcreà fondre dans vnpj 
alïez grand creuict , & y mettre peu à| 
peu le double de fbn poids de ialpetre, \j 
puis couiirez le creuftt , en forte que le | 
charbon ny puiffe entrcr^S^ en doa-| 
mntvn fou vif.Ie falpecre confome tout| 
ce qui peut eftre refté de rantimomc| 
auec Tor^ & l'or fe met au fonds du eu- ^^ 
lot IxçSr beau & mr^ & on k peut jc:cer 

lOUÇ 
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tout; chaud daas vn cornet , ou le laiffcr 
refroidir dans ie creufec, lequel il fâ lie 
ronipre après pour feparer le culot des 
fels. Cette façon de purifier le régule 
d'or 5 n eft pas la commune & ordinaire^ 
x&zis elle eft préférable > parce qu*elîc 
fe fait plus promptement» La commu-* 
ne façon fe faic^ en logeant vn creufec 
plat au feu de fufion & niectanc dans 
ledit creufec le régule d'or^âc foufflanc 
continuellement y iufques à ce que la 
partie antimoniale foit exhalée > il feue 
àcela^non feulement du temps i mais 
eftre expole aux cxbalaifbns nuiffbles 
de rantimoinejlefquellesilcft toufioars 
bon d'cuitcr* 

Or TuïmmdMi 

r> Eduifez en lamines minces vnc 
f^^dragme d'or fin, mettez vos lami- 
nes dans vn matras^ & verfez dcflus 
trois dragmes de bonne eau regale^puis 
mettez le matras fur du fable chaud^ 
tant que Tor foit diffoura verfez !a diflo- 
lution daas quelque vafe^ ou il y aie 
trois ou quatre onces d'eau de fontaine^ 
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puis vcrfez deflfus goutte à goutte dt 
Thuilede tartre faite par dcffaillanccj 
iufquesà ce que rcbuUition ceifc^quî 
cit vne marque que la corrofion de leau 
régale, eft dcûruite par la liqueur du 
fèlalkali de tartre 5 lequel comme les 
aotreslclsalkalis a vftC antipathie con-j 
îrc les corrofifs, & leur ofte toute f 
leur force :, en forte qu'ils font con- 
traints de lai {fer tomber au fonds le 
corps 3 lequel ils tenoyent aueceux en 
forme de liqueur : Ce qui arriue icy àl 
I >r ; Car fi on îe laiffc raflfoir quelque | 
temps 5 il fo précipitera au fonds de ";; 
Teau, laoncllc furnagera claire comme |; 
cryftal, & doit efireverfèe par inclina- 
tion j 11 faut verfer de l'eau tiède fur la 
poudre ^ pour en ofter toute Tacrimo* 
nie des fcls, & lors qu elle fera raffifc^ i! 
la faut enoore verfer^^ & en remettrejj; 
d'autre 3 Se continuer fi foauent, que la; 
poudre dbrfoitbipn edulcorce, ce que h 
Ton connoifl quand elle eft infipidcr ! : 
yiiîalement on là met dans vn enton- 
iroir garny de papier à filtrer, Thumidi- 1; 
icpaffeautrauersdupâpier3& la pou- 
dre d'or y demeure ;> laquelle il faut fe-» 
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cHerfbigncufemenc à vnc chaleiir len- 
te y car elle prend ayfement le fea^ & 
petcc comme vncanon^6c s'enuole, 

Quelqaesvnsfe ferucncde cettepoa- 
dre dans les maladies, qui proaienncnt 
de la corruption du fàng ; car elle chaffe 
par la fueur, & infcnfible traîtfpirarioa 
le venin hors du centre: La dofe eftdc 
deux a huid grains , dans quelque con- 
ferue, ou dans de Fex trait de geneure. 
Si l'on meflecé t or fulminant auec le 
double de fon poids de Ôeursde foui- 
phre^ on le peut calciner, & faire exha- 
ler au feu les fleurs de foulphre, & ce 
qu'il y a d'eftrange dans Tors car la fui- 
îîiidation ne prouient que des efprits 
de l'eau régale, &dufèlde tartreauec 
lefqucls le fbulphred'oreft enueioDés 
niais le foulphre commun cftanr fort 
groffier, deftruit Fadion des ci^rks, 
lef^uels s exhalent conjointemét auec 
îuy 3 Se laiifcnt For en poudre très- 
fiibtiîe, laquelle peut eftre facilement 
réduite en corps comme auparauant^ 
pat le feu de fuiîon & par le moyen des 
f~ls reduétifs. Mais on peut auffi garder 
cette chaux d or pour d'autres vkgcs^ 

Fi] 
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pais que c'cftvnor tres-oauert^&qui \ ^ 
pcuc eftre facilemcnc diflout par les ; ] 
menftrues. 



Cale i nation de t Or par le Mermrei 

Ty'^^i'^tz^'^tàïZgmc d'or purgé par 
i l'antimoine ^ redoiiez-le en lami- 
nes tres-defliées , que vous couperez|; 
en petires parcelles auec àts cizeaux," 
piiisayezdcux petits creafetSjlefqaels 
vous placerez fur les charbôsarden:s5& 
metîczvoftre or dans vn^âc fîxdragmesj 
de bon mercure dans l'aucrej & lors que 1 
l'or fera toui: rouge, & que le mercure ' 
commencera a fumer^ il les faut join- 
dre enfembic dans l'vn des creufers,& 
les remuer auec vn peiit ballon ^ 6c i\s 
sVnironr à rinfiant , & f::ronc vn amal- 1 
game doux <^ maniable, lequel il faut| 
lauerpoarcnoftcr la noirceur ^ puisle| 
ficher 3c faire paiïerpar le chamois, ce| 
eu il y a trop de mercure; il reftcra dans| 
le chamois va noiiet, pefant enuironlj 
quatre dragmes ; car l'or redenc ordi- \ 
nairement trois fois fon poids de mer- j 
care> & pour réduire cet or ca chaux j 
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tres-fubtile & impalpable , il • hnt 
broyer ce noiietauec deux fois autant 
pefant de foalphrc dans vn aiortier de ■ 
marbre Fefpace de deux ou trois hcu-^ 
rès, & mettre ce meflange dans va 
creiifetj couuert d Vn couuercle troiié 
au milieu^ puis le faut înctcre dans va 
feu de charbon médiocre, & non vio- 
lent, de peur de réduire l'or en corps 
foiide, & de peur d'auoir perdu toute 
fa peine ; le foulphre & le mercure s'ex- 
haleront, & l'or demeurera au fonds 
du creufet en poudre fpongieufe & im- 
palpable; On le peut encore reuerberer 
fous vnc moufle, & onauravne chaux 
d or bien ouuerre& propre auxopera^ 
lions curieufes, 

^utre Calc'mâtion d*Or^ 

liïbluez vne di^gme d*or dans de 
i'eau regale , puis verfez la diflo- 
lotion dans vne cucurbite , dans^ la- 
.quelle il y ayc vne pinte d*eau de fon- 
taine, & fix dragmes ou cnuiron de 
mercure, mettezvoftrccucurbice far le 
Uhk chaud durant %^ heures, pca>i^ 

F iij 
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danc îefquclles les efprits de Teau ré- 
gale agiront fur vne partie du mercure^ 
Ôc laifleront tomber l'or en poudre lé- 
gère ^ & rouge^ au fonds du vaiffeau, & f 
Teau laquelle auparauant eftoit deue- f 
nuë jaune, àcaufe de ior quellecon- ; 
tenoit, deuiendra claire CQniecryftalf; ; 
verfez]aparinclinatiô,& fechezlapou- ' 
drcd or ^lemercure, (lequel n'aura 'r 
peueftrcdiiToutdansla petite quantité f! 
d'eau regâle^neceflaire àladinbluuon '' 
dVnedragmed'or, & laquelle niefbes 
auoit perdu vne grande partie de fou 
adion par l'eau de fontaine, quelle 
auoit rencontré dans la cucurbite auec 
le mercure) fechez dije voftre or & 
mercure dans vne cfcucllc à chaleur 
lente, puisfaitespalîcr le mercure par 
Jechamoisj La poudre d'or demeurera 
dans le chamois, laquelle il faudra 
^royer & calciner auec le double de 
fon poids de fleurs de fo al phrc, com- 
me nous auons dit cy-deiths, & l'on 
aura vne.chaax d or tres-fubdle & bien 



Qui^erte. 
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Toudre a Or Diaphoretique, 

FAites diflbadre dans trois dragmes 
de bonne eau rcgale> vne dragme 
^'or'fîa 3 & lors que voftre or fera dlf* 
ibutj adjouftez y vac dragmc de fzU 
petre bien affiné y laquelle vous fere^^ 
auffi diffoudre parmy > Trempez en- 
fuicce da^s cecre liqueur des petites 
pièces de linge fort deflié>& les imbii. 
bez, bien de cette liqueur > & en trem^ 
pez & imbibez tout autant qu'il en fau» 
dra pour fuccer toute la liqueurs Faites 
fccher cnfuitte vos petits linges >ainfl 
imbibez à la chaleur lente du fàblej 
puis les allumez auec quelque pecite 
eftincelle de feu , lequel elles prencnt 
aufïî facilement quVne amorce > & fè 
réduiront d'çUesrmefmes en vne cen- 
dre légère & rouge brune ^ laquelle 
efiant refroidie vous amalferez fpi- 
gneufcment auec vn pied de lièvre &n 
liuec vne plume ^ & la garderez pour 
vosvfàges. 

Cetie poudre mondific la maffe da 
fe^g par le^ fueurs §c infenfible xmx-^ 



Ç8 Traite* DE LA Chymib, 
fpiratîon , elle guérit auiîi les fièvre? i 
^ontmués 6c intermittences 3 prife au 
commencement des accez ou des re- 
doublemens > Sa dofe eft depuis quatre 
iufqu a douze grains y dans quelque 
con férue en forme de boius:, ou dans , 
, îfc'n doigt de vin, ou dans quelque cuëilJii 
leréedeboiiiiion. | 

Or ie ne fçaurois cacher au public vue 
chofe, laquelle depuis quelques années 
certaines perfonnes dansParis ont tenu 
pour yn grand fecret. le fais donc fça- 
îioir àtoustres-volontiers, que û ïonm 
^eftrempe de cette poudre auec tant 1 
ibit peu d eau ou de faliue y & l'on en § 
frotte quelque- valfïelle d'argent, elle il 
l'a dore tres-bien3& cette dorure eft dç '^ 
fort longue durée. 
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CHAPITRE n. 

'Argent eft vn métal moins ffxe^ 
moins peiànt;>& moinsparfiit que 
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For, il Peft beaucoup plus que tous les 
autres métaux, & paffe pour métal par- 
fat:, parce qu'il approche des perfe- 
dionsdelor. Ileft appelle Luae^ tant 
à caufe de fà blancheur , qu a caufe que 
Ton en rire des grands remèdes pour 
ks maladies du cerucau^ lequel par 
fympathie reçoit aifément les impref- 
fions de la Lune Celefte. l'Argent fe 
rrouue meflé naturellement dans les 
♦Mines* aùcc des matières impures ^ ou 
bien meflé artificiellement par les hom- 
mes auec des autres métaux. Il faut 
donc le purifier auant que l'employer 
aux préparations pour la Médecine: Sa 
purificatio eftdouble> ou ruperficicile^ 
ou totale : Celle qui eftfuperficieî!e,fe 
fait parle boaillitoirc 5 lequel eft corn- 
pofée d'eau commune^ de feî commua 
&de tartre^ dans lequel meflangeoa 
faitboiiiiiirl'argent, lequel ordinaire- 
ment eft meflé de cuiurcj & comme le 
fcl Se le tartre peuucnt difîbudre le 
cuiare s'ils y peuuent pénétrer, S: s'il 
n'eft que fupcrficieiîement meflé auec 
l'argent 3 ils peuuent laiifcr Targent 
pur, mais s'il c{l profondement vny 
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^uecl'argentj il faut recourir à vne pu? 
rification plus puiffance > & qui puifFd 
mieux ouurir le corps compade de I ar? 
gent & en faire forcir tout autre meul 
imparfait : Or il faut remarquer que 
comme Ie$ Orfèvres fe ferucnc de ce |; 
boiiillitoire pour le blanchifïàge de lai 
vaifTcIle d argent, y ayant toufiours| 
dans ladite yaiflelle quelque petite j, 
portion de cuiure , ils ne fçauroyent : 
faire ce blanchiflTage ians quelque pe-i |. 
tite perte dn poids de ladite vâiflelle^a f 
caufe que le boiiillitoire attrappctoû- | 
jours & difTout quelque petite portion'; 
du cuiure fï^r la fuperficie. Pour puri-y; 
fier donc totalement l'argent, il fauçjj; 
auoir recours à la coupelle, laquelle 
n'cipargne aucun métal que l'or & Tarr 
gcnt , lefqucls retient fixes au milieu, 
après que tous les autres métaux ont 1; 
cftédiffipez. Mais comme nous auons ; 
rnfeignédansîe Chapitre précèdent la j 
façon de coupeller lOr, la mefme mer ■' 
thodc fe deuant obfciuer pour coupel- ; 
let l'argent, nous y renaoyons leLe^. ' 
&m^ pour n Vfcr de vaines rediçes* 
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Vitriol de Lune* 

PRcnezvn once argent de coopellc 
réduit en grenailles pa lamines 
dcfliées 3 & trois onces efpritde nitre, 
inectez les cnfemble dans vn matras^ 
far le fable chaud ^ & les y laiflez iul^ 
qu a cequelargcnt foitdiflbat^vcrfez 
enfuie te la diflblution chaude dans vne 
petite cucurbite ou vencoufe de verre, 
que vous aurez fait chauffer aupara- 
uant, de peur que la chaleur de la diffo- 
lution ne la fit fendre , & Ty laiflez re- 
froidir quelques heures é. voftre li- 
queur fe conuertira prefque toute ca 
cryftaux ; il en rcftera pourtant quel- 
que partie qui ne fera cryftallifèe 
cette première fois 5 c'eft pourquoy il 
la faut faire éuaporer à moitié fur le 
fable dans vn vailTeau de verre 3 puis îà 
laiifer cryftahifer au froid; Ou bien fî 
vous voulez vous conrencer àç$ pre- 
miers cryiiaux^ vous pourrez verfcr la 
liqueur qui flirnagera dans vne terrine^ 
pii il y aye de l'eau & vne pièce de 
çuiare^ & coût 1 argent que cette U- 
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qaeur contcnoit fe précipitera en pou^' 
dre, laquelle on peut l'auer & fecher J; 
puis fondre auec vn peu de falpetrcli 
& de tartre dans vn petit creufet, pourl: 
luy redonnerion premier corps. Il faut j'i 
fechcr les premiers cryftaux, par vnefJ 
lente chaleur^ & les conferuer foigneui;;: 
feinent dans vn vaiffeau de verre bienf! 
bouché* Ces cry (taux , lefquels on ap4'i 
pelle lel ou vitriol de Lune^ font d'va|| 
gouft crcs-amer ; 0ns enfert principaJ: 
lement pour les maladies du cerueaujp 
ou pour les hydropiiies ; ils purgenrp 
alïezbenignement; leur dofè cil: depuisR, 
trois iufqucs àbaid grains dans vn ver-|: 
re de liqueur appropriée à la maladiejl 
pour ceux qui en peuuent fupporter ra*! 
mertame^ ou bien dans quelque con-p-i 
lerue, en beuuant pardcflus vn vcrre;^; 
de quelque liqueur appropriée 5 pourî:i 
tempérer racrimonie que refpric de 
ûitrea imprimée dans ces cryftaux.- 

Tèïnsure de Lune^ 



REduifez vne once d'argent de cou- 
pelle en grenailles^ çnlan;ir4eSiCU 
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eh limaille y laquelle vous ferez dîfTou- 
dre dans trois oncesde bonne eau forte, 
I faite de falpetrc & vitriol i la folution 
I cftant faite 5 il là faut vcrfer dans de 
I Teau falée^ ou marine^ bien filtrée & 
cl/ ire; Se voflre argent fe précipitera 
incontinent en poudre blanche ^la- 
j quelle vous lailTerez aller Ô^repofer au 
I fonds 5 puis verferez doucement par in- 
Iclination leau qui lurnagera, & re- 
; mettrez pardcflus de l'eau de fontaine 
I îkdc^ & bien nette, dans laquelle vous 
remuerez voitre poudre d argent puis 
lalaiiferezrafToir & verferez Teau par 
iaclinationj Se continuerez à en remet- 
tre de nouuellejenlarcuerfanteafaitte 
par inclination , tant que voftre poudre 
d'argent foit exempte de toute acrimo- 
nie : Puis vous la fecherez doucement 
& la mettrez dans vn matras propor- 
tioné) Se y adjoufterez demy-once fel 
volatil dVnnCj & douze onces d elprit 
de vin tartarife ^ c'eft à dire bien redi- 
fîé fur le fcl de tartre ; mettez fur ce 
matras vn autre matras, duquel lem- 
boucheure doit entrer dans celuy. qui 
contient les macieres, pour faire vn 
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vaifleaudc rencontre>Iutc2-encxadc^ 
ment les jointures auec de la veflîe 
moiiilléej puis faites digérer voftre ma-| 
tiere, dans vne chaleur tres-lente du 
bain vaporeux ou du ficn de cheuai du- 
rant dix iours^» pendant lefqueîs le 
menflrué fè chargera de la teinture in- 
terne de largent ^ & prendra vne cou- 
leur celefte : Verfez cnfiiittc voilre tein- 
turc par inclination,6c la filtrez & met- 
tez dans vne petite cucurbitc de verre 
auec fon chapiteau ^ lefquels luterez 
bien enfemble^ & mettrez au bain va- 
poreux^ & en retirerez les trois quarts 
pariâdifl:illation5& voftre teinture re- 
ilera au fbnds^ laquelle vous logerez 3z 
garderez fbigneuicment dans vne fiole 
bien bouchée. 

On Ce fcrt de cctt!C teinture auec bon 
Tuccez pour les epiîepties, apoplexiesj 
manies & autres maladies du cerueau, 
dans quelque liqueur conuenable , fà 
dofeeft depuis quatre iufques à quinze 
gouttes. 

Apres que vous auez tiré cette tein- 
ture, vous trouucz au fonds du matras 
me chaux d argent ^ laquelle peut eftre 
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icdmtc en corps, par le meflange fui- 
liant, <jqe Ion appclk bain: Preaezvne 
once cailloux en poudre ^ vne once de 
tartre 5 deux dragmes charbon aufS m 
poudre, & quatre onces de bon falpe» 
'trc, mettez ccmeflangepeuàpcu dans 
vncreufet rougi aa feu^ & voflre ma- 
tière fe fondra incontinent auec gran- 
de impetuofité, laquelle eftant paflce, 
verfcz ce fel fondu dans vn morcicr 
chaud^Sc le MiTez refroidira vous aiire:^ 
vne malTe dure, de laquelle vous pren- 
drez autant pefànt comme vous auez 
de chaux d'argent > mettez lesenfem-. 
ble en poudre, & les faites fondre dans 
vnbon creufet, & voftre chaux fe ré- 
duira en corps,- laquelle autrement eft 
dVneaflez dîjficile redudion , à canfe: 
du fel marin auec lequel elle a eftè pré- 
cipitée, & à caufc du fel volatil d Vrine, 
auec lequel tl le a efté digérée j Car ce$ 
deux fortes de fels rendent Targent fore 
tôlatifl & fi on vouloir fondre cette 
chaux fans le mcflange de ce fel fixe^ 
que nous adjouftons, & qui deftruic 
l'impreflSoû des fels volatils, elle s*en* 
îîôleroit prefque toute par la violence 
iufeudefufîon. 
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; Pierre infernale ou cauftique perpert^elle. 

PRenez deux onces argent de cou- 
pelle réduit en grenailles ^ ou Ja^ 
fûinesj ou limaiiie ^ faites les dilTouarc 
dans vn matras auec le double ou I 
triple de bonne eau forte ^ verftz voftre 
foludon dans vne cucurbite couuerce 
de fbn alambic^ 5: la mettez au feu dé 
fabfe^ de en redrez ^nuiroa la moitié 
derhumidîté de i eau forte , l'eau qui 
-en fbrtira fera fort foibkj parce que Id| 
corps de l'argent renent à iby les efprit^ j 
iesplus forts de 1 eau forte ^ laiffez enj 
fùitte refroidir ievaiiïeaudurantquel-IJ 
igues heures 3 & voas trouuerez vo:lrc| 
«aatiere reiunte, au fonds de lacucur-i 
bitc en forme de fel^ lequel vous mei:-| 
rrezdansvn boa creuiet d'Allemagne! 
va peu grand 5 à caufc que la matière! 
en boiiillant au commencement s enBe' 
Se pourroit verfcr, & s'en perdre 5 met-,! 
tez voftrecreufet furpetit fcu^iufqursK 
à ce que les ebaîlunons ibyentpaffeesyll 
^quevoflre matière s'âbbaifîeaufonds:|i 
&cnairon ce tcnips-là vous augmente- p 

KZî" 
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rez vn peu le fcuy & voas verrez voftre 
mariçrc comme de Thuilcau foads da 
creufet , laquelle voas verfercz dans 
vne lingotteric bien nette )&vn pea 
chauiFécaaparauant . & vous là trou- 
uerez dure comme pierre > laquelle 
vous garderez dans vnc boette pour 
vos vfàges. 

On S'en fcrt pour les chancres > pour 
manger'& confamer les chairs baueu- 
fes Sl fuperflues des vlceres^ en les tou- 
chant feuLr -""^t: Cette pierre efttres-* 
commode, & du.c fort long-temps; on. 
rappelle infernale y tant à caufe de fa 
couleur noire^ que de fa qualité caufti- 
que & bruflante, qui font fymboles de 
Icnfer/ 

l^fieurs Autheurs, ont groffi leurs 
Lmrés de diuerfes teintures & autres 
préparations d'or& d^argent^^Iefqo el- 
les nous laiifons comme inutiles onde 
mauuais fuccez> perfiftansdansnoilre 
premier deiîain, quieft de ne rien a- 
uanccr de foperflu , ou qui puiffe mal à 
[ propos embarralTer les efprits j mais 
bien de faire part au public de tout ce 
iqui cft profitable 5 &c qui peut eitre 

G 



TîlA JTE* DELA CHYMiEf 

compris & exécuté facilement par les 
artiftess & mefmes par ceax qui n'au^ 
ront autre connoiflance que ceilc 
qullspaiieront dans nos cicrits* 

CHAPITRE Ilk 

JDh plomb 0» Saturne, 

LÉ Plomîy eft vn métal imparfait, 
compofë naturellement d vn fci| 
împirr^ dVn mercure indigeft> & dvn 
Ibulphre terreftre 5 lequel abonde cnl 
cecorpSj ce qui cftcâufequ ilsVnît fa- 
cilemêt auec les huiles des végétaux, &! 
les grailTes dts aninuux 5 qui foi^ des| 
fôulphrcs : Il deûruit facilement toasl 
ics autres métaux imparfaits 8c ïcstù 
duitdanslcfêuen fcories par fon Ibul- 
phre deuoranr^ qui prédomine en luy. 
Les Chymiftes TappcHcnt Saturne 3 à 
caufe de la fympathie qu'il a auec le 
Saturne celcfte i Et bien qu*il foit d Vnej 
compofition fort groflîere & impure/ 
on ne laiffe paj d'en tirer des bonsre- 
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îhêdcs tant pour Tviàge intcricur <juc 
poar l'extérieur; 

Furif cation du Plomh» 

A Vant que Ton puiflc employer le 

£\ Plomb^ pour en tirer ce qu'il con- 

jientdvtiiejileftneceiïaire de ie puri- 

[fier 5 autant que fbn imperfedion le 

i peut permettre; Faites le fondre dans 

îvn grand cuëiiier de fer^ puis y adjou- 

ftezpeuà peu des petits morçeaox de 

cire ou de fuifi ces morçeaui: s cnflam- 

Jïîcront tout auflî-toû 5c laifferont vnc 

petite craiTe fur le plomh^ laquelle il 

faut ofterauec quelque verge ou fpatu- 

ledefêrs il faut jettcr de nôuueao des 

petits morceaux de foif ou cire y & con- 

Itinuer d'en remettre^en oftant toujours 

la craflcj tarit que le plomb demeure 

cnfafion clair comme vn miroir, âd 

;ppur lors il le faut verfer dans vnc b^ilU 

ne & le laiffer refroidir. 



Caîanariort di$ Piomh^ 
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Èttez voftre plomb ainii purifié^ 
daus vn pot de terre non ViMnVj 
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cacrc les charbons ardents ^ dans v 
fourneau à vçnt : Il ne faut pas pour 
xa ai que le fl u foie violent^ mais il faffitl 
que le poc ibic rougy , & que le plom 
fe tienne enfuiîon : Remuez- le conti 
nuellemenr auec vne verge defer^ iafj 
qu'à ce qu'il loir conuerty en poudre o: 
chaux griiaftre tirant fur le vert^ h 
quelle vous laiiferez refroidir , & cri 
blcrez pour en fcparer les impur<:tC2 
merailiqaes. 

^l^TYs: Cdc'mdùùn de Flomb, 

' Ettez du Plomb puriSé fur quel 
.que tuyie qui refifte au feu, â 
qui ay e àts bords ^ pour empefcher qui 
Je plomb eftant en fufion nccoule dani 
le feu > placez voftrc luyle au feu à 
reuerbere, en forte que la £amme d; 
bois rebactc continuellement fu; 
p!cmb-> mais il ne faut pas que le fo 
ioit trop violent 3 car autrement il k 
tiendroit touiioars en fuiion, ou biei 
il fevitrificroit tout à fait. Pourempef 
clicr cela , lî faut que le feu foie mode- 
jé, & il faut remuer coatinudlcmciiî 
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ie plomb, auec vnc verge de fer ; voft re 
plomb fe conuertira pi^tmieremenî ca 
poudré grife, cirant far le veFtv& ca 
continuant^ il déuiendra jaune, & fina- 
lemenc rouge, & pour îors on rappelle 
minium. 

Le plomb fe réduit en fcories^ qui eft . 
yne efpece de calcînation y dans les 
grandes coupelles, que l'on fait proche 
des mines 5 ou dans les moaoycs, lors 
que Ton purifie lor ou l'argent par k 
pîomb , lequel deftruit les métaux im- 
parfaits, qui peuuenteftremeflez auec 
ces métaux parfaits, & fe réduit en fco- 
ïksy lefquelles on appelle Litharge 
d or, fi on l'a cire de la eouppelle dei'or, 
: ou litharge d'argent.fî on la tire en cou- 
; pellanr l'argent, lors que l'on s'eft feruy 
■ du plomb pour ces purifications, 

^ titre Caldnation du PlomL . ^ 

P, Renez vne liuœ de plomb purifié 
comme cy-defïus^ faites le fondre 
dans vn pot de terre non veiny^ qui 
pufflerefifier au feu, jetcez y enfaiice 
icn\YQ liurç defouîphre mis en poudra 

Cii} 
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groflîerc, & rcmiiezcondnaclkment Iq 
tourauecvne verge de fer, tant que le 
fbalphre ne jctteplus de flamme &qu'ii 
femble confumé^ Et lors vous trouuer 
rez voftre plomb au fonds du pot en 
poudre noire 3 que Ton appelle plomb 
bruûé. . 

^utrç Cdcination ic Plombm 

ON calcine auffi le plomb par U 
vapeur des acides,&par ce moyen 
on le réduit en chaux blanche , & on y 
procède comme s enfuit. Reduifcz le 
plomb en laniines & les fufpendez dans 
vn vaiffeaucouuert, au fonds duquel il 
y ayc du vinaigre ^ logez le vaiiTeau fur 
quelque lente chaleur, ou dans du Rci\ 
decheuaUSc les vapeurs qui s efleuc*- 
ront du vinaigre s corroderont en paf- 
iànt les lamines de plomb , & feront 
fortîrdefHits lamines vne poudre blan- 
che enformede fleur y laquelle vous rg- 
lïiafîerczauecvn pied de lièvre ^ & re- 
mettrez vos lamines dans levaiffeau, 
luiquesà ce qu elles foyent tout es ^e- 
jlmtes CAcerufe, Oroapeutfçfçri^irdç 



^elle q^ lV>n Vjeat de ces chaux y pouf 
les prepararions qui (ê fonc fur le 
plomb 5 mais la poudre griiaftre de la- 
quelle nous auons parlépi premier 
lieu, eft la plus commode <fc toutes. 

Spl otà Sucre de Saturne^ 

PRenez vnc liure de chaux griiàf 
ftrc de plomb, mettez la dans vx^ 
grand matras , 5c verfez pardcffus troiç 
Bu^.dc vinaigre diftillé^ mettez vo- 
ftre matras en digeftion au fourneau 
de fable, i'efpacede vingt-quatre heu- 
res, pendant iefquelles il faut agiter 
de ten^ps en temps le matras , autres 
ment la chaux s'endurciroit au fonds 
du vaiflTeau & le pourroit caffer^ puis 
f erfêz par inclination voflre vinaigre 
diftillé dans vn autre vaifleau , vou$ 
le trouuerez chargé delafubftanceda 
plomb& fon acidité changée en grande 
douceur ; Ren^ettez de nouueau vînaif 
^e diftillé fur le plomb, & procédez 
pomme auparavant, en meilant & gâr-? 
dant tautesvosdiflblutions,& conti- 
ftuezdç remettre de nouueau vinaigre^ 
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digérer de verfer par inclination ^ tant 
que le vinaigre diftillé mis fur le 
plomb 3 ne s'en charge plus & ne de- 
uienne plq§ doux> Filtrez pour lors 
toutes vos {blutions par le papier gris 
&îes mettez dansvne cucurbite^auec 
fon alambic & récipient au bain marie, 
& vous en retirerez vne eau infipide, 
d'autant que le plomb qui a efié diflour, 
retient par vne readion tous les efprits 
acides du vinaigre ^ lefqueis fe corpo- 
rifîent, &fontauecle plomb vu ^es- 
beau fel blanc & cryftallin en aiguilles^ 
duquel la figure n eft gueies dilTembla- 
bleau falpctrc affiné. Il ne faut pas di- 
liiiler cette liqueur iufques à îîcciiéi 
Mais il faut obferuer cette proportion, 
que fi vous auez difTout vne liure de 
plombj il faut qu'il refteenuiron quatre 
Jiures de liqueur dans la cucurbice^afin 
que voftre fel fe puiife cryftalliferi 
Oftezpour lors la cucurbite du bain, 6c 
iàmettezen lieu froid^ durant trois oa 
quatre iours^au bout defquds voul 
trouoercz vne bonne partie de voftre 
liqueur conuertie en fel cryftallin > fc^ 
parez alors par inclination la liqueu; 
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qui farnagcra, & fcchez voftre fel entre 
deux papiers ; remettez en fuittc la li- 
queur laquelle vous aurez verféepaî: 
inclina tion dans vne plas petite cucur^ 
bitei& endiâillez eauiron le ticrs^puis 
remettez voftre cucuibite vn iour oa 
deux en lieu froid ^ vous y trouuerez 
encore de fel cryftallifé ^ lequel vous 
retirerez & fcchcrez comme le pre-- 
niier) faites éuaporer& cryftalliferde 
aoaaeau la liqueur reftante^ & réitérez 
lia mefine opération y iufques à ce que 
vous ayez réduit en cryftaux y tout ce 
(qui pouuoit y cftre réduit. Or en cas 
que voftre fel ne fut aflèz beau la pre- 
jiQierefbiSj vous le pouuez diflbodre 
I auec le phlegme du vinaigre , j|^ le 
paifer par le papier grisj & le crpRli- 
fer comme auparauantj & vous aurez 
m cres-beaa feî de Saturne. " 

Ce fel eft vn fort bon remède pour 
lafthme > & pour les maladies de poi- 
ârinedans quelque decoiftion pedora- 
le, .ia dofe eft depuis cinq iufqaes à 
quinze grains j On remployé auSï ex- 
térieurement auec bon fuccez, dans les 
playes& vlceres ; car il tue & dcftruic 
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le$ fels mordicanrs d'iceux, il eftaaiit 
excellent pour les inflammations, dif 
ibut dans de Feau de morcllc ouaut: 
appropriée, puisappliqué. On s'en fei 
^uffi dans les collyres pour les inflait 
lïiations & dcmarigeaifonsdes yeux 

Magijlere de Fiomb, 

DIflbîaez de la chaux de plomh 
dans du vinaigre diftillé , com 
Hie nous auons enfèigné au chapicn 
précèdent, verfez la diiToIution parin-,. 
clinatioa & la paflez par le papier grisj 
Puis verfez par defTus de Thuille de| 
tartre Mtc par defFaillance, & voa|i 
^^^ à i'inftamrvoftre liqueur blanl!^ 
c!«Domnîe du laici caillé, fur îaquelldjl 
il iàuc verler quantité d eau comlï 
mune bien pare, puis Iai{ïer rafïbirleff 
toix,& voftre plomb fe précipiterai; 
au fonds du vaiÂeau en poudre blan-|; 
che, & ce à caufe que l'huile de ta^l 
îre, qui eft vn fel akali relbut , par lai- 
contrariété qu'il a auec les acides, d| 
deftruit la force du vinaigre diftillé kJl 
quel tenoitie plomb diifoqt enfbv,S;|l 
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l'aconcrainc de kifl'er aller ce qu'il te-? 
tioit auparaaant : verfcz en fiiite la li- 
queur furnagcante par inclination, & 
îemettez de l'eau commune fur la pou- 
dre ^ pour la bien éduleorer, 8c la re- 
uerfez eftant bien repcfée^ & réitérez 
la lotion fi fouuent, que voftre poudre 
foie entièrement deliurée delacrimo- 
nie. des fels, puis la fechez, ScTagar- 
<iez pour voftre vlàgc* 

Ce Magiftcre eft vnbeatiblancpour 
mettre dans les pommades ; On s'ei^ 
fert aufS dans des onguents & colly- 
res comme dVn bon defficcatif. 

Si vous voulez par curk>fité réduire 

lefci de {àturne en plomb 5 comme il 

eftoïc âuparauant , faites fondre va peu 

de fcl de tartre dans vn creufet ^ puis 

mettez y vn peu de ce fel , 6c vous le 

verrez tout auffi-toft retourner en 

I plomb 5 parce que rcfprit acide du vi- 

I naigre 5 lequel fbuftenoit le plomb ea 

I forme de fcl , eft deftruit par le lel de 

j tartre^ qui fert en mefme temps pour 

fondre & réduire ce corps en mecala 
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Sfpyk ardent dit de Satm'ne , mais plujiofi p 
efùrit dii'fel l/datd du y) nature, 

PReaez d^ux liares Tel de Saturne 
bien purifié, par pluikursfoiatiôS; 
& cry ftailifaaoris , aaec le vinaigre di 
frillé, mertcz-le dans vne cornue, laJj 
quelle ne foie remplie qu'à demy, pla- j 
cez-Ia au fourneau de fable:> & adaptez ; ^ 
y va grand récipient ; iotez bien la j 
-jointures 3 & donnez le feu fort dou2 ] 
au commencement > Il en fortira er ; 
premier lieu vne eau phiegmatique^ à. ■ 
après refprit, lequel formera des vei- 
nes dans le récipient ^ comme quand 
on diftille l'eau de vie ; Car cet efprit eil j. 
quafîdemefme nature , puisquil pro-f 
nient du fel volatil du vinaigre diftiUé,;! 
lequel le plomb a retenue arrefte dan^ 
fafblutioaj mais comme cet efprit efti 
prefïe par la force du feu ^ i! quitte Id 
corps par lequel il eftoit retenu: Au^^4 
mentez le feu peu à peu, & le condî 
nuez iufques à faire rougir la cornue, il| 
en fortira vne huile rouge t>'rreftre fur^' 
iafîn^maiseiitrcs-pecite quaatitej h-^. 
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ijUcUe tiuilc quelques -vns ont teaa 
pour la véritable huile rouge de fàmr- 
nej mais fauflement^ puisque ce n'cft 
ayrre chofeque la partie la plus pefàa- 
te Se tcrrcûre du vinaigre diûiilé ; La 
diftillation eftani* finie ^ il faut laiiTer 
refroidir les vaiiTeaux > puis deflaccr le 
recipienCjlequel contient confufement 
lephlegmej i'efprit & l'huilej &iî refic 
dans la cornue vne terre noire. Il faut 
rectifier dans vne petite cucurbite aa 
bain marie^ ce qui eft dans le recipieni; 
Icfprit Ibrtira le premier , & fera io- 
flammablc comme ccluy du vin^ mais 
fera odorant comme l'effence d afpic 
ou de rofmarin ; le phlegme ^ & Ta li- 
queur crafTe & huiîeufe demeureront 
dans le fonds de la cucurbite* 

Lefprit cil vn excellent remède con- 
tre la Pcfte, contre les fièvres putrides, 
& contre la melanchoîie hypocon- 
driaque y fa dofc efî depuis quatre^ iuC- 
ques à douze gouttes , dans quelque H- 
i queur conucnabiei Le phlegme peut 
feruir à lauer les playes Se vlcercs fceti- 
des.Laterrc qui refte dans la corauë^eft 
.tres-noire tandis quelle eft enfermée^ 
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mais tout auflî^toft qubn a rompu îa 
cornue & quelle prend Fair, elle se. 
chauiFe d elle-mefme , & fe change de 
iîoir eR jauûe^ & enmefme temps fe ra- 
refie à veuë d'œil : Si on l'a mct<ians vn 
crufet à fondre , elle retourne facile 
nient en plomb. 

Baume de Saturne. 

PRenez quatre onces de plomb ré- 
duit en cliaux^& deux liures d'huit 
le ctheréedciherbentine^ mettez vo- 
flre chaux dans vn ^rand matrasà long 
col j & verfez par deffus peu à peu Thui^ 
lcdctherbenune>& agitez tou/îoursle 
matrasj pour bien mefler les matières^ 
puis placez le matras au feu de lâbles il 
fautquele feu ibit doux aùcommence- 
ment>puisle fautaugmenter peu àpeu, 
îufques à faire bouillir la matière. Se le 
faut entretenir en cet eftat fept ou huid :=i 
heures^ pendant lefquclles il faut fou^ 
uent agiter lematras ^ tant pour ayder 
à la diiTûiution ^ que pour empefcher 
que la chaux dejplomb ne s'endurcific 
^u fonds du vaiffèauj en danger de le 
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caffer 5 l'huile dcuicndra rouge comme 
du fsLng 5 lâiffez en Mue refroidir le 
vâiflcau^feparcz des fèces par inclina- 
tion ce qui cftclair^ & mettez-Ic dans 
vne cornue ^ laquelle vous poferez au 
fourneau de fable^ & adaptera vn-re- 
cipient à voûte cornue > vous donnerez 
petit feu au commencement ^ & il ca 
fortira vne huile claire comme de Feau, 
laquelle peut fcruir à la folution da 
plomb corne deuant , mais lors qu clic 
commencera à changer de couleur» il 
faut changer de récipient & augmenter 
k feu i il en Ibrtira vne huik jaune > de 
après vne huile rouge: La diiiillatioa 
t&znt acheuée, il faut laîfler rc%oidir 
les vaiifeaux^ & les deluter^ vous trou-^ 
uerez dans la cornue vne terre noire» 
ifur laquelle il faut remettre Fhuiie jau- 
ne & rouge > & rediftiller^ & cohober 
: ainfi iufques à trois foisj à la fin il faut 
jetter les fcccs^, & garderlebaame^le- 
Jquelades grandes vertus pour lecan- 
(cer; les loups, les fîftules ôc autres 
i vkeres malins. 
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CHAPITRE IV. |v 

L'Eftaim eft vn métal imparfait , 
caufe de la compof.don inefga 
de fcs principes $ Car il abonde fort d 
foulphre& terre:> il concienc vnmercq 
re afTez pur^ mais en petite quantité 
comme auffi fort peu de fel > Ce qui ef ^ 
caufe quel'on peut deftrairefaciiemcnl 
fa force metaliiquc , & le réduire cf 
chauj irredudible. On lappelle Jupi- 
ter à caufe du grand rapport qu il a aue 
le lupiter du grand moude ^ & à ca 
eue les renicdes qui s'en tirent, leruen: 
aux maladies du foy e & de la matrice 

JPurifiCation de tBjlaim^ | 

L'Eftaim fin fc purifie de niefmel 
que le plomb^'dans vn grand cuei:| 
1er de fer , le faifant fondre fur le feu 5;| 
y adjouâant quelques petits morceauxi 



î icCaifyOa decire^^c oftant auec quel- 
I que verge ou fpamle de fer, l*e/came 

noiraftre qui s'eft amaflee deflus^ & 
Iverûnt l^eftaim aiafî déparé dans vae 

baflîac bien netce. 

Calcindtiûn de l*Ejiaim2 

L'Eftaim fe calcine fur vnc tuyic 
bordée, au feu de reuerbere, corn- 
ime nous auons enfeigné au Chapitre 
jprcçedenc du plomb: Il iè réduira par 
[ragitation continuelle peu à peu en 

jfoudre, de couleur difàbelie , pourueu 
que reftaim fok fin, èc quil ne foie 
mefléauec du plomb, maissll y a du 
plomb parmy , la chaux en fera blan- 
che: Et c'eft de ccuù dernière^ donc les 
fayancicrsfefcment pour leur verni|c. 
On le peutauiS calciner auec additioa 
de plomb, comme nous auons dit au 
Chapitre précèdent. 

Sel de lupter. 

PLufîeurs Aucheurs Chymiques 
ofent aifeurer dans leurs efcri^^ 
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que la préparation du fel d'cftaim, 5c 
celle du fel de plomb ne différent en 
riea & fe doiaent faire de la mefmc fa- 
çon : Nous connoiflbns aifément par 
làs & par plufîears autres chofès conte- 
nues dans leurs Liures^ qu'ils emprun- 
tent les cfcrics les vns des autres ^ & 
ayment mieux donner au public des 
préparations fans fondement y que 
à'cïï faire Texperience eux-mefmes, 
èc raifbnncr fur la poiïïbilité des cho- 
ies, auant que de les produire. Car 
il eft impolSble de faire la diifolu- 
tion de ia chaux d'eftaim , quoy que 
trcs-bien reuerberécjauec le vinaigre 
diftiîléj lequel difTout pour cane facile- 
ment le plomb. ïlefi vray que les aci- 
des tres-corrofifs comme leau forte, 
Felprit de nitre. Sec. le diflbluent, 
mais comme il en faut vnc grande 
quantité fur pcud*e{hîm> les remèdes 
qu*on en tire, par le moyen de ces cor- 
rofifs^ne peuuent eftre que tres-acres 
& tres-nuifibles ; mais fi on réduit Te- 
ftaimenfîeurSj par le moyen de la fu- 
bUmation, ireft alors fi ouûertj que le 
vinaigre diftillé le peut facilement 
diffoudre. 
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• Prenez donc vne Vmrc d eftaim fin, ca 
chaux :, ou limaille ^ & deux liures faU 
peître bien affiné ^ reduiTez les cnàm^ 
ble en poudre, & les mettez àznsvnc 
cixcmhnc faite de bonne terre , qui 
puifle refiftcr au feu , placez voftre eu- 
curbiteau fourneau de reuerbere, bou- 
chez & luccz le haut du fourneau, à 
lentour delà cucurbite, àlexccption 
des quatre regiûres^ par Icfquels iliiut 
gouucrnerlcfcu.adaptezfur la cucur- 
bue trois ou quatre pots de bonne 
terre, percez par le fonds, àlareferue 
du plus haut lequel doit clorretout^^Sc 
du plus proche de la cucurbice, lequel 
outre qu'il doit eftre ouuert par le 
fonds 5 doitauoir à cofté vne petite 
porte pour l'introduâion des matières; 
iutczexâdcmét lesjoinmrcsdesvaii; 
fcaux3 & mettez le feu au fourneau, 
pour chauffer voftre cucurbitc peu à 
pcu^mfqucs à ce qu elle deuienne toute 
rouge ^ de pour lors auec vne petite 
cueillcre de fer, vous introduirez en- 
viron vne once de voftre poudre, en 
fermant incontinent voftre porce^ auec 
vne pièce proportionnée^de terre ou de 
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brique^ iaqaellcvous puifïîez ofter 3 & 
remettre îâciknïent î 11 fc fera en met 
me temps vne fuimination^par laquelle 
les efprits volatilsdufaîpctrc entraine- 
rontaueceuxvne partie dercftaim^la-* 
qaelk fe fublime& âciacbc aux pots, 
en forme dç fleur blanche^ & lors que 
le bruit fera paiTé^ mettez y denôuueati 
par la petite porte ^ enuiron vn^ autre 
once de voftre meflange^ en rcbou-r 
chant promptement^ Se laiflantpaifer 
le bruit :^& ainfi continuant > iuftjues à 
ce que toute voftre pourdre foit em- 
ployée ; Et pour lors vous iaiiOTerez re- 
froidir vos vaiffeauxj & les deûuterez 
aprcs^ & vous trouuerez vos pots char- 
gez p2Lï tout des fleurs de 1 eftaim , en 
forme de farine i Amaflez vos fleurs 
auec vnepîewue & les lauez bien aucc 
delcao chaude^ pour ofter toute Tacri- 
monic du làlpetre^^ continuez vos lo- 
tionSjiufquesà ceque vos fleurs jEbyent 
bien edulcorées , puis vous les ferez fe- 
cher à petit feu. 

Mettez ces fleurs ainfi fcchcs dans va 
matraSj verfez par deiTus du bon vinai- 
grc diûillé iufques à l'eminence de 
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ffoîs doigts fur voftre inatierc, mettez 
voùtc macras à digérer fur le iabic 
chaud 5 l'efpace de trois iours^ verfez 
par inclination voftrc dilTolutiondans 
vnautrcvaifleauj & remettez de aou- 
ueau vinaigre diftillé^ fur la matiè- 
re reliante dans le matras^ & le met- 
tcz encore far le fable en digeftioa 
comme auparauant ^ pois verfez par 
inclination voftre menftruë^ 8c amfî 
continuez de remettre de nouueau vi* 
naigre diftiilé, digérer, & verfer par ïn^ 
clinarion vos diiTolucipns ^ iufqucs à ce 
que vos fleurs Ibyenc prcfqucs loures 
diflbates > filtrez alors toutes vos diflb- 
tions enfemble, & les éuaporez par 
: vne lente chaleur 5 iufcjaesàiiccité5& 
vous trouuercz au fonds du vaiffcau le 
fel de lupicer^ lequel doit eâre def- 
poiiillé de Tacide du vinaigre qu'il 
retient, par le moyen de I^efpric de vin, 
en la manière fuiuantc; Mettez voftre 
fel dans vne petite cucïxrbite de verre, 
verfez pardeiTus de boa efprit de vin^, 
tant qu'il furnage de deux doigts>adap- 
tezva alambic for la qacarbicc 5 & va 
petit recipicac audit alambic, difdllea;^ 
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p^r vne lenrc chaleur^ & voftrc cfpfit 
emportera auec foy vnc partie du M 
acide du vinaigre diftillc : Réitérez 
cette diftillatioii encore fix fois , en 
mettant toujours de nouueau efprit de 
vin^&vous aurez vn fei de lupitcrpriué 
de toute acrimonie 5 & doiié de très- 
grandes vertus, dans toutes les mala- 
dies hyfieriques, fa dofe eft de fix à 
vingt grains^dans quelque liqueur con^ 
uenâble, 

Manftere de lupiter* 

FAitcs diflbudre quatre onc^ d'e- 
ihim bien fin 5 auec trois fois au- 
tant de bon eiprlt de nitre, dan^ vn ma 
tras^ far le feu de fable y verfez la diflb- 
lution dans vue grande rerriae vernies 
pleine d'eau bien nette, & leau par fa | 
quantité afrbiblira relprit de nitrej&l 
le contraindra d'abandonner reftaim| 
lequel il auoit diiîbut^ & lequel fe pre- 1 
cipitererapeuà peu au fonds du vaif-l 
feau en poudre^ tres-blanche 5 laquelle l 
il faut edulcorer par plulîeors abjurions 

âuec de 1 Ç20 > & l'a faire fecher à l'om- 



bre. C'eft vne tres-beâablanc>quîpcut 
eftrc mis dms les pommades pour le 
vifage. 






CHAPITRE V. 

DVIE M. 

LE fer^ lequel les Chy miûes appel* 
lentMars^ efl: vn métal imparfait, 
qui contient tres-peudemcfcure,mais 
beaucoup de {cifixc&defoulphrcter- 
rcilrc : On en tire des remèdes fort cx- 
celIcntSj & kiqucls font des cffcâs ad- 
mirables en pluficurs maladies , com- 
me les plus grands ennemis delaCfay- 
mie font contrains d*auoucr,& mefmes 
d'y au oir recours lors que les autres rc* 
mtdcs neproduifenti effet dcfiré. 

^mipcdtion du Fer^ 

LE Ferfe purifie & deuicnc Acier, 
par le moyen des cornes & ongles 
des animaux 3 lefqueiles on coupe me-». 
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nuyon Ion les mec en poudre grofliei-e, 
ôc Ton les mcfle auec du charbon de 
quelque bois léger ^ comme fauie^ ou 
tillot mis en poudre, & Ton ftrarific 
aqçc çc mefîange des barres de ferj 
dans des pots& fourneaux faits exprezj 
Et comme les ongles & cornes des Ani< 
mauxj contiennent en elles beaucoup 
de fel volatiljce M par le moyen du feu, 
pénètre par fa fubtiiitéla fubftance du 
fcx 3 & le réduit en Acier, 

Calcinatîon de Mars ^ fa redu^lon eu 
Saffran afirin^mt, 

PRenez de la limaille d'acier bien 
deflîée, ou de celle de fines aiguil^ 
icsy mettez- là fur vne taille large à 
platte, laquelle vous placerez dans va 
ibarîieau des verriers, ou à:xns va four- 
neau de reuerbere 3 î efpace de fept ou 
huid ioursj en forte que la£ammela^, 
touche condnueilement , &: la limafneii 
fera conuertie en poudre impalpable 
fyùXïgionÇc Ôc rouge brune , laquelle 
il faut] lauer cinq ou ûx fois aucc 
cm îiedc, pour emporter ce qui luy 
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potirroic refter de iirvcrta apéritiae, 
pais la faire fccher ^ & garder poar vos 
vfages cette poudre > qui eft-ce qm*Oîi 
appelle faffran de Mars aftringent> da* 
qaelonfefert poar lesdyfenceries^li- 
entericSî crachcmcns de iàng, gonor- 
hées & autres maladies qui ont befoia 
derefferrer. Sadofe eft depuis dix iuf» 
ques à trente grâins> dans delà confer- 
ue de rofes , ou dans du fyrop de coins^ 
ou dans quelque eau ou decodion pro- 
pre. Il faut noter que les Chymiftes 
doanenc le nom de crocus ou ûffraa 
aux métaux ou minéraux ^ lefquels par 
le feu font réduits en poudre rouge ou 
cirant fur le rouge, 

I * ^tiîre Sajfran de Mars afiringenî. 

PRenez trois onces limaille d'acier^ 
mettez- là dans vnc cucurbite de 
verre 5 & verfez par deflus peu à peu 
douze onces efpritde nitre, ic dis peu 
à peuj à caufe de la grande ëouUidoxi 
qui fe fait 5 & lors quelle ferapafféc^ 
mettez vn alambic fiir h cucurbite Sd 
ca retirez toute Thumidiiéj iaqt;eUc 
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fera infîpide ccÉime de 1 eau à caufj 
que le mars retient tous les efprits aci 
des ; îl reftera au fonds de la cucurbitc 
vne mafle rougeaftrea laquelle ilfaui 
mettre dans vn creufec en va feu mo 
diocre^ iafques à la faire rougir^^: von 
aurez vne poudre tres-rouge ^ de îa^ 
quelle on fe fcrt extérieurement daa 
les h^morrhagies 5 & pour deffc 
cher les playes Se vlceres : On fe fe 
aufîi de ce crocus dans les eniplaftr 
aûringents. 

Sajj-ra)^ de Mars apéritifs 

FAîtes rougir va carreau d'acier, 
dans la forge dVn marefchal , i 
ques à ce qu'il deuiennc bien blanc, 
qu'il jette des petites efl:incelles> Aye: 
en mcfme temps vne grande terrinep 
pleine d'eau, tirez du feu voftre carreau \ 
d'acier 3 ainfi rougi en blancheur, k 
tenant ferme auec des bonnes tenailles 
dvrit main, & de lautre vn niagdaîcor. 
de foulphre auec des autres tenailles^ 
audeifusde ladite terrine pleine d'eau; 
pignez fermement le bout de voilrc 
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acier 5 contre le boucda magdalconde 
IbulphrCj & voftre acier commencera 
àfondreauec lefoulphre^ & couleronc 
{'vn & l'aucre goutte à goutte dans 
reau , ce quicelTera en Facier dés qu il 
commencera à perdre fa blancheur, & 
pour lors il faut le remettre à la forge, 
& lors qu il fera d'errcchef rougi en 
Iblancheur , vous réitérerez la jonction 
jd Vn magdeleon de foulphre , & conti- 
nurez ainfi, iufques à ce que tout voftre 
[acier foit fondu & coulé goutte à gout- 
te dansi la terrine pleine d'eau: Verfez 
alors par inclination Teau de la terrine> 
& mettez dans vn creufet l'acier Se 
foiiîphre qui aura efté fondu , faites le 
bien rougir au feu, le foulphre s^exha- 
leia& 1 acier demeurera , lequelil fau- 
. dra pulueriler & pafler par le tamis^êc 
t en foie te reuerberer à £c\x de flamme, 
f 1 efpace de vingt-quatre heures^Ôc vous 
t| aurez vn faffran de mars apéritif, de 
I couleur tres-roage , qui eft vn grand 
I remède contre les maladies croniques, 
^' contre la cachexie , contre les obftra- 
(ftionsdufoyc^delaratte &dumefen- 
^1 tere^ fa dofe eft depuis haicl:^ iufques 
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à vingc-quacre grams^ dans de lacon!» 
feruc defoacyj de chamarifc & aunes, 

Vnriùl de Mars^ 

PRenez trois limes de faon efpri: 
de vitriol corroiif 5 leqaei on ap- 
pelle iaipropremenc huile 5 & neuf i> 
ues eau de piuyCj méfiez les ensemble, } 
puis métrez vue liure de limaille d'al 
cicr dans vn grand marras ^ & veriezi 
defius peu à peu les trois quarts dei 
voflrc meilange d'eau & d'efpric; MecJ 
tez voftre vaiiTeau fur le fable chaud|| 
1 cfpace de deux iours , pendant Icf-l 
quels* la plus part de la limaille f^^ifl 
Ibudra & la liqueur deuiendra verte,! 
laquelle vous verferez par inclinationp 
dans vn autre vaifleau^ & s'ilrefteen|| 
core de la limaille à difloudre^ verfcz|; 
deflus ce que vous auez referué du dif-';: 
ibluant. Se disrerez le comme deuanr < 
fur i'c fable chaud , puis verfez ce qai| 
cfl clair par inclinacioa dans la prer g 
jniere diiîolurion, & ietrez ce qui de* 
meure au fonds du matras comme vne 
pcieltrité inudlle^ qui fçra en pedçe 
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luantîté > Filtrez toutes vos fbltitîons, 
& les faites éuaporer dans vne terrine 
de graiS:, far k fable chaud > iafqua 
pnodtié 5 puis mettez la à la cauej oà 
autre lieu froid daran: trois iours> pen- 
dant leiquels la plus grande partie de 
la liqucar fe criftallifera en forme de 
vitrioliverfez après la liqueur qui fur-. 
nagera , dans vn autre vaiffeau , & la 
faites éuaporer en partie > paiscriftal- 
ifer comme deuant 5 & continuerea: 
k vcdcx par inclination & cryftalli- 
irla liqueur qui reliera^, iufqucs à 
;c que toute Ihumidité foit éuaporée:» 
kquc toute la fubflancefolidefoitre- 
iuitc en vitriol 3 puis fechez tous vos 
pryftaux & les gardez dans vn pot de 
'çrre ou de fayancc bien bouché. On 
ire pour l'ordinaire dVne liure de 
^ars quatre liures de vitriol ^ Se cette 
:ugmenration piouient de la rccor- 
lorificacion de l'efprit de vitriol:» le- 
[uei fc joint & demeure volontiers 
ucc le Mars, à caufe de la quantité 
le fel vitriolique donc ce métal 
efcft en partie compoic. Le vitriol de 
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Mars eftbon contre là cachexie ^ coa. 
cre les obftmdions du foye , & de 1| 
ratte y du pancréas y & du mefcncere, 
mais on en doit continuer IVfage du- 
rant quelque temps, comme des autra 
remèdes qui fe tirent du Mars , def 
quels auffi on doit augmenter la doie 
en les continuant 5 & ce peu à pcu^à 
îufques à ce que i'eilomach fc fbuilcut 
puis il la faut rediminucr. La dofe ei 
depuis trois iufques à quinze grains, 
dans vn boiiiilon ou dans quelqt^ co& 
férue en forme de bolus. On peut a 
faire des eaux minérales auec ce vitri 
îcfquelies on fait fortes oufoiblesjfîi 
uant rintention, mais d'ordinaire oi 
met vue dragme de ce vitriol fur de 
pintes d eau. 

^utre Saffran de Mars apéritif. 

REduifezvn carrcaudefin acier er 
îamines bien deiliées^ lefquelb 
vous tftendrcz fur vn baiïîn de fayan- 
ce, ou de terre bien verni , & les çxpo- 
ferez zinfi de bon matin à la rofée à: 
mois de May^ en ayant foin de les cou:- 
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fler & retouri^era iufques à ce que la 
rofée fok palTéc ce iour ià^-^ que par le 
Soleil 5 ou aorrement vos lamines fe 
jtroaucnt firches dans le baiSn ^ &pour 
lors vous amafïerez fbigneufemeni: 
!suec vnpied de lièvre^ vae petite pou- 
idre^quifera fur vos lamines en forme 
'îdcioiiillei continuez la mefme opéra- 
tion auec pareil foin ^ durant tout le 
inoisdc May ou tout autant quelaro- 
ce durera , en ramaiTant tous les iours 
oftre poudre 3 laquelle vous garderez 
>oar vos vlages. Cette opération eft 
ifcz longue & ennuy eut e ^ mais ce faf- 
xâîi ne ccde pas au premier en vertu 
;pcritiue5 laquelle eft fort augmentés 
►arrefprit fubtil & pénétrant contenu 
pans larofee^ lequel svwx auec le iel 
îi£xede Taclerj bc n'a befoin d'aucune 
jiîeuerberatîon 5 & par confequent ne 
Icoufle pas tant : Sa dofe eft de meimc 
^■<iac du premier. 
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DiJUlUtion dié^yhriùUe Mars, par laquelle 
on en tire tsfprk l/olaiïl:, ^ thmle 
Cùrrofm:, ^ le crocus apéritif. 

PI Renez s* liures de vitriol de Mars 
préparé comme cy-deflliSj mettez f 
le dans vne cornue bien lutée> laquelle 
vous placerez au fourneau de reuerbe 
re, y adaptant vn grand récipient & e:.^ 
lutant bien les jointures; donnez le M 
bien doux au commencementsen Tau 
mentant par degrez, & le continuai 
durant deux iours naturels i Le phle 
me fortira ie premier , puis Tefprit vi 
latil^apres i'efprit acide Se corroiif; Rc- 
diSez au feu de fable tout ce qui kn 
dans ie récipient ; rcfprît volatil fordd 
Je premier ^ lequel il faut garder loi- 1 
gneufèment à part^ dans vne fiole bier; 
bouchée > puis le phlegmej lequel voui ; 
niettrez^uffià part, après lefprit acide 
& finalement lefprit corrofif que ronj 
appelle improprement huile. Le corps, 
que Ton trouue dans la première cor- 
nue, eft vn très -excellent faffrand^ 
Mars apéritif^ duquel on fe peut fci u^^ 
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'eî3 toute occafion^ comme nousaoons 
dit du vitriol de Mars , mais la dofe m 
eft moindre, 

L'efprit volatil y l^efprit acide & Tef- 
prit corrofif de ce vitriol de Mars ^ onc 
les mefmes proprietez que 1 on attri- 
bue a ceux du vitriol ordinaire^ mais 
ils opèrent auec plus grande eiBca-- 
ce, à caufc des qualitez lefqueiles ils 
onc tirées du Mars: Le phlegme peuc 
ferait aux collyres^ pour les inflamma- 
tions des yeux. 

Or on pourroît bien faire ce crocui 
de Mars apéritif, dans vn creufet> par 
lacaîcination^fans le diftiller comme 
nous auons cnfdgné ^ mais cela ne ie 
pourroit faire qu auec la perte des el- 
prits, lefquels méritent bien dciW 
confcruez. 

Teinture de Mars par le moyen du tartre^ 

ÏE cherche en toutes mes prépara-^ 
îionsjesvoyeslesplus aifées, & ne 
voudrois prefenter aux curieux ^ des 
opencions de grand embarras ^ S: les 
obhger à ces grandes précautions^ pour 

I 
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des chofcs cfqaelles il en faut tres-pM 

La préparation de cette teinture ^ ou 

proprement diffoludon de la fubftanccj 

du Mars :» cft bienvne des meilleures dc^ 

la Chymie ; mais elle a cela encore de 

bon^, qu elle eft vnedes plus faciles. Il 

y cna quifeferuent de la limaille d'à- 

cicrj mais l'acier fondu par îâ jondion 

du foulphre eft beaucoup meilleur^ tant 

à cauf e qull eft plus ouucr t , qu*à cauftl 

que ladion laquelle le foulphre a faite 

fur fon corps ^ a beaucoup augmenté fi 

vertu aperitiue , outre que Tcxperienc 

m'a eafeigné qu il demeure beaucou 

éc limaille non diflbute au fonds d 

vaifTcaUj quelle diligence & foin qu'o; 

y apporte 3 au lieu qu'en employani 

Facier fondu par k moyen du foui 

phrcj l'acier fetrouue prefque totale- « 

ment diifoui. Prenez doncdemye Hure 

d'acier en grenailles ^ fondu par la jon- 

aiondu foulphre 3 reduifez-leenpou- 

dre^ce qui vous fera fort aifé , prenez 

auiïî deux liures de tatre blanc ou rouge 

de Montpellier ^ eftant efgalcment bon 

pourueu que vous le choififfiez bien 

iuifantpar dedaas & par dehors ^ met 
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tcè-!e en poudre mcdiocremcnt fabd- 
le Se le mcflez auec la demye liare 
d'acier, & les mettez enfcmble dans 
vne marmite de fer, laquelle tienne 
enoiron douze pintes y verfezfur voftre 
poudre dix pintes d'eau de fontaine on 
de riuierc& inettez-la marmite fur va 
petit feu, & qui fuffife pour la faire 
foîiillir faris qu'elle verfe, remuez vo- 
ftre matière de temps en temps, auec 




Recette précaution pour le tartre , le- 
quel eftâflez-toft diiTout, vous verrea: 
Ja decQ&on dcueair bîanchaftre, & 
s^efpjoiifir corne vne demy bouillie, pat 
ladion du tartre fur le corps de l'acier; 
tenez-la marmite fur le feu, i^efpace de 
toutvniour,& reglezvoftrefeu en forte 
qu clic boîiille toufiours doucement, 
& ayez foin de tenir au feu de l'eau 
pourverfer dans la marmite à mefurc 
quellefe confume, & faites en forte, 
qu'il y en aye toufiours dans la marmi- 
îïîite enuiron neuf ou dix pintes^ avez 
suffi foin de remuer de temps en temps 
ta matière auec vne fpatule de fcr^ 
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coaime dit eftî&ayam tenu tout le ioar 
ia marmite far ie feu, l'acier fetrouue^ 
ra fuififamment diffoat; vous paflerez 
ia difToiutioD par le papier gris & vous 
la verrez haute en couleur & fore char- 
<y ée du gouil & de la fubftance du Mars: 
vous troauerez dans le filtre vne ma- = 
fiere blanchaftre& efpoifïede coaleut J 
defauon, laquelle ne contient enfoy» ■ 
que les parties^ inutiles du tartre > & 
quelques terreftritcz de racier3& com^ 
me teliedoit eltrc rejettée: Remette;^ 
dans la marmite bien nette tout ce qui 
aura ciiè fikré , & le faites èuaporer à 
petit feu 3 iofques à la confiftence d vî| 
Rob, lequel Citant r efroidi^ vous loge 
rcz dans vne bouteille , & garderez 
pourvo^revfâge, comme vn très bon 
&tres-â fleuré remède , pour toutes les 
obftrudions du foyc> de la ratte^ da 
merencexe,& du pancréas ^ pour les ca 
chexies y hydropifies , rétention des 
mcnftruës, & généralement pour tou- 
tes les maladies, efquelles il efl: bciow 
d oaarlr en fortifiant -, Ceft aufll vn fort 
bon remède, contre les vers,& la pour- 
riture de Teftomach 3 & des inteftinsj 
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Sa dofe eft depuis douze gouttes > iut- 
ques à vne dcmy-cuêillercej dans du 
boailion , ou dans quelque eauj ou dc- 
^oâion appropriée, 

- Extrait de Mars apéritif ^ 

PRenez vne liare d'acier fondu com- 
me dit eft ^ par la jondiondufûul- 
phre> & mis en poudrej mettez-la dans 
quelque grande bouteillej & verfez par 
dcffus quatre pintes de moaft ou fuc de 
raifîns noaueîlemenc exprimé, bou- 
chez h bouteille & rexpofez au Soie:! 
&auferam , Ixfpace de quarante iours 
& quarante nuids 3 en remiiant & agi- 
tant de temps en temps la marier; c^ 
afin de mieux tirer lafubflance apcri-» 
tiue de Facier : Au bout daqael temps, 
paffez par le papier gris la liqueur qui 
fornagera ^ laquelle vous croauercz 
chargée de la couleur & du gouit du 
Mars ; faites cuaporer tout ce qui aura 

' efté filtré iufqucs en conlîflence de 
Rob> fi vous le voulez garder en forme 

k liquide, ou iufques en coniiftcnce d cx>. 
trait j fî vous en voulez mciler aucc d^ s 
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opiacés, tablettes , ou pilules, & y pro- 
cédez à petit feu dans vn vaiflèau dç 
verre au bain marie, ou de cendres 
biens doux, afin que Textrait ne fente 
j'empy reme j & vous aurez vu remède 
fort excellent , & qui ne fera pasdefà- 
greable. Si vous le gardez enconfîften- 
cède Rob , la dofe peut eftre de mefinc 
que de la teinture de Mars , laquelle ie 
viensdedefcrires & fi vous le reduifcz 
^n extrait , la dofc peut eftre, depuis 
fîx grains , iufques à vn fcrupulc , dans 
<3uelque confcrue appropriée, tablette, 
pomme cuite, ou autrement s On peut 
aoffi l'incorporer auec elgalfô partie^ 
d*Aloës fuccotrin, diflbut, dépuré, 
&cuit auec iuc de rofes pafles, & ea 
faire félon Tart vne mafle , de la- 
<|uelle on forme des pilules, delà pe- 
lànreur de huiâ grains chacune, dcf- 
quelles on fefert auechetireux luccez, 
pour toute forte d'obftraâions des 
hommes & des femmes : On nenprcnt 
qu'vnc pilule deuant fouper , & on en 
continue Tviàge durant quinze ioars, 
ou trois :femaines : Il y en a qui renfor- 
cent cette maflc auec de la gomme am- 
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î^oniac, oufàgapemims & mefmesy 
adjouftent de la fçamonce & d'aatres 
laxatifs 3 ce que ic aervcux defapprou-* 
aer> cflanc raai que l'on inaente tous 
les loms des bons moyens^ pour faire 
l^âloir les exccllens remèdes , que k 
jiÇhymicnous fournît. 

jExtrait de Mars aRringent» 

QVoy que cette préparation eft 
bien la plus fimple 8c la plus aiiee 
à faire de tout ce traité ^ elle mérite 
bien pourtant d y cftre inferée^àcaufe 
des bons effets qu'elle produit > & qui 
m'obligent à en hltc part mefmes à 
ceux qui ignorent Ivue^l'autte phar^ 
macie : Prenez quatre onces de limaille 
de fin acier > mettez-la dans vn pot de 
mxt verni, & verfêz pardeiTas vue 
pinte de bon vin de teinte ^ duquel les 
vendeurs de vin fe feruent , pour don- 
ner couleur à leur vin blanc s faiies les 
boiiillirenlemble en remuant auecvnc 
fpatule de fer , iufques à ce que le via 
fôit confumé cnuiron des trois quarts, 
filerez chaudement ce qiji reftera, & quî 

I iiij 
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ïurnagcla limaille ^ & le faites éua; ^ 
porer iufques en conlîftence d ex- 
trait , ou fi vous^oulezauoir moins de 
peine , feruez vous en mefine temps de 
cette liqueur filtrée^ & en donnez vne 
once dans vn boiiilion ^ le matin à jeun^ 
& le réitérez durant quelques matins, 
comme vn grand remède pour les diar- 
rhées 5 difcnteries y flux hépatiques 
inuccerez 3c autres maladies de met 
me nature. Si on le réduit en iformc 
d^extrait, la dofe doit eftre^ depuis 
douze grains 5 iufques à demy dragme, 
dans quelque bouillon ^ ou dans quel* 
<quc liqueur aftringente. 

Sel de Mars, 



PRenez demie liure d acier fondu 
parlajonàion d«fbulphre5& puU 
uerifej mettez-le dans vn plat de terre 
verni;» & larroufez auec de lelprit de 
miel, & le reduiiez comme en parte, 
logez voûre vaifleau au baiit de ccn-^ 
dres5& l*y tenez iufques à ce que voftre 
pafte foîz deffechée: puluerifèz-la & 
larroufez de liouucau auccle mefmq; 
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jcfprits & lâdeflcchez-edcore ; & réité- 
rez la mefine opération y iufqaes à vac 
douzaine de fois, pour bien ouurir 
racier, & afin d'en mieux tirer foa 
fel. Mctcez en poudre l'acier pour la 
dernière fols^ & Tayant logé dans vne 
cucarbice au bain marie , verfcz par-^ 
deiTas trois liures de pl^me de miel 
ou de vitriol 5 & le tenez au bain 
bouillant y iufques à ce que le menftruë 
foit diminué du tiers i celTcz le feu Se 
le vaiiTeau eftant refroidi, verfez la 
ifToIutîon par inclination 5 dans quel- 
que bouteille , & verfez de nouueaa 
menftrue fur l'acier, & remettez la cu- 
^arbiteau bain bouillant , remiiant de 
temps en temps la matière, & ly 
laîflTez encore, iufques àceque le men- 
ftrue fbii diminué du tiers ; taillez en- 
core refroidir le vaiiTeau, puis verfez 
par inclination voftre dilToiution, 8c 
réitérez pour la troifiémc fois la raefnie 
opération, & le vaiffeau eftant refr.>idi 
verfez S^ meflcz la dernière duTolutioa 
auec les premières, Sr filtrez le tout 
bien exactement , & faites cuaporer 
î âu baiiiaurie tout ce qui aura cftéfik 
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tréa iulques àxc qu'il ne r efte au fontîs, 
qu'cnuiroa lâhuidiémepartiej mette? 
en fuirte le vaifTeau en lieu froidy & 1 y 
laifTezvniourou deux; durant lequel 
tempsyoilre fcl fe criftallifera en partie; 
l^erfcz par inclination Teau qui furna- 
gera les cry ftaux^dans vn autre vaifleac 
auiS verni^ 8c la faites encore éuapo- 
xctySc réitérez la mefme opération^ iut 
quesàce que vous ayez tiré tout le fcl, 
lequel vous ferez fecher doucement à 
garderez pour yoftre vfàge. Il y en a 
qui fc feruent du vinaigre diftilléà k 
place de lelprit de miel ^ mais nous 
préférons auec raifbn i'efpric du mid 
pour ouurir le corps de Tacier^ parce 
que cet elpritne peut laiifer dans ice 
luy, aucune qualité contraire ànoiirc 
intention ^ qui eu d'ouurir & mefmei 
pouiTerparlesvrineS) puisque Tefprit 
pénétrant du miel^eft fouuent employé 
pour cela & y exerce fâ principale ver- 
tu. Sâdofeeft depuis iîxgraiiis iufques 
à VA fcrupule. 
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CHAPITRE VL 

D V CVIVRE. 

LE coiare efl vn métal imparfait^ 
compofé àc peu de fel ^ & de pca 
de mercure^ mais de beaucoup de fbul- 
phre, rouge ^ rerreftre : Il eft néant- 
moins pliispur que le fer ^ & contient 
îaains de terre^^ plus de fel^ôc de mer- 
cure^d'où vient qull peut eftrc meflc 
tuec ror& auec Targent/ans les aigrir, 
ai iicu que Fodeur ieule des autres 
îactadx, les rend aigres ^ & incapa- 
bles d eftrc eftendus. Les Chymiftes 
le nomment Venus , tant à caufe des 
Influencer quilpeutreceuoir de cette 
planète 5 que pour !a vertu qu'il a 
pour les maladies,, lefqudlesoni leur 
iiege dans les parties de la généra- 
tion. Le Cuiure ne fournit pas ù grand 
lîoaibre de remèdes internes que le 
fer^ à caufe de fa grande amertume, 
& de fa qualité vomiriue^ laquelle fe 
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corrige difficilement i mais il fournit 
desremedes plus puiffans^quene fait 
IcMarSj pour les maladies extérieures, 

Parîjkmon d}i Cuiure^ 

REdiiifez le Cuiure 5 en lamines y & 
le coupez en pièces proportioa- 
nécs a vofrre creufet 5 puis faites vne 
poudre groflierca corn po fée de trois 
parties de pierre ponce , & dVne partie 
de fel de verre , ftratifiez vos lamina 
dans vn creufet bien fort, en commen- 
çant & finifTant par la poudre-^& le met- 
tez dans vnfeudefuiion tres^violent; 
k cuiure fe fondra , & fe trouuera au 
fonds du creufet 5 & la pierre ponce fe 
tiendra au deffus & fuccera vne partie 
de fbn foulphre terrcftre &c impur; Ccu 
te opéra tion peut eftre réitérée deux ou 
trois foisj pour d'autant mieux purifier 
le cuiure > & le rendre plus propre zu% 
opérations Chymique^, 
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Calcmation du Cniurel 

LEcuiarc fe peut calciner en cîocm 
de mefmc que le mars ^ en le re- 
duifant en limaille ^ & le menant fur 
vne tuile Îx)rdée5 éi le tenant au feu 
de reuerbere^ Teipace de fept ou huit 
Jours. On le peut auflî calciner ^ en 
k reduifànt.cn lamines , & le ftrati- 
iîânc auec du foulphrc enpoudre^ dans 
vn pot qui puifle refifter au fcu^ & qui 
foie couuertde ioncouuercle, quiayc 
vu trou au milieu pouriaiiTcr exhaler 
le foulphre ; Le cuiurc aiafi bradé s'ap- 
pelle £s yfium. On le peut auflî calci-* 
ner en quelque for te^è réduire en ver- 
dctj en le reduifànt en Tamines^ & le 
ftratifiant dans vn-vafe couucrt , auec 
du marc del'expreflîondesrâiiîas>qui 
a boulii auec le vin dans la cuae> aa 
tonds duquel vaie y doit auoir vnpea 
devin^fur lequel on met quelques ba- 
ftons de bois en croix pour empefchcr 
que les lamines ne touchent ledit 
Vin;& on humecte vn peu ledit marc 
auant qu'en ftratifier les laniiacSslci- 
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quelles rendent leur vcrdct, après que 
îe marcs'eftanc fermenté & efchaufFé, 
le tartre vineux qui reftedans le mare 
eftant excité par les vapeurs du vin ^qui 
cft au dcffous, fc volatilifeen cfpritj 
& en pafTant pénètre & corrode les la- 
mines 3 & les réduit en verdct. Or on 
ne fçauroit venir a bout de c'efteprc. 
paration dans tous les lieux , oui! croit 
du vin 3 parce qu'ils ne contiennent 
pas tous efgalement la quantité de tar- 
tre requife pour ceft effets c'eftpour- 
quoy il s'en fait vue grande quantité 
à Montpellier & autres lieux circon- 
uoifins 5 à caufe que les vins de ces 
lieux abondent en tartre très -pur & 
pénétrant, & fort propre à ce t effet. 

Viînol de yenus» 

PRenez vne liure de îimaillede cui- 
ure^ mettez la dans vn matrasj 
& verfêz defTus trois liures de bon vi- 
naigre diftillé, & les mettez en digc- 
ftion fur ïc fable chaud , Tcfpace de 
trois ou quatre iours^ puisverfcz le vi- 
naigre diûillé par inclination, & en 
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remettez d'autre fur le cuiure ^ & les 
fiites digérer comme deuant> & réité- 
rez cela^ en verlant par indication vos 
diflblutions , iufqu à ce que toute la 
limaille foie réduite en liqueur verte 3 
laquelle ilfaatfîltrer^ & en faire éua- 
porer l'humidité iufqu à ce qu'il ne re-^ 
fie qu enuiron quatre liures de liqueur, 
& pour lors oftez le vaiifeau du feu 
I & le tenez en lieu froid> durant deux 
[OU trois iûurs, & vne partie de la li- 
r queur fe cry flallifera 5 verfbz encores k 
\ liqueur qui ne fera cry ftallifée , & la 
I faites éuaporcr à moitié^Sc la remet- 
j tez à cryftalUfcr> comme deuant, & 
1 continuez ainfi^ tant que vous ayez re- 
i duit toute la fubftance diifoute en cry- 
; ftaux verts, lefquels vous fecherez'& 
; garderez fbigncuftment. 
. Cette opération fc hit bien plus aife- 
I ment auec le vcrdet , à caufe que le vi- 
1 Migre diftillc letrouueplus ouuert^âc 
[ plus difpofe à la difïblution que n eft le 
I mmc erud. 
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11 
^utre l^ttriol de y mus, | \ 

ON peut préparer vn vitriol deve- 
nus de couleur eelefte par le 
îBoyen de refprit acide de vitriol 3 en 
là mefme manière que Ton fait le vi- 
triol de Mars. 



Efprit de Venus* 

Yy Rencz vne liure de cryftaux vert? 
X de cuiure ou de verder^ tirez par le 
vinaigre diftilié ^ mectez-les dans vnc 
cornue de vcrrejîaeuelievousplacerei 
au fourneaude fabie^ ^ luy adapterez 
vn grand récipient > iutez bien les join- 
tures^ & donnez feu modéré au coîti- 
mencemenc; il en fortira première- 
inentvne eau phlegmatiquejpuis vu 
cfpritjlequel paroiftra dans le récipient 
en forme de veines finiieufes, comme 
fait l'eau étvk ; Il faut alors augxiien- 
ter le feu^ pour pouffer les cfpnrs 
blancs , lefquels fortiront en nuages, 
& à la fin en fortira vne liqueur jam^a- 
fire : La diftillation eûant finie , il faut 

laiiTcf 
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laiiTer refroidir les vaifreaQx& lesde- 
lacer 3, vous troauerez dans la. cornue 
vne terre noire conime du charbon^ 
I Jaquclle on peut mettre en poudre ^ ôc 
garder comnje fort itiptique ^ & bonne 
I àfccherlespIayesS: vlceres; eliepeuc 
\ âuflîeftre réduire en cuiure^ parlefeu 
î defliiîon > auec addition de ialpetre& 
détartre. Il faut mettre tout ce que le 
\ recipientcontient^dans vne petite cu- 
j curbite^ & la mettre au fàbie chaud 
âuec Ion chapiteau &recîpient5& faire 
i diftiller toute la liqueur iufques à fcCy 
\ par vne chaleur lente 5 vous aurez va 
! efprit très- clair ^ & excellent contre 
1 toutes les obftrudions dafoye&dela 
\ ratre, c'eftauffi vn bon remède c^nirre 
I hpileptie, apoplexie & maux de telle 
i inu jterez ^ on en donne dans les hilcp> 
j iufques à vne agréable acidité. Ons'ea 
'; peucauffi feruir pour !a diflolution ic$ 
coraux 5 perles & autres > mais comme 
le vinaigre diftillé fait le mefme cffct^ 
i nous ne conseillons à perfonne de ih 
feruir dvn cfpric ^ lequel eft fore peni- 
l>lc à faire. Et bien que quclqujs-vns 
veulent faire accroire 5 que cétcrpris: 
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agit fans rcaâion fur les corpSj & qu'on 
le peut retirer par diftillation , aucc la 
mefme force y laquelle il auoic aupa- 
rauanc, nous fçauons pourtant par ex- 
périence le contraire^ & auons reconnu 
que cet efpritlaiffeaufïî-bien Timpret 
fion de fon accrimonie 5 comme le vi 
naigrc diftiîlédans les corps lefquclsil 
adilfours, foit perles 5 foît coraux ^à 
par confequent ne pouuous foufcrire 
cous les éloges qu'on luy a voah 
donner. 

vitriol ydatil de Venus & fin Magifim» 

PRenez quatre onces de limaille de 
cuiurCs laquelle vous mettrez dans 
vn matras , verfez par delTas de Tcfpm 
acide de fel armoniac , préparé comme 
BOUS enfeignerons en fon lieu^ tani 
qu'il furnage de trois doigts > bouchez 
le matras ^ & le mettez en digeftion far 
îe fable chaud, pendant quelques iours, 
^ Tefprit fe chargera de la fubflance da 
cuiure^ & en difToudra vnc partie : Faut 
noter que cette dilTolution ne îc téi 
pas auec violence , comme celles quife 
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font par les eaux fortes ^ mais peu à 
peu 5 de force que ce que î eau forte 
pourroit faire en vne heure de temps, 
: eéceiprit ne le peut faire dans quatre 
; iours: Verfez voftre diiîblution^ par 
inclination dans vn autre vaiifeau^ Se 
sllreftc du cuiure à difibudre> remet-» 
tcz y d'autre efprit iufques à ce que la 
Hmaille foit toute diifoutej puis filtrez 
toutes vos diffoiutions i Se en faites 
caaporer la moitié dans vne cucurbitc 
couuerte^ fur le fable chaudj mettez ce 
qui refte en lieu froid pour cryflallifer 
darant deux iours >ver fez la liqueur qui 
farnagera vos cryûaux dans vne autre 
cucurbite, de la faites encore éaaporer 
àmoitié , & la mettez encore auf'oid 
j pour cryftallifer 5 & ainiî vous conti- 
nuerez iufques à ce que vous ayez tooc 
cryftalliféj fechez alors doucemeng 
vos cryftaux & les conferuezfoigneu-i 
fcmcnt. Ce vitriol a quelque chofè de 
myfterieux en foy & fa prepai-ation eft 
la première dcfmarchc^ pour paruenir 
àlaconnoiifaace du foulpbre doux de 
Venus 5 lequel Van-He!mont recom- 
>Uade plas que toute autre chofe. Si 
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on mec de ce viiriol dans va creafet^ 
far ks charbons ardents ^ il scnuolc 
toat à fair. On en pcat faire va cxceU 
lent remède, le fablimant aucc dufel 
a^-moniac comme s'enfaic. Prenez qua- 
tre onces de ce vitriol, & quatre onca 
de Tel armoniac , broy ez-ies eniembie, 
& les reduifez en poudre fabule , met- 
tez voftrc poudre dans vne cacurbice 
auec fon alambic bien lacé, & loy 
adaptez vn récipient auSi-bicn luce.a^ 
fabiimez par le fcu de fable de degré 
en dczrè roue ce qui pourra monter, 
puis iailîez refroidir les vaiiTeaux, & 
prenez ce quicil: fablimé , faites icdif 
foudre dans de l'eau tiède & le îiitrez, 
p..'<:verfezpardefïusde Fboiie détar- 
tre faite par deffaillâcei pour faire pré- 
cipiter vne poudre verdailre, qui eft le 
magiftere de venus, lequel lifkuc bien 
eduicorer par pluficurs ablutions, & .e 
fairefecber-.Ceft vn fouuerain remède 
côivc la gonorrhèe inueterée^en en pre- 
nant durant plufieurs iours, depuisfe 
àîfoues à douze grains, dans quelque 
confcrue en forme de bolus. Vous pou- 
nez garder à parc vn peu d'cfpnt vrh 
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ncux 5 qiii fe troduera dans le reclpicni:, 
lequel peut eilre employé extérieure- 
ment, pour les douleurs prouenantes 
d humeurs frpides^ 

JLiqueur de Vtnm» 

F Aires dilToudre vne once de limaiî- 
le de cuiure dans huici onces de 
bonne eau forte, & faites en éuaporer 
rhumidité peu à peu au feu de àble, 
iafques à cequilrcfte au fonds de vo- 
ftrc vaifleauvne mafle verte ^ laquelle 
eftanc tenue à la caac durant quel-* 
ques iours fe refoudra en liqueur 5 qui 
peut feruir à mondiher les vlceres, 5c 
\i ronger les chairs baueufes & toutes 
ifrperfluitez» 

^ ^si 1^ ^«r ^3 ^^ §* 1^ **^ *4* 

à «^ :âd iui «1% o^ .1^ .^ il% ;^<% 
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CHAPITRE VIL 

E Vif-argent eH vn corps miafral 
liquide ^ pefanç S^ reluifant , coiil^ 
■ KiiJ 



'i$o Trâïte' de la. ChYxMIE^ 
poic d'vne terre fulphurée fubtile^à 
d'vne caa métallique doiiée de la met 
me fabulicéj IVne & laotre fort eftroi- 
cement vnies & liées enfemble.Onrap. 
pelle auflî mercure /à caufe de la con- 
formité qu'il a dans Ces avions , auec le 
mercure celefte 5 lequel mefle fouuem 
ies iniiaences auec celles des autres 
pîaneresj & fuiuant fa diuerfe jondion 
produit & fait produire des effets diffé- 
rents : ainil noftre mercure fe joint aifé» 
ment auec les autres métaux y & diucr- 
fifîe fcs effets 3 fuiuant la qualité 5 la 
quelle il donne ou reçoit des corps me 
îalliques& des efprits minéraux, auec 
iefqueis il fe trouue joint :• Ce n'eft pas 
-qu'il ne puiffe feul & fans eflre joint 
suec les autres 5 produire des effets^ 
mefmes furprcnants^commeTon poar^ 
ra remarquer dans Ces préparations. 

Le Vif argent fe trouue en beaucoup 
<îe lieux tour coulant^ eftani pouffe par 
la chaleur cen triquejufques à la fuper- 
jficiede la terre ^ de mefmeque Ton en 
rtouue auprès deCracouieen Pologne; 
Mais ordinairement on le trouue es 
.diacrs endroits enueloppé dyne cens 
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minérale 5 de laquelle on le fepare par 
la diftillacion dans des cornaës defer^ 
comme i'ay veu dans vne mine de Vif- 
argent , laquelle eft près dVn village 
cnallant de GoritsviUc d'EfcIauoaie, 
âLubiane ville Capitale de Carniolle; 
Elle eft il fertile & abondante.quepour 
Tordinaire douze liures de ccziq mine, 
laquelle a la forme d'vac terre grifa- 
lire 5 rendent par lacornnëde fer^plus 
de quatre liures de Vif-argent. On 
trouue auffi dans la Hongrie & Tranf- 
fyluanie des mines de mercure Jefqucl- 
les font rougeaftres, & ont en elles 
quelque portion du foulphre folairej 
Ce qui eft caufe que le mercure venant 
de ces lieux , eft eftimé meilleur que ce- 
^^ luy qui ne participe point de lor- Mais 
; dautantquele mercure pafle par beau-, 
coup de mains , auant qu'il paruienne à 
nousj & qu'il peut eftre fophiftiqué ^ & 
que d'ailleurs mefmesil peut eftre mê- 
lé dans fa mine.auec quelque fabftance 
hétérogène , il eft neceflaire de le bien 
purifier 3 auant que remployer pour le 
corps humain. 

K iiij 
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^Buriflcatiûn du Mercure^ 

ÎL y a plufieurs purifications de mer*» 
cure. Il y en a qui fe contentent de 
îciauer aucc de bon vinaigre & dufel, 
puis layans fechc le paffent par vût 
peau de Chamois i mais comme il peut 
emporter aaec foy le plomb , ou bit 
mmh, ou quelqu autre minerai , auec 
lequel il pourroit auoir çfté mefléjcetre 
purification nefl: pas fuiEfanteny icgi^ 
rime. Dautres mettent le mercure 
dans vne cornue 5 & le font paffer par 
la diftillatior^ dans vn récipient rem* 
pli à demy d eau > & fi le mercure a efté 
au^^menté de plomb ou de bifmuch^ils 
demeureront au fonds de la cornue 5 & 
le mercure aura difliilépur èc net dans 
le récipient. Mais la meilleure purifi- 
cation de mercure 5 & la plus propre 
pourtouicslesoperanonsChymiqucSj 
eâ de faire reuiuificr ieCinabrc en mer- 
cure coulân: : Par ce moyen on eft pre- 
mièrement affeuré d auoir vn mercure 
pur, comme il vient de !a première 
mzÏQi puis que tout le Cinabre eftfai: 
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«roche des miacs de mercure ^ auquel 
on doaae cette forme , pour le poauoir 
plus aifément tranfporter> feconde-f 
ment le meflange du mercure auec le 
foulphre, par le moyen duquel le Cina* 
bre fe fait, & fa fubIimation> le gra^ 
duenc & pcrfedionnent en quelque 
forte i En troifième lieu la reuiuifica- 
tion du Cinabre en mercure coulant» 
par le moyen de la limaille de fer, le 
deliure encore de tout ce qu il pouuoiç 
contenir d'impur. Mais puis que nous 
voulons nous ^feruir du mercure cou- 
lât rcuiuifîéduCinabreail eft àpropos 
I d^cnfêigner auprealable la préparation 
du Cinabre artificieL 

Subllm4tiûn du Mercure en Ctna^rc ^Ja 
rmiuificanon en Mercure coulant, 

F Aires fondre dans vne terrine large 
vnc liure de faulphre commun, 
puis mettez trois liarcs de^mcrcure 
da as vne peau de Chamois, faites paC- 
(er ledit mercure à trauers faditepeau, 
çn le preflant doucement, eu force qu'il 
ça fpite peu à peu comme vue petiçc 



iy4 Traite* Di la Chymie, 
pluycj 6c tombe immédiatement dans 
la terrine 5 laquelle contient le foui 
phre fonda; agitez cependant& remiiez 
continuellement le loulphre en le te- 
nant en fafion , iufqoes à ce que le mer" 
cure foie meflé & incoporé ^ auec luy 
împercepiiblement ; laiïTez alors rc- 
B'oidir voftre matière 3 laquelle fera 
noire^ & la mettez en poudre groffiere, 
& la faites fublimer dans vnaludeljOu 
pot de terre fublimatoire à feu ouuertj 
Se vousaurez vn Cinabre très-beau : Et 
file mercure a efté fbphiftiquc auec du 
plombs bifmuth, ou autre chofc^ il laif- 
fera tout ce qu il contenoit deftrangCj 
dans le fonds du vaiifeau fublimatoire, 
dcibrte que Ton eft affeuré de labontéj 
& pureté de ce mercure conuerti en 
Cinabre* LVfage ordinaire du Cinabre 
eft pour la peinture ^ comme auffidans 
les parfums , defquels on fe fert pour 
prouoquer la faliuation aux verolezj 
On s'ca fert auflî dans des ongucntSj 
pour la grateîle ^ & vices du cuir. 

Or pour le reuiuifier en mercure cou 
iant j Prenez vne liure de ce Cinabreou 
deceluy que Ton vend dans les bouti- 



^ 



iqucs j & vne liare de limaille de fer y 
; broyez les enfcmble^ & mettez ce mé« 
lange dans vne cornue de verre ou de 
terre bien lutée^ placez la cornue dan$ 
vn fourneau ^ & mettez du charbon à 
Tentour d'icelle , tant qu elle en foie 
toute couuerte; mettez en fuittc dix 
Wrbon allumé par deflus ^ & faites en 
forte que le feus'allume peu à peu, afin 
que la cornue ne s'efchauffe pas tout à 
la fois ; adaptez à la cornue vn récipient 
àdemy plein dçau, & lors que ladite 
cornue commencera à rougir , le mer- 
cure coulera goutte à goutte dans le ré- 
cipient s augmentez le feu 5 & le con- 
itinuezj iufquesàce qu'il n'enforteplus 
^ rien : Ver fez Teau qui furnage^S: faites 
fccher le mercurejâc le gardez pour vos 
vfages; La limaille de fer laquelle refte 
dans la cornue j fera f<irt rarifiee Se 
ooiie, & augmentée de poids, parce 
qu elle retient tout le foulphre^ quia 
efté dans la compofîtion du Cinabre^ 
lequel foulphre a quitté le mercure^ 
pour s attacher au fer^ meta! fulphu- 
rcuîi: & plus conuenable à fa aacurç# 



Précipité Houge. 

PReaez quatre onces de ce mercurt 
reniuiiïè du Cinabre , meccez le 
dansvnniatras, &vcrfez par deffasfo 
onces de bonne eâu force^ placez le ma- 
rras fur le fable chaud, iofques à ce qui 
roatlemercore foit dilToat^ cequiar- 
riue d ordinaire dans va quarc-heurcj 
yerfez alors la folqtiô dans vne cornue, 
&diftillez au fcudc fàble coût ce qui 
pourra f>rcir , & cohobez par 2, fois ce 
qpî fera diâillé, & à la fin de la dernière 
cohobacion , augmentez le feu, iufqu 1 
ftire rougir la cornues laiffez après re^ 
fxoidu le vaifrcau,& le rompez, & vous 
y trouuerez vne malTe rouge & îuifan- 
te, laquelle vous mettrez en poud.e 
dans va mortier de marbre. Ce précis 
pire câ envfage pour les maladies vé- 
nériennes, il y en a qui s'en feruent par 
la bouche, depuisquarreiufquesàhuiâ 
grams, dans des pilules, ou dans quel- 
Que coafcrac en forme de bolas. Oii 
s'enfertauMaucc heureux fupcez dans 
lesponamides contrôla graçellç, d ai:^ 
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ires, & zuttes vices du cuir. On s'en 
Icrt aufS aux vlccrcs & chancres tant 
pour les mondiiïerj qae pour cri con- 
îumer les chairs baueufes èc toutes fa«. 
periîuitez. 

Mais pour ce qui eft de iVfàge iater-' 
nc^afin de îuy oûer vne bonne partie 
de fa corrofion, il le faut mettre dans 
vne efcuelk de terre, & verfer par 
dcfllîs de bon efprit de vin, & rallumer 
& le faire brufler , de reuerièr iufqacs à 
trois fois du mefme efprit de vin, le &i- 
ûnt brufler par dciTus voftre précipité^ 
comme la première fois , & pour îors 
vous vous en pourrez fcruir interieorç^ 
ment auec plus de fçiu'té, 

^utre Preciviféj nommé ^rcane Corallm» 

PRenez 4. onces de mercure rcui- 
uifîc du Cinabre , mettez le dans 
vn matras^Sc verfez par deffas fîx onces 
de bon efprit de nitre5& le faites dii- 
foudre furie fable chaud fans fermer la 
bouche du marras j La diffution eftanc 
faite, enueloppez tout le corps du ma-* 
îtas de fable ^ & augmentez peu à pçti 
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le feu y Se le continuez durant feptoiî 
huiâ hcures5& iufques à ce que le mer. 
cure demeure en maiTe feche au fonds 
du matras^ ^^^^ ^^^ efprits de nitre 
fbyentprefqueséuaporez: laiffez alors 
refroidir le matras dans le fable^ puis le 
rompez 5 & broyez dans vn mortier de 
marbre la maffe > laquelle fera entre 
blanche &c rouge ^ & xcmetttz la pou* 
dre dans vn autre matras, ôc verfez en- 
core par deifus ûx onces de bon efprîi 
de nitre 5 procédez comme deffus^ 
réitérez la mefine opération iufques II 
la troiiîéme fois i mais notez qu'à lai 
dernière fois, après que voftre maîïcf 
fera feche , il faut augmenter le feu j; 
iufques à la faire rougir $& vousaurezl 
vn précipité rouge & doux ^ lequel il| 
iàutmettre en poudre impalpable > Lâ| 
dofe cCt depuis quatre iufques à Iiuiâf 
grains 5 dans quelque opiate^ con.cr-l 
tie^ou maffedepiluIeSj pour toutes ksi 
maladies vénériennes. :_ 

On peut auffi verfer fur vne once de| 
ce précipité 5 deux ou trois onces d'ef| 
prit de vin bien rediiîé^ & le faire bruf| 
1er par deffus> & réitérer la mefn;^;. 
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opération iufques à cinq oa Gx fois, & 
l'on aura vn mercure bien prépare^ du* 
quel on fe peut feruir fans crainte d'aa- 
cm mauuais fuccez ^ pourueu qu'il fbit: 
donnéauec jugement y & connoilTancc 
de la maladie^ & de Fcftat & forces da 
malade, 

Turbiîh MineraL 

PRcnc2 quatreonces dcn:iercorerc- 
uiuifié de Cinabre y & feize onces 
[d'huile defôuîphre^ oa de vitriolj mec- 
jtcz les enfcmble dans vne cornue de 
verre, placez la dans le fable chaud, 
Tefpace de vingc-quatre heures > le co! 
de ladite cornue eftant tourné à l'air ea 
haut; les vingt-quatre heures eïhnts 
jafféesjil faut incliner la cornue >& 
jadapcer vn récipient > puis augmenter 
le feu peu à peu > Il en fortira au com> 
I fmcncement beaucoup de phl^me^ par 
Iceque le corps du mercure^ retient à 
;foyIes efprits acides du vitriol ^ ou da 
[foulphre ; pouifez le feu ^ îufques à ce 
qu'il en forte à la fin vn peu d'efpric 
acide, lequel le mercure n'aura peu re- 
tenir : Lâiflez anres refroidir lesvaif- 
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fcaux , Se vous trouuerez au fonds de h 
cornue vnc maffe blanche corne neige, 
laquelle il faut broyer dans vn mortier 
de verre 5 & mettre deffus^ quantité 
d'eau chaude:,& cette poudre blâchefe 
changera à Tinflant en vne poudre jau^ 
ne , laquelle il faut bien edulcorer auec 
de l'eau tiède, la fecher & la garder, 
Cette poudre purge puiffamment par 
liaut & par bas ^ meflée auec des pilules 
ou eledaaires purgatifs 5 on son ùt: 
pour la cure des maladies vénériennes: 
fa dofe eft depuis trois iufques à h 
grains. 

La violence de cette pouare peut 
cftremoderée, en verfant pardeffus de 
refpricde vin^& k taifant brufler, en 
remiiant toûfiours la poudre & réité- 
rant la mefme opération iofqiies^à h 
fois, & pour lors on s»en peut feruir 
auec pltK; de feurté, & mefmes aug- 
menter la dofe, iufques à huifc, ou nea: 

grains* 

JPrecipité blanc ^ 

IfToluez huiâ onces de ce mcf- 
me mercure dans vn matras bien 

grand 
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grand , auec dix ou douze onces de 
bonne eau forte , fur le fable chaud , & 
eft^n c diffouc , verfez par delTus quatre 
ou cinq fois autant deau ticde, pour 
rompre la force des efprics corrofifs; 
adjouftez y en fui tte enuiron huit onces 
[ , de fel marin purifié , & vous verrez 
f tomber le mercure au fonds en poudre 
! blanche , JaifTez le bien raffoir & verrez 
I a liqueur dans vn autre vaifleaa, puis 
I laaez & cdulcorez vofîre preciLé 
i a«<^cdcleautiede,iufquesàceQue 
! ^°."te 1 «rinionie des fels Se efprits'en 

jfoitoftee,puisfechezcepredpitéà 
j iombre. - r r « 

Veriez goutte à goutte de l'huile de 
tartrefaite pardeftaillance, fur la pre- 
mière lotion, laquelle vous aurez cou- 
ferueea part, & elle précipitera la par- 
uedp mercurejaquclle le M commua 
an'r'/T précipiter, & fera tomber 
au fpnds du vaiffeau vne poudrerouc^e 

laqu^lleilfautkuer&ed'u!corer,con;: 
menpus auons dit du précipite bjanc. 
Or on peut encore referuerla première 
lotiop. & verfcr par defTus Vourteà 

-goutte de IcfpnrdVnneJequdfea 



%6:% T R A I T E' de LA Ch Y M I B;, 

tomber encore quelque porcloa du 
mercare en poudre grlfàftre > AiniîOQ 
peutauoir d'vne mefhie force de folu. 
rion 5 trois fortes de précipitez y def- 
qaeîs on fe peut également feruir dans 
les pomaïades^k pouriagaiie^ gratclle, 
dartres^ & autres vices du cuir. Mais le 
premier précipité par le fel commun, 
peut eftre pris par la bouche pour les 
maladies vénériennes ; Il purge pai 
haut & par basifa doi e cïx depuis quatre 
iuiques à haici grains* 

Notez que fi vous mettez ce précipi- 
té blanc dans vn marras^ &ii vous le 
fublimezfans aucune addition à-mût 
fable 3 vous aurez vn fublimé doux ex- 
cellent 3 duquel on peut donner iufques 
à vingt & trente grains 5 dans queiqae 
maiTe de pilules ^ fans crain ce de vomif 
ièmentj Carlaleuîefliblimation co^ 
rige ià qualité violente. 

s :. Ulmé Cûrroff premier ^ 

Pllenezdeux ilares de vîtrioL deffc- 
ché en blancîicar fur le feu dans vn 
pot de terre 3 &c vneliaredc fel decrc^ 
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pitè y Vvn & l'autre mis en poudre fab^ 
tile^ & meflez enfembîe^ incorporez 
peu à peu ces poudres dans vn mortiei: 
de marbre, auec vnc lîure de mercure 
reuiaifié de Cinabre 5 ou auec tout au- 
tant que la poudre en pourra deoorer, 
& les méfiez en telle forte qu'il n y pa^ 
roifle du tour point de mercure. Iviet-^ 
tez en fuittecemeflangedansdes Soles 
de liure minces, & fzkc^ qu'il refie 
plus delà moitié de vuide à chacune; 
logez les au fable en façon que le ià^ 
ble foit efgal à la hauteur de voiirc 
poudre , donnez le feu du premier de- 
gré durant deux ou trois heures, puis 
le feu du fécond durant le mefme efpa- 
ce de temps, & finalement le feu du 
troifîéme degré, encore durant trois 
heures i alors le mercure fera monté Se 
attaché au hau t de vos fioles, en couleur 
blanche &cryiT:aiîine; notez qui! faut 
laiflcr l'orifice des bouteilles ouueri: 
mfques à ce que la matière ne Uime 
plus & commencée fe fublimer,& pour 
lôrs faut mettre à chacuae vn bouchoa 
de papier bien léger: La fublimarion 
êftant parfaite, laiiïez refroidir les vaiA 

Lij 
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fcauK & câfïcz après doucement vol 
bouteilles entre la partie fapcrieare qui j 
eft le fublimé , & l'inférieure qui eftkl 
fel& vitriol 5 &jqui font appeliez imv' 
proprement tefie morte ; feparez exa^; 
ctement tout ce qui eft blanc & cry ftal| 
lin 3 & le gardez , & mettez à part laj; 
poudre blanche & légère ^ laquelle f| 
trooue au col des fioles ^ &^ qui peu: 
cure reuiuifiée en vif-argent. 

Mais pour éuiterd'eftreincommod^^ 
àvne petite pouffiere^ qui s'eilcue e 
broyant le mercure auec le vitriola le 
fci 5 tandis qu'on les veut incorporer: 
On a inuentévne autre préparation de 
fublimé çorroiîf comme s^enfuir. 

Sublimé corropjfcconi. 

F Aires diiToudre dans vn matraS; 
vneliure de mercure auec vne Hure 
de bonne eau forte ^ far vn feu de fabk 
moàcxéy & eftant àïSom ^ verfez la dif- 
iblurion dans vn alambic , & en diftilez 
enuiron la moitié de rhumiditc, laquel- 
le vous jetterez, vûus iaiïTerez refroidir 
ce qui reftera ^ & il fe congèlera en for" 
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^cic felj ouvimol; mcflcz ce vittiol 
de mercure, aucc vnc liiire de fei decre- 
pitéj& aucâc de vitriol dephîegmc^ IVa 
& l'autre mis en poudre fubdie, mettez 
ce meflange dans vnc cucurbite de ver- 
re^ auec foa chapiteau , & le placez au 
fourneau de fable ^ adaptez va réci- 
pient, & diftillezà feu très-doux, tout 
le phlegme qui en pourra fortir^ puis 
augmentez le feu d Vn degré^ pour faire 
monter peu à peu le mercure, lequel 
= fe joindra auec autant d'efprît de fcl ôc 
de vitriol, qu^il îuy fera neceiîaire 
pourlacryfiallifation 3& vous le verrez 
monter 5 & s'attacher aux parois de la 
cucurbite ; continuez le feu daranc 
douze ou quinze heures,touiiours dans 
vn degré médiocre; car û la chaleur 
n'eftoit fu^^fante, la fubtimatioa ne 
pourroic fe faire, & fi elle eftoit trop 
grande, tout fecafïeroit; iaiflez après 
refroidir îe fourneau & les vaiileaox.& 
Vous troouerez le mercure fubliméaa 
Jmt de ia cucurbite , laquelle il faudra 
caffcr, pour enfeparerce qui fera be::a 
^ cryftailin , d'auec le c^put rKêrtaum,. 
<|ui eii aufonds de la cucurbite , & d a- 
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uec la folle farine, laquelle fe trouue 
dans le chapiteau, 

Spthlimation du Mercure Joux* 

Royez dans vn mortier de marbre 
lauecvnpiion de bois ou de verre, 
vue liure de fiibiimé corrôfif^ préparé 
comme cy-deffus^ &: le meflez & incor- 
porez aacc huidoodîx onces de mer- 
carere uiuifié deCinabrejen remiianç 
il loag-tcmps qu'il n*y paroiffc du tout 
-point de mercure , ^ que le meflange 
loir conuertien vne poudre grife : Met- 
tez ladite poudre dans vne Sole^ dcla- 
.quelle la moirié&vn peu plus demeu- 
re vuide 5 placez la fiole su fourneau de 
iàbîe, 5^ donnez le feu pardegrezda* 
i:ant iepr ou huid heures^ iaillcz en 
îuiitc refroidir îcfabîe& rirez en îa fio- 
le & la caffez, & vous trouucrez au 
fbndsdelafioîe vne petite quantité de 
terre légère^ &c au deïTus & milieu dch- 
iîole îe mercure fablimé doux, & au 
hzut , & vers le col de !a fiole^ quelque 
peu de mercure corrofif 5 icque! iîftut 
* fepa.rcr: Ce fubliiBc du milieu ;, fcrr 
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compadc & affez doux, mais il doit 
cftrc broyé de noaucau^ dans vn mor- 
tier de marbre , ^reffabUmé fciil, en- 
core par deux fois ^ ca feparant àchaf^ 
que fois la terre ^ & ce quife fcrafubîi- 
mé âu haut de ladite fiole ^ vous gar- 
derez le fubiimé, qui fe trouuera au mi- 
lieu 3 & qui fera fort bien dulcifié & 
propre à tous vfages; ladofe du mercu- 
re doux eft depuis iîx grains iufques à 
p, on îe méfie auec quelque purgatif, 
eaboîus ou pilules , Ôc ne fedormefcoU 
pour éairer la faliuarionj iaqueUe il 
pourroit prouoquer. Son vfage eft prin« 
cipalemenc corxtie les maladies véné- 
riennes & contre les vers. 

Faut remarquer que toutes les pré- 
parations de mercure > peuuent eftre 
reuiuiSées de mefeie que le Onabre^ 
par le aïoy en de la limaille dcfcr^ou de 
la chaux' viac > iefquelles attirent Se 
renenncnt à elles tous les cfprits.qui 
2oov4-nc arreiié le mercure & luy a* 
uoyenc donne diueriîcé de formes. 

f , .... 
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CHAPITRE VIIL 

L' Antimoiae efl vn corps mineraî, 
fore approchani: de là nature me- 
railique, compofé de deux fortes de 
foajphre^ iVn tres-pur & fixe^& pei| 
cfloigaé desqualicez du foulphre folai* 
re, l'autre coaibuftibie, comme le foui- 
pare, commun ; Il eft auffi compofé de 
beaucoup de mercure métallique fuli? 
gineaxac indigeft, mais plus cuic& 
plusfoîidequele mercure communia 
de fort peu de terre craiTe & falme. 

L'ancfmoinc vient de diuers lieux, 
tant en Francequ en Allemagne,^ M- 
Êr de le choifir en longues aiguilles 
bien brillan r eSjSc vn peu de diuerfe coa- 
c-ur, entre bleu & rougcaTtre. L'avant 
biciiclioifij il en faut f épurer fon foal? 
phre combuinble^ lequel donne la vio- 
lence aux remèdes que Ton en tire; Et 
ppur y paruenir^ on paet en vfage dinerf 
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fo préparations^ dcfquelles nous choi- 
fifTons celles qui font abiolumcnt ne- 
ceffaires^ rejetcans vne infinité defa- 
pcriluës.lefqaellcs ne fcruent principa- 
lement , qaa confumer du charbon & 
perdre des vaifTeaux. 

B.so^de d- antimoine ordinaire ^ 

PRenez vne liure de bon Antimoi* 
ne^douze onces de tartre deMont- 
pdlier ^ & cinq onces de nicre> mettez 
les enremble en poudre , puis ayez 
va grand creufcr^, & placez le dans 
va fourneau à vent, furvn petit rond, 
afin ciu'il ne touche la grille ^ 6^ qulî 
poifle reccuoir dauantage de chaleur, 
k le îzitcs rougir entre les charbons ar- 
dents ; ayez vn couuercle proportionné 
aa creufcc , prenez enuiron vne once de 
Vôfire mefîange, auec vn cueiUcr de 
fcr 5 & la mettez dans le creufet , &: ie 
^ôuurcz en i-Dcfmc temps auec fon cou- 
«^cle, raaamoîne le calcîaera roue 
2ufn-i:o/i^Q^.cy^^ 'Qxuii qucibn appelle 
détonation ^lequd paiTé^ remettez de 
lOuacUe^matiere àms Iccrcufct^enle 
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couarant comme deuant 5 &aïnfi coa. 
tiauez ^ tant que toute Ja matière foit 
dans le creofetj donnez alors vn bon 
feu defufion5& la matière eitant fon* 
duëj jectez la dans vn cornet de fer 
grâilTé au dedans > 8c frappez en mefme 
temps fur ledit cornet auec les pincet- 
tes pour faire tomber le régule au 
fonds > laiffez refroidir le touc^ & ren^ 
uerrczlecornet5-& vous trouuerezva 
culot pointu de régule , au fonds des 
fcoriesj lequel vous feparerez auecvni 
coup de marteau:, & le garderez à part) 
corne aufïï les fcories ^ dcfquelles vous 
pouuez faire k foulplire doré de ranû- 
moine ^ en les faifant boiiiilir dans de 
feâucommane5& filtrant ia decodion, 
lur laquelle venant peu à peu du vinai- 
gre diftilléj vous verrez précipiter va 
ïôulphre rouge d'antimoine , lequel il 
faut édulcorcr par plutîeurs lotions, 
puis le fecher. 



Us fuie i antimoine auec U Mars. 
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Renez vnedemye liure de poînte$ 
de cicux à ferrer les cheuatî2?> mccî 
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^ez les dans va bon creufet , au four- 
neau à vent 5 & ccuurcz ic creufet d va 
couucrcle > donnez feu de fufîon ^ & fi- 
toft que les pointes de doux feront 
bîcn rougics 5 adjouftez y vnc iiure de 
J)on antimoine en poudre grofficrejôc 
couurez le creufet de fon couucrcle^ & 
par deifus de charbon ^ zEii que le fea 
foitfort violent ^ & afin que la faiîon de 
rantimoine fe face promprementj Se 
qu'il puilTe agir fur le fer & le réduire 
enicories , auec IcfqucUcs la partie faU 
phureufe impure de i antimoine fe joint 
eamcfme temps , mais la partie mer- 
curielle & pure fe met à part. li faut 
aiioir le cornet de fer au feu, pour le 
tenir chaude & le frotter aucc delà cire 
&de l'huile ; Et lorsque vous verrez !a 
matière en fonte bien claire ^ jetiez 
dans icelle peu à peu 5 trois ou quatre 
onces de faipctre > le dis peu à peu> ana 
que raCcicn du nirre, ne ftce trop 
boiiillir îa matière ^ 5: quelle ne forte 
dacreufeci Ec alors vous verrez que la 
Qîâdere jcctcra quantité defrincelles^ 
kfqueiles prcuiennent du nirre 6c da 
foalphic àc iantimoine^ & lois c^uelle^ 
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feront paffées^ jettez la matière dansip 
cornet efchauffé& huilé, comme nou^ h 
auonsdît3& frappez ftir le cornet auec é 
les pincettes, pour faire defcendre et 
bas le regale, lequel eftant froid, voai 
tirerez du cornet , & feparerez des k^ 
ries, auec vn coup de marteau. Os 
fcofiesne fontautrechofequelapank 
fulphureufè & terreftre de I^antimoiiie, 
meflée auec le nitre, & faifant auec eux 
vne maffe laquelle 1 l'abord eft fon 
compacie, mais fe raréfie en peu è 
îoursen poudre afîez légère, laquel 
refTembîe à la Icorie de fer. Or le it^. 
ne fera pas afîez pur dans la premiae 
fuiîon , c eft pourquoy il le faut fam 
fondre dans vn nouueau creufet,^ 
eftant fondu, jetter dans iceluy trok 
onces d*antimoine crud en poudre; fai 
les les fliier eafembie à vn feu vif; cette 
addition d'antimoine^con fumera ce qui 
pourroit refter des impremons de mars; 
«& voftre matière eftant bien en faiion> 
jettez dedans peu à peu deux ou troiî 
onces de nicre, & Tebullutlon eflanc 
ctShc^ jettez le tout dans le cornet 
fhaud& huiléj ^ procédez comme ^'^ 
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paraaanC5& vous trouucrez le régule 
bien plus par que la première fois i Re- 
fondez encore vne fois ce meCne ré- 
gule ^ & jetiez dans iceluy encore va 
peu de falpecrc,& rebuilidoa cûmt 
l palïee^ jettez-ie dans le cornet^ y pro- 
j cédant comme defïus ; alors les fcories 
i feront grifailres : Réitérez la faûoa 
pour la quatrième fois^ y adjouflant 
encore du faipetre^Sc vous verrez que 
ledit falpetre ne trouuanc aucune im- 
'pureté dans le régule, ks fèces en fe- 
ront blanches ou jaunaftres^ 3c outre 
cela, le régule aura fur ia fupernciela 
figure d'vne efloile, qui eft le veri^ble 
fîgnedefaperfeâion. 

On fc fcrc de IVn & de Tautre régu- 
le, pour en faire des gobelets , Se des 
bâies, ou pilules, que Ton appelle per- 
pertucllesjà caufe que leurvertane s*é- 
puife iamais j car on peut mettre cont 
tinuellement du vin dans vn gobeiec 
de régule >^& le changer tous les iours, 
i! fera toujours purgatif & vomitit 
Comme auflîon peut faire aualler vne 
petite baie de régule contre la choli- 
que & le mifereré, & lors quelle eft 
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paflec dans les excréments là relaucfj 
& s*ca feruir encore milîe fois^ cUe 
ne perdra iamais fa qualité , & opérera 
toafiourspar fa vertu irradîatiue, fans 
rien perdre de fa fubUance^ ni defoa 
poids. 

Le foulphre qui fe tire des fcories 
du régule 5 par decoârion^ filtration, 
précipitation , ablation êc cxûca-^ 
tion 5 cft appelle foalphredoré diapo^ 
theretiquc 5 mais l'expérience mm 
monftre qu'il ncfl: point diapboreti. 
quejmaisbienvn puiffaat vomitif^da- 
quel on fe peut icruir au lieu du cfo- 
-cusifiettallorum. 

Sa dofe en fubilance, eft de quatre 
àiîx grains 5 mais en infuiîon auecdu 
vin^, on en peut meitre iulqu a vingt, 
& trente grains. 

Préparation des fleurs d'antimoine, 

AYez vn aludcl ^ ou autre pot de 
terre propre àreiîfter au feu, pla-- 
ccz le dans le fourneau à vent , & 
adaptez par deffus quatre ou cinq pots 
demefme terre proportionnez aud.alû- 
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ici , kfdits pots percez & ouacrts de A' 
{as & deffous , à la refcruc du plus haut 
lequel doit Teruir de chapiteau, lurcz 
mhknlcs joiamrcs & faiccs que le poc 
placé far laludel^ aye à coûe vntrûu^ 
âiiec fon bôachon approprié de la mef; 
me terre, lequel fe puific ofter & re- 
mettre aifément ; doxiiicz le feu peu à 
pea & laugmentezj iufques à ce oue 
raludelrougiiTcde tous les coiiez i*Ec 
alors vous jetterez par le crou^ cauiroo. 
deax ou uois dragmes de bon anûaioi- 
ûc en poudre & boucherez en mcùa^^ 
temps le trou , lequel ouurirez enuiroa 
demy. quart d*heure après ^ pour re- 
mettre dans raladel pareUie quantité 
de poudre d'antimoine ,& continuerez; 
cette opération delà forte, en remet- 
fântde nouuelle poudre d'antimoine 6c 
rebouchant le troa, iufques à ce que 
vous en ayez affcz: Il faut cependat en- 
tretenir le feu, en forte que l^aludel de- 
fticure toujours rouges Et alors que 
vous aurez aflez employé d*antimoine^ 
^lifez refroidirvosvaifleaux& les dé- 
liez & ramaffez les âeurs montées & 
^«achées dans Içs vaiffeaux f iperieurs^ 



'tj6 TRgfciTE* delaChymié, 
lefqucllcs pcauent eftre de diuerfc cou, 
leur, félon qu'on a donné le feu plusoa 
moins violent : Vous trouuercz dzm 
i'âludel vne partie de l'antimoine^quoi 
que quciques-vns ont voulu anancer^ 
que tout l'antimoine sefleuoic ei 
fleurs 3 dont Pexpcricnçe fait voir aifé. 
ment le contraire 3 fa fublimation rota, 
lenefe pouuant faire , que dans des 
vaiffeaux ouuertS:, & non dans des vaif* 
ièaux clos. 

*/^titre frefaYdtion de Fleurs (t^ntimûm^ 
0^par mefme moyen H^mimmne 
Diafhoretique. 

MEttez en poudre fubtile vn$ 
liure d'Antimoine 5 & trois li- 
ures de Salpêtre affiné & les meflez eii- 
fèmble^puisayezvn aludel^ ou pot à 
terre propre à la fublimation^ lequel 
aye vn trou au milieu de fa hauteur, 
.& vn bouchon de bonne terre ^ aacc 
lequel on le puifle fermer & ouurir^ 
placez voftrc aludçl dans vn petit foui- 
neau àfeu nudi adaptez vn chapiteau 
de verre fur ledit aludel^ & vn recipieot 
au chapiteau^lutcz bien toutes les jom- 

turesj 
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turcs>& dôncz le feu peu à peu 5 iulques 
g.cequc laludel commence à rougir an 
foûds y Alors ouurez le trou y & jertez 
dans l'aludef cnuiron demye once du 
cieflange d antimoine & de falpetre^ 
fermez promptemcnt le crou auec Iba 
bouchon, & les elpricsdu falpetrese- 
ileueront auec grande impecuoficéj de 
\ apporteront auec eux en haut la partie 
[fulphureufe& volatile de lantimoine, 
laquelle s'attachera à 1 alambic en for- 
me de fleurs i le bruit eftant ceffé con- 
tinuez à jetter dans l'aludei de nouuel- 
lepoudre^en fermant le trou en mefînc 
temps 3 & lâifTant paflcr la détonation^ 
& âinfi continuez de temps en temps, 
de remettre de nouuclle poudre dans 
laludel 5 iufques à ce qu^elle foit toute 
tmployéei Ce (Tez alors le feu Piaillez 
r^oidir vos vaiiTeaux 5 puis les deflu* 
tcz; vous trouuerez dans le recipicac 
^cfprit de nitre, empreint du fouîphre 
d'antimoine j & dans le chapiteau ou 
alambic, les fleurs blanches delanti- 
ïaoine^ mais dans le pot vous trouuerex 
Vûemaffe blanche & fixe^qui eft la par- 
ue fixe de rantimoine & du falpetre^ 

M 
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laquelle il faut cdulcorer par pluficuts 
ablutions 3 pour iuy oftér toute Tim^ 
prcflîondufalpetrei fcchez en fuittcîa^ 
poudre 3 &. vous aurez vi^ antimoine 
diaphoretique, ou cerufe d'antimoine 
bien préparée. 

Les ficurs lefquelles ie trouuerom 
dansl'âlambicj doiuent eftre edulccK 
rées auecdeleau^poivr leiirofterrâci. 
dite des efprirs du falpetre, puis le$ 
fmi fecherôc garder. Ellesfont fort vo- 
noitiqes & Ton s'en fert dans les mala- 
dies iauetcrëes5& principalement coi^ 
trc la mclaneholie y contre les fiévïei 
intermittentes 3 & contre toute fone 
d*obfl:rudions. 

Leur dofe eft depuis trois iufquc^l 
fi^ grains j dans quelque conferue et 
BJolus* On fc peut ieruir plus feuremcai 
de CCS iwm ainfi préparées > que <{e 
celles qui font Êites fans addition de 
nitre^ leguei les digère & corrige es 
^elquefa^n. 

Le/prit acide eft excellent contre k 
choUque , & les obftrudiofls 3 il prouo- 
cpcauSlIes vrines3 fa dofe eft depuis 
4ix iufques à trente gouttes dans quel'* 
que liqueur conuenable. 
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La cerufe d Annmoine chafTc par Ja 
traafpiration infenfible , tout ce qu'il y 
ade venin, & de fuperflu dans le corps» 
0a son fert auec heureux fuccez pour 
coafumcr les ferofitez y contre ies ve« 
rôles, galles & femSlables, fadofe eft 
depuis dixiufques à trente grains dans 
da bouillon , ou quelque liqueur coa- 
uenabîé. 

Crocus ou Saffran des msîaux. 

PVluerifez vnc liurc de bon anti- 
moine, & autant defalpetre affiné^ 
& les méfiez enfembie ^ les mettez 
dans vn mortier de fer, qui ay e vn cou- 
vercle de brique percé au milieu, aiiu- 
fflcz voftrc matière auec vn petit char^ 
boa de feu, ou auec vn fer rouge, que 
^Qs introduirez par le trou , tenez le 
Mortier couuer t iufques à, ce que la de^ 
tônation foit faite , & vous trouuerez 
^Janslemartier vne matière de couleur 
Woyc , d'où vient qu'on l'appelle fby e 
«i'intimoine , tandis qu^il eil en céc 
^faci puluerifez-le, & le lauez par plu, 
«^f5 foisj auec de l'eau iitào^ en laei- 

M ij • 
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ranr dans i eau, le laiflant raffoir^St 
verfânt leau parinciinan'on ^ 6c remcu 
tant de nouuelle eau, & lareuerfant& 
rencuuellanc 5 iufquesà ce quevoftrc 
poudre fbitbienedulcorécj laquelle a 
le nom de crocus bu faffran des mé- 
taux ^ lequel il faut garder pour lebe* 
ibin. 

Notez que delà première locîorij on 
peut par le moyen de quelque efprit 
^cidc faire précipiter vn fbulphre doré 
d'antimoine , tout de mefme comme 
desfecesdu régule d'antimoine^ Fvn & 
l'autre foulphredoré ayants le mefme 
vfage. 

On peut fe fcruir de ce crocus métal- 
lo rum 5 dans toutes les fièvres conti- 
nues & in termittentcs, on ne le donne 
gueres en fubftance^ mais en infulios 
<Jansduvinou hydromel^&quclqucs- 
fois dans des eaux diftillées: Parcxca* 
pîeon met dans vne bouteille de cho 
pine , detixdragmes de ce crocus^ &oîî 
remplit la bouteille de vin ^ou de quel 
qu'autre liqueur :> laquelle dans viagî 
quatre heures fera fuÔifimment cm- 
prcince de la faculté vomitiue de ce 
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crecus : On peut ofter cette liqueur par 
inclination, & en remettre de nouiieJîc 
fur ledit crocuSj laquelle fera derrechcf 
tmpreinte vingt -quatre heures après 
de la vertu irradiatiuc de iantîmoine, 
& vous pouuezrckererla mefmeinfu^ 
fioa tant de fois qu'il vous plairra ^ Se 
toufiours vous trouuerez la liqueur em- 
preinte de la mcfme qualité ^ fans que 
k crocus foit diaainué de fon poids , ni 
de fa vertu. Ladofe cnfubftance eft de 
deux grains iufquesl fix, & du via 
èmctique eft dépuis vue once iufqacs 
à quatre, 

l/IhtYe Crocus MçtdlQYum ^lequel quelauss^ 
Ifns nomment Ma^ncfia Opulina. 

MEttez en poudre yne liure de 
bon antimoine , & vne liurc de 
falpetre bienaâinés&les niellez cnfcm- 
b!e& les mettez dans vnpot prop.e à 
refiilcr au feu ^ & auquel pujife relier 
enuiron vn tiers de vuide ^ adaptez fur 
ee poc vn couuercle de la mcfine terre, 
îuîcz en bien les jointures , à la refcrue 
d'vn trou j à mettre ia pointe du doigt;> 

M iij 
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<jiie ledit couucrcle doit aaoir au mi. 
Jieu^ placez ic pot fur vn périt rondeau 
de terre, dans le fourneau à vent, & 
donnez feu de fufion, & tenez le pot fur 
le feu iufques à ce que toute la détona- 
tion foit bien paffée , redoublez alon 
le feu durant vn quart d'heure, & tirez 
enfuitreJepotdu feu, lequel laifferez 
refroidir, & eftant froid, caflerezlc 
pot & troLiaerez l'antimoine au fonds 
d'iceluy, de couleur de marca fi ne reti- 
rant fur Topale, feparéde lakibltancc 
du falpetre, qui eft audeifus diceluy 
en forme dVn fel blanchâtre & com- 
paéèe, lequel vous feparerez au ce va 
marteau ou aucc la pointe dvn cou- 
teau. Ce crocus métal iorum nabcfoin 
d aucune lotiô, parce que prefquetoare 
la fubftâcc du falpetre s'eft feparée d'el- 
le mefme de lantimoine : Eftant reduil 
en aléhool , il eft d'vn rouge plus haut 
€n couleur que le crocus merallorum 
ordinaire, il a à peu près; les mcfmes 
vertus , mais fur toutes chofes il cà ex- 
cellent dans les collyres pour les mala- 
dies des yeux. 11 y en a qui ont créa 
queXuîlands'en feruoitpour la prepa^ 
ra tion de {on eau bencdiâe. 
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PRenez quatre onces de crocas me- 
tallorum préparé comme cy-defTus 
& huid limes de mouft^ mettez-les en- 
fcmble dans vne bouteille de vcrre^ & 
procédez de meCne que nous auons 
.eafeigné^enla préparation de l'extraie 
de mars y fait auec le moufi ou fuc de 
laifîns, & vous aurez vn extrait vomi- 
îif, duquel vous augmenterez ou dimi- 
nacrez la dofe/elon qu'ii aura eftcpias 
m moins éuaporé> fa dofe ordinaire câ 
depuis fix iufques à 2 4, grains. 

Beurre :, ouhuiU glaciale a^ntimome:, 
^ Jm Cmabre» 

PVluerifcz & meflez demye iiure de 
flibiimé corroiîf & dcmy c Hure de 
J>on antimoine & les menez cnfeni- 
i>ie dans vne cornue^ laquelle vous lon- 
gerez au feu de fable > adaptant vn reci- 
pienc de verre à ladite cornue ^ donner 
îefeu lentement 5 & iors que vous ver-^ 
f^%ïomt vne liqueur gommcufe 3 cou» 

M iiij 
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«cinuez vn feu modéré^ iufqucs à ce qnil 
n'en forte plus i augmentez le feu fur b 
fia, & lorsqu'il nediflillera plus rien, 
oftezle redpientj & augmentez encore 
ie feuiufques au quatrième degré^pour 
auoir le Cinabre d'antimoine , lequel 
fe fublimera dans le col de la cornue, 
laquelle vous cafferez pouramaffer^ 
garder ledit Cinabre. 
• Notez que dans cette préparation 
Us efprits acides du fèl & du vitriol, 
lefquels tenoyent le mercure en forme 
de feî cryftailin ^ ou fublimé corrofîf, 
quittent le mercure pour s'attacher i 
la partie reguline de Tantimoine > la- 
quelle ils entraînent auec eux paria 
cornue, en forme dVne liqueur efpoif- 
fe 3 mais le mercure fe joint au foulphre 
de l'antimoine 5 & fe iublimeaucc luy 
en forme de cinabre. 

Le beurre d'antimoine efè vn bon 
cauftiqne, eftanr-appliquc auec vn plu- 
maccau, il mange& confume leschairf 
baueufes, & mondifie les chancres & 
vlceres. 

Le Cinabre d'Antimoine eft vn remè- 
de fpecifîque contre l'epileptie , on le 
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mcfle aucc le magiftere de coral & de 
perles, fa doii eft depuis huid iufqucs 
iquiaze grains. Si on faic bouillir ledit 
Cinabre dans de la leffiue de tartre» 
clledifoudra le foulphrede lantimoi^ 
BC5 & le mercure fe trouuera coulant 
au fonds. On peut filtrer la diflblution, 
& précipiter leibulphrc auec du vinai- 
gre diftiiié, ouauec quelque autre aci- 
de^ puis le lauer pour rcdukorer^ & 
Ion aura le véritable foulphrede i'ânti- 
moine, duquel on peut tirer lebaunxc 

defoulphre^aaecrhuilediftilléed'anis^ 
delà façon que nous cnfeignerons au 
chapitre du fouîphre, en parlant du 
kame de foulphre; Et ce baume fera 

beaucoupmeilleurqueceluyquifc tire 
dufoulphre commun. 

^^udre Emeîi^ ou iT^i^ar&th» 

PRenez enuiron la moitié de voftre 
huile glaciaîed'antimoinCjmettez 
«dans vne terrine, dans laquelle il y 
syevne pinte deauticdC:, vousla ver- 
ïezauiTi-toft precipiteç^^en poudre bîan- 
^ûe comme neige, Feau arj^ant affoibîi 
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les efprks corroiîfs ^ lefquels tenoye^iÊ; 
la partie reguline de rancimoinc en dif; 
fblution 5 & les ayaat contraints d'à. 
bandonncr ce corps. La precipitatioç! 
cftanc acheaée , il fàac reniiier le tout 
encore vne fois, puis laifTer raffoirh: 
poudre & vcrfer par inclination dam 
vne boateille^ Teau qui furnagera^ &la, 
garder à parc ; car cette première lotioi: 
contient e^ iby tous les elprits falim,i 
qui eftoyent joiaçs à 1* antimoine ; Elfe 
à vne acidité tres-agreablc ^ c'eft pûa§ 
<}uoy on rappelle cfprit de vitriol pli 
lofôphiqae. Confiniiezà lauer&ediil 
corer voitre pou4re y puis la fècheEti 
gardez. 

La dofe de cette poudre eft de dmi 
iufques à fïx grains , on s'en fert pouf 
nettoyer les vilcpfîtez & immondicesi 
de leftomach , & purge par haut^ pari 
bas 'y On s en fen: auflî pour purger les: 
îiydropiqaesj la méfiant parmy dau-i 
très purgatifs 3 lesquels diuerciiTentfâ 
force vomit-iue Se luy font faire tout 
fbn effet par lebas. 

On fe fcn dcja première lotion daai 
les juleps> & dani les breuiugcs de^fe 
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ferlcicanrs 5 lefqacls elle rend aigrclccs 
& fore agréables. 

Bo';s^dLY mimerai^ 

PRencz l'autre moitié de rhirîle gla- 
ciale d'âcimoine^ pelez la&Ia meè^- 
par dans vn macras aCTez ample^verfez 
tezdclTus goutte à goatte autant pcfànc 
detresboa cfprit denitre;Eoitez les va- 
peurs très nuiiîbles qui en forciront, & 
lorsque vous aurez \tiïè tout refpric 
«que la difTolurion fera faice^ il la fauc 
mter dans vn pcat alambic & la dilil« 
ici: à feu de fable iufqaes à iîccité s ver- 
rez encore pareille quantité de nirre, 
fur ce qui refiera dans le corps de i a- 
lambic^ Fefpric de nicre ne fera plu$ 
^a(ftion 3 faites Ieneantmoin.<: euàporer 
far dilliliation iufques à ficcité de k 
ciâticre : Remettez pour la rroificmc 
fois de nouueauefpiit de nltre, & le 
^aices cuaporer comme auparauant; 
Ce qui fe trouuera au îonàs de la eu- 
furbire fera blanc, kcii friable; redui- 
fo îe en poudre fubtile &: le garder io|- 
gcieufemcnt. 
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Cette poudre agit contre les vcniiH, 
lefquels e lie pou (Te hors du centre par 
lesflieurs; c'cftpourquoy on s'en fot 
auffia dans toute* les maladies caufées 
parles fcrofitez: Sadofeeft dépuis cinq 
iufques à vingt grains dans des boiii^ 
Ions ouautrcs iiqueurs conuenabîes, 

Faut^aoter que l'on peut réduire cette 
poudre bezoardiquc 5 en régule d'ami- 
moine, au feu de fofion, par l'addition 
de quelque fel rcdudif , & ce régule 
peut derrechèf fournir des remèdes 
vomitifs 5 ou diaphoretiqucs , fuiuaûî 
les préparations que l'on luy donne. 

Verre d'^ntimowe, 

PRencz telle quanticé qu'il vous 
piairra d'antimoine en poudre^cal- 
cinez-le à feu lent dans vne terrine 
platte non vernie , & propre à refifier 
au feu 3 fd.itcs la calcinaaon fous vne 
cheminée^ en vn Heu aéré, & éuitczks 
exhâlaifons fuiphureufesde lantimoi- 
îie^ tres-nuifibles fur tout à la poiâri- 
ne. Remuez concinuellcment la poa- 
drc d'antimoine durant fa calcina- 
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tion, pour cmpeTcher quelle ne fc 
grumclle , & fi cela arriue y pulacri- 
fezJa de nouucau dans vn mortier & la 
recaiciflCZj & continuez la calcination, 
iafques à ce que rantimoine ne fume 
plus, & fbir réduit en poudre de cou- 
Icar de cendre : Mettez alors cette 
chaux au feu de fuiîon > dans vn très- 
boûcreufet ^placé fur vn petit rondeau 
déterre; donnez le feu violent- & le 
tenez en cet eftat > en forte que la ma- 
tière foit en continuelle fofîon ; &iaf. 
ques à ce qu'elle deuienne bien diapha- . 
flCjCequevous connoiftrez ^ en intro- 
duilànt dans la matière le bout d Vne 
petite verge de fer.à laquelle^ attache- 
laquelque peu de la matière y que vous 
pourrez feparer , en frappant deffas 
aaecvn petit marteau i Et lors que la 
matière fera bien tranfparante ^ vous la 
verferez dans vne bafEne piattedecui- 
XïïCy & vous aurez vn fort beau verre 
d'antimoine a de couleur jaune tirant 
ht le rouge, préparé fans addition d au- 
cune chofe. 

Il y en a qui fe ferucnt de ce verre 
d'antimoine en fubûance, mis en pou- 
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dre & meflé dans quelque confcrae,' 
tablette, ou autre chofe foJide iCcft: 
vn poiflant vomitif ^ fa dofc eft deipuis 
trois iufqu'a fix grains. On en pem| 
suffi faire du vin emetique par infufîoû 
de mefine que du crocus nietalioruixi, 

PVlaerifiez fiibtilement deux on* 
CCS de verre d'Antimoine, préparé! 
comme nous venons de dire^ & troK; 
onces & demyedeaitre bien affinée; 
les meûez enfembîe ; puis ayez vn poî 
de terre non verni 5 & propre à xcCiM'\ 
au feu > bc le mettez dansvnfourncaoi 
entre les charbons ai'dents> & le faites i 
rougir 5 & eftant rougi mettez y de* 
dans vn plein cueiller de voftre pou^ ; 
dre 5 laquelle vous ferez rougir , & 
cûant rougie en remettez vne autre ; 
cueiilerée, & ainfi continuerez pea 
à peu cueilleréc à cueilleréc tant que 
toute la poudre foit employée & roa- 
gic au feu ^ tirez enfuitte le pot da ; 
feu 5 & eftant refroidi ^ puluerifez 
fubtilcmeat la matière & i'edulcorei : 
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me 2. pintes d^eau tiedelete laquel- 
le vous verferez fur la poudre ^^ en la 

remuant prompcement & veriànt Feaa 
trouble dans vn autre vaifleau & laif- 
jfint dans le. fonds du premier vaiiîeau 
ilâ poudre la plus grofficrej verftzpair 
(iaclination 1 câa> dés que la poudre 
fera nBfçy & ^itcs iecher la poudre 
laquelle fera impalpable, & la gardez 
pourvoie vfage, comme vncres^bon 
& tres-commodc vomitif pour toute 
forte d'aages s la dofe eft depuis trois 
grams iufqqU vingt , en infufiondan& 
à vin blanc, ou dans quelque autre li^ 
^neur. On peut auiE en faire vn fyrop 
çûfaifant infufer au bain marie deux 
ôûces de c^eiîe poudre dans trois pia- 
îçs de fuc de pommes ou de coings 
^icn dépuré iefpace de vingc-quatre 
tores, filtrant après l^infufion par le 
i^pier gris Se lafaifaat cuire àfortpe- 
^tfcu auec trois liures de fucre fin 
™s vn vaifleau d'argent ou déterre 
mn verni, iufqu'à confiilcnce de fy- 
m duquel la dofe fera depuis deux 
J^gmes iulqua fi^ , delirempé auec 
^m ou trois onces eau de fontaine. 
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C'eft va fore bon cmetique 5 lequel fait 
fbuuent faire en fuicc deux oa rrois 
icUcs bien doucement. 

Sel à* antimoine . 

PRcncz ce qui refte après la fubli- 
mation des£curs> faite aueclan* 
timoinc feuU puluerifez le fubnle- 
ment ^ & verfcz pcr dcflus du vinaigre 
diftillé trcs-forc, iufqu a Temineace de 
crois ou quatre doigts ^ mettez le ma- 
tras fur le fable chaud ^ durant trais 
ou quatre iours ^ en le remuant de 
cemps en temps ^ pour faciliter la dif* 
Iblution du fcl-> vcrfezparinclinatioa 
!e vinaigre difliilé qui furnagera^ dans 
quelque bouteille i Et en remettez de 
nouueau , & procédez comme aupara- 
tiant 3 & réitérez la mefme opération^ 
en remettant de noaucau vinaigre di- 
ftillé, iufqu'à trois ou quatre fois? 
Filtrez cnfliitte toutes les diiTolutions 
& les faites èuaporer à la chaleur du 
bain iufqu à la pellicule, puis faites 
cryflallifèr le fcl au froid, & faites é- 
uaporer de nouueau ^ & cryftaHifer h 

liquear 
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liqueur qui furnagera ^ & ainfi coati- 
âuez 3 tant que vous ayez retiré tout 
le fel qu'elle coûtient. 

Ce fei eft mcrueilleux pour purifier 
le fang, pour la verollej & pour tou- 
tes les fièvres putrides s il opère par. 
infenfible tranfpirarion j Ôc quelques 
fols par le&fellesj fa dofeeû dcfpuis 
trois mfqu a fix grains 5 dans quelque, 
liqueur conuenable: Il eft auifi bonex^ 
tericurement pour mondifier iesvicc- 
tes malins. 

Les liures font remplis dVne infinité 
ic préparations d'Antimoine, lefqucl- 
Içs pourroyent occuper long-temps 
cmxqui s y voudront appliquerai! nous 
Suffit d auoir propofé les plus neceflai- 
res & afleurées^ par le moyen deiC 
quelles les curieux comprendront aiiè- 
ment ce qu'il y peut auoir de boa dans 
fc minerai. 




>i 
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CHAPITRE IX. 

I>» Bifmuth ou sjlaim dc^Uccm 

LE Bifmuth efl: vnc cfpeccdemar. 
cafSce, & cft vn minerai fulpho. 
reux^ & tcrreftre ^lequel fetrouucor* 
dinaircmenc dedans ou près .des ml 
nés de Teftaim. On ne s en fert guercs 
que pour l'extérieur > Et fcs princi- 
pales préparations fontlemagiftcre& 
icsfieurs. 

Le zinck eft fort approchant de la na- 
ture du bifmuth 5 mais contient vn fodi* 
phre plus pur^ il peut eftre préparé de 
la mefme façon , & mefmes fcs prépa- 
rations ont prefque les qualitez de ver* 
tus de celles du bifmuth. 

Magi^ere de Bifmuth, 

PVIuerifez deux onces de Bifmuth 
& les mettez dans vn matras^^ 
j^crfez pajrdcffus fix onces de bon cfprit; 
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ae aitre, placez le marras fur le fable 
iTfiaud, iufques àcequc iebifmuchfoic 
tout diflbut^ ce qui arrîuera dans vnc 
dcmye-hcure ou enuiron;Verre2 chau- 
dement la diffolution dans vne grande 
terrine^ dans laquelle il y aye huidou 
dix liures de belle eau de fontaine, & 
vous verrez ce meflange de la diflbiu- 
tiondu bifmuth aucc Peau^ prendre 
vne forme de Taid^ & peu à peu sé-^ 
cÎ2ircir,& le bifmuth abbandonnanc 
lescfprits de nitre, qui le tenoyenc 
diiTout, fc précipiter en poudre blan- 
che au fonds de la terrine. La poudre 
cftanc bien raffife^ verfez leau par in-* 
dination, &en remettez denouueile^' 
& réitérez la lotion fi fouuent que la 
poudre fe trouue bien édulcorée^ la- 
quelle vous fecherez à l'ombre, & gar- 
derez pour voftre vfage. Ceft vn fore 
beau cofmetique meflé dans les po no- 
mades ou dans les eaux de nymphéa, 
d argentine & autres; on s'en fert au:S 
pour la galle & pour tous les vices da 
mir^ 
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Ileurs de Bifmuth^ 

LE Bifmuth aufll bien que leZincK k 
peut fublimer auec addition de 
iaipecre, ou fans aucune addition ^de 
Hiefme que rantimoine5& y renuoyons 
le ledteur^pour n vfer de vaines redites. 
Les fleurs de Bifmuth & de ZincK^fonî 
des grands effets dans les cmpiaftres 
pour addoucir la mordacité des vlcC' 
resj&eonfumerleurferoficéfuperflaê. 
Xes fleurs préparées auee addition de 
falpetre fe peuuent eonuertir en li* 
jqueur^ à la caue par deffaiilance coiïï* 
jïie le fel de lartre. 

CHAPITRE X. 

Du fel commun* 

LE fei que l'on appelle communies 
celuy^ duquel on fe fert pour faler 
les viandes 5 il y en a de trois fortes, k 
fel des fontaines p le feifgiïile ou gem: 



I-ïViiE Second.^ ig% 
pCj & le fel marin. Celuy des fonçai- 
jies fe fait ea éuaporant rhumidicé 
de l'eau faléc dans des grands, baf^ 
finsdeplombj au fonds defqueîs le fcl 
fc trouue fort blancj le fel gemme vient 
natarellement tel en plaiîeurslieux^ &: 
entre autres près de Cracoaie enPolo^ 
gne, où il y en a vne mine tres-abon- 
dan te 5 de laquelle on tire des pièces^ 
en forme de roche diaphane 5 d- vne 
grandeur prodigieufè; le marin fe faie 
au boi d de la mer 5 dans des aires du- 
ifantrefté, rhamidité de Teaa marine 
eftant efleuéepar la chaleur du Soleil^ 
kfelreftefec- Onfepeurferuir efgakr. 
ment de tous pour la médecine i car 
bien que leur forme Çoii différente , fî 
on Içs diflbut filtre Ôc cryftallife cha- 
cun feparement, on ne trouuera au^ 
cune différence aux cryftaox, ny au 
gouft ny à la figure. On aneancmoias 
accouftumé de fe feruir du fel marin^ 
comme du plus commode S: plus com-. 
mun en France , & on le purifie aupa*. 
rauant conc^nie s'enfuit, 
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lubrification du SeL 

Dlflbluez la quantité de fel marin; 
que vous voudrez , dans fix fois: 
autant d'eau de pluye^&la mettez dans I 
quelque vaiffeau de cuiure , d'cftaimj 
ou de terre verni ^ fur petit feu ; filtrai 
ladiiïl;.}urion par le papier gris^Sc faites 
en éuapôrer toute rbumidité ^ & vous 
aurez vn lel tres-blanc & bien purifié» ; 

Calcinât ion du Sel commun, 

MEttez telle quantité de fel marin ; 
qu'il vous plairra^dans vn pot de 
terre qui re^fifte au feu , couurez-le de; 
fbncouuerde5& mettez du feu àFen- 
tour^^ quieftceque Ton appelle feu de. 
roue; Et lors que le ftl commencera à i 
s'efchaufFerj il pétillera. Se fe réduira; 
en poufliere, continuez le feu 5 lequel | 
doiteftre pourtant modéré, iufquesa. 
ce que le fe! ne face plus de bruit jlaif- 
iez en fuitte refroidir le pot 3 & vousi 
rrouuerez le fel calciné , & priué dei 
toute humidité fuperfluc. Le fel aiafi 
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Calciné eft appelle fcl decrcpké. Les 
Chymiftes $ca fcracnt pour regalifcr 
les eaux fortes , comme nous monftrc-î 
rôns au chapitre fiiiuant du nitre. 

Sffrit de feL 

LEs artiftesonteflayèdiaers moy- 
ens pour cirer Tefprit de fe! auec 
Êciiicé : Les vns ont voula diflillerle 
fcl calciné ou décrépite tout fêul Se 
fias addition y par la violence du feu ^ 
mais outre que les fels eftants en fu- 
fîon percent & rompent tous les vaiC- 
fcaux, ils retiennent opiniaftrement les 
efprits; D'autres veulent réduire les 
fels en eiprics^ & puis après en crj^ftaux 
<bux 3 par le moyen àvnc cornue de 
terrCj qui a vn trou au deffus par lequel 
ils mettent quelques gouttes d'eau fur 
lefel^ lequel doit eftre en fuuon dans 
ladite cornue 3*par Tadion dVn fca 
îres-fort, &puis ils bouchent le tiCKj, 
iufques à ce que la vapeur de Teau, 
qu'ils mettent par ledit trou ^ foitpaf- 
fée dans le récipient ^ & continuent 
^iufqacsàceque (félon leur dire} 

N iiij 
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touclefeifoitconucrri en efprit> Mais 
xommenous auons déjamontréque les 
vaiflcaux concenans des fds fondus 
dans vn feu trcs- violent , ne peuvent 
refifter Jong^temps, vcu nicfmes aaffi 
que les fds retiennent leurs efprits 
,|:andi$ qu^ls font en fuiîon, ie ne penft 
pas qaaucun s aniafe à telles prépara- 
îlons : Le véritable moyen pour tiret 
£:etefprit auec facilité, eildemeflerle 
ielauec quelque corps qui puiiTe em. 
pekherfafufzon.maisil faut que cefoît 
vn corps qui ne puiffe rien communi- 
c[uer du fîen, comme font largille^ou 
lebûL Pj:enc2 donc deux liure^de fel 
commun.quinefoitpas décrépite, par 
ce que dans ccitc calcination il perd 
vne partie des efprits volatils, & parti- 
cuiie-ren^teftant décrépite à feu doux 
fansfufîon ,- fechez le fel dans vne baiS. 
ne a feu îenr, pour le pouuoir mettre 
en poudre fubnle, & le méfiez auec 
nuid huresde bol ou argille puluerife? 
demefme, mettez ce rpeflange dans 
vne cornue de graiz, de laquelle le tiers 
demeure vuide , & la placez au feu de 
r^-açr|>çre clos , adaptez à la cornue va 
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gjrand balon ou récipient de v^lparez 
en bien les jointures ^ & donnez bien 
petit feu les premières fix heures , pen- 
dant lefqueiles le phlegme fortira, puis 
l'augmentez vn peu durant fix autres 
heures , & lesefprics volauis commen- 
ceront à fortir & paroiftre dans le ré- 
cipient ^ comme des nuées blanches, 
continuez d'augmenter le feu de fix en 
fix heures^ iufques à la dernière violen- 
ce 5 toute l'opération fera paracheuée 
dans vingt-quatre heures , laiiTez après 
refroidir les vaifTeaux, & lesdelutez.^ 
mette^^ & gardez îefprit dansvnefioîe 
forte i fon odeur eft affez fuaue , & fa 
làueur dVn acide fort agréable ^ & fa 
cûjiiçar jaune comme de For. 

On peur rectifier cet efprit par T^lam- 
Ne dans le hain marie ^ 3c en tirer enui- 
mn les trois quarts par la diftillation^ 
<pî feront îe plegmc & vne partie d(:s. 
rfprits meûcz confafemeni: enfemble, 
&Iaiirervn quar: au fonds de la cucur- 
faite ^ qui fera i efprit ie plus corrofif, 
kquel on appelle improprement huile, 
&ies garder chacun à part : Mais notez 
fi'il t\ut mettre l'efpriç corrofif daiu 
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vneiî^ cres-force & debon verre i car 
aacrement il la corrodcroic. 

L'efprit volatil cû: vn excellent remè- 
de» contre la pierre & la grauelie^ il 
refbut puifTamment le tartre & les vif- 
cofitez du corps , il ouare les obftru- 
^lons du foye & de la ratte , il donne 
grand fecours aux hydropiques , leur 
cfteignant la foif > il guérit la jauniffe, 
& empefche la gangrené , & meflé auec " 
de l'huile de fauon , il appaife la dou- 
leur des gouttes y de diiSpe les nodo- 
fitez. 

La dofe de cet efprit eft depuis dix 
îafques à trente gouttes^ou pour mieux 
dire^on en met dans les liqueurs con- 
uenables y iufques à vnc agréable acidi- 
té. L'efprit corrofif peut eftre employé 
pour la diiToIution des métaux. 

CHAPITRE Xf. 

Du Nitre on Salpare. 



L 



E Nitre ou falpetre eft vn fel , en 
partie fulphurcu^ & volatil;, & en, 
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partie tcrreftre 5 il eft dVn gouft falia & 
amer : On le tire de la terre j des démo- 
litions des baftimentSj des voocesdes 
caucs^ mais particulieremcncdesefta- 
bles, à caufe de la grande quantité de 
fei volatil de iVrine, 8c des cxcremcnts- 
des animauxj lequel fe joint au fel de la 
tore > par 1 adion continuelle de l'air. 
LcsAutheurs l'appellent quelques fois 
Cerbère 5 Sel infernal ^ Dragon, Ser-. 
pentj&c. Mais nous ne nous arreûe^ 
rems pas à ces noms: Lechoixdufàlpc- 
trc cft tclj il faut qu'il fbit blanc , cry- 
ftallin 5 en aiguilles hexagones longues, 
foa gouft doit eftre acide , tirant fur Ta- 
cerbe^ & lors qu*on en met vn peufiir 
Its charbons ardents ^ sll s'exhale en 
J'air fans rien laifler^ c'cft vn %ne cui- 
sent de fa bonté & pureté , mais s*il 
laiffe de la refidence fur le charbon, 
c'eftvnc marque qu'il contient encore 
ia fel tcrreftre, ce qui eft caufc qu'il 
foitcftre purifié 5 auant qu eftre em- 
ployé aux opérations. 
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Purification du Nitre. 

MEttez telle quantité de Nitrç 
qu'il vous plairra5daas vne baffi, 
Bedecuîure, & verfez deffas trois oq 
quatre foisautanc d'eau de pîuyejtaita 
ksboiiiilir fur vn petit feu, iufquesa 
ce que le nitre foit diffout , puis coula 
le tout au trauers dVne chaufle de drapj 
dans vne terrine , laquelle vous expo- 
ferez en lieu froid l'efpacc de vingt- 
quatre heures, au bout defqueiles^vou^ 
trouuerez le nitre reduic en beaux cry-^ 
ftaux ttanfparents;Verfe2 l'eau qui furi 
nage dans vne baffine & la faites encore 
éuaporer dVn tier^> puis la remettez a 
cryftaîîifer comme deuant^ & cpnti- 
Buezainfî^ iufques à ce que toutlefal- 
petre foit conuerti en cryftaux j Mais 
les premiers cryftaux contiennent e^ 
eux le plus pur du falpetre^c'-eft poar- 
quoy il les fau? fecher & garder à part, 
pour s en fcruir aux préparations de^ 
remèdes pour la bouche : Les autres 
cryftaux peuuent feruir à faire de Tca^ 
fortCjOu autres choies de moindre ÇQÎli 
fcqueucci, 
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Cryftal minerai oufd Prunelle m 

IT' Aites fondre vne liure de iaîpetm 
17 bien purifié^ dans vn bon creufec^ 
capable de refifier au feu &,à la pcne- 
trarion des fels^ & dés qu il fera fondu, 
^ rendu bien coulant^ jettezy peu à 
peu vne once de fleurs de foulphre & 
lorsqu'elles feront exhalées , jeccez le 
falpecre dans vne bafline bien nette. Se 
l'eftendez comme vne plaque, laquelle 
on peut rompre 3c garder fechement 
dans quelque vafe bien bouché. 

Ccft vn fouuerain remède contre les 
fièvres putrides, malignes, que l'on ap- 
pelle fièvres prunelles ou ardentes, 
c'eft pourquoy on appelle ce remède 
lapis pmnelU , fà dofe eft depuis douze 
grains iufques à vne dragme^ dans de 
la ptifane ordinaire^ ou autre liqueur 
conuenable» 

Il y en a qui fe fement du fâlpetre pu-t 
rifiéfans le préparer auecle foulphre, 
ce que ie ne defâpproaue pas , parce 
que le foulphre emporte auec foy vne 
partie du fci volaçilfaîphurédufalpe-» 
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tre, & le priue ainlî da plus pur qu'il 
contient en fby. 

Sel ^ntijcbrile* 

PRenez deux onces de falpetrc pu« 
rifié & deux onces de fleurs de 
fbulphre, puluerifez-lcs & les metm 
dans vnc cornue afTez grande , verfez 
par deflus 6 . onces eau d Vrine diftilîée, 
& placez la fur le fourneau de iable^ ca 
fortequ'il ne monte pas plus haut qoe 
la matière 3 & que les deux tiers delà 
cornue fbyenc hors du fable à l'air, 
adaptez à la cornue vn grand rcci- 
pien C5& ne le lutez point, parce que les 
cfprits Ibrrent auec tant d'impetuo- 
fnè de ces matières , que s'ils ne trou- 
uoyent de lairils cafferoy ent les vaif- 
fèaux > Commencez à diftillcr à très* 
petit feu rhumidité:, & lors qu'il n'en 
îbrtira plus, augmentez le peu à peu 
iâns le trop preiTer, car des que le fal^ 
petre & le fbulphre commenceront à 
îè fondre, ils agiront iVnfur Tautre & 
s'enflammeront & poufferont auec im- 
pctuofité leurs ^fprits en fumées rou* 
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jjes dans le récipient >Lefquek cftans 
ious forcis :> laiiTez refroidir les vaif. 
féaux 3 & vous trouuerez au fonds de 
h cornue ( laquelle fera caifée) vn fel 
&e d'vn goufl cirant fur lamer^ le- 
quel il faut mettre dans vne petite ca^ 
curbite de verre > puis verfer par dcf- 
fus iefprit contenu dans le récipient, 
pour leioindrc à fon propre corps ire-, 
ietcez comme inutiles les fleurs de fout 
phrc, fublimées dans le récipient^ dans 
i'adion prompte de ces deux matières, 
& couurez la cucurbite d'vn vaifleaa 
de rencontre 3 & la mettez fur lefabic 
chaud lefpacc de trois ou quatre hea-. 
xcs, pendant lefquellesle fel fixe fç 
diflbudra dans fon propre efpric , fil- 
trez alors la diffolution^Sc la faîtes 
cuâporer doucement iufqu*à ûcckéz 
Vous aurez vn fel blanc comme neige, 
4 Vn gouû acide tres-agreable y lequel 
il faut conferuer dans vne fiole bien 
touchée. C^eft vn fort exellent remè- 
de dans les fièvres continues 5c inter- 
mittentes. Il refifte puiifâmmentàla 
pourriture , & ouure toutes ks obftru^ 
^ions du corps. On le donne dans Ie$ 
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fièvres au commencement des zcccs. 
ou des redoublemens, dans quelque 
liqueur conuenable ; Sa dofc eft depuis 
haid iafques à trente grains. 

Efpfit de Nitrc» 

PRenez deux liurcs de falpctre afEnê 
en poudre 5 & huid liures de bol 
xommun!ou argille i^che Se en poudrCj 
meflez-îes enfemble5& les mettez dans 
ynç'grande cornue y de laquelle le tiers 
demeure vuidc 5 placez-la au feu àt 
reuerbere clos 5 adaptant à ladite cor- 
ziuëvn grand récipient ou balon, lutez 
en exadement les jointures d'vn boa 
lut 5 & donnez le feu doux au commen- 
cement 5 l'augmentant de ûx en fix 
heures > iufques à la dernière violeneej 
Il en iortira premièrement vne eau 
phlegmatique, puis vn cfpritj lequel 
paroit durant la diftilktion rouge com- 
me du feu 5 laquelle rougeur prouicnc 
du foulphre interne du falpetre ^ & e3 
caufe que quelques Au t heurs ont nom- 
mé cet efprit le fang de falamandre: La 
jdiiiillaîioa s acheue ordinakcmét daîii 

ving^ 
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Vingt heures, laquelle eftanr finie, laii- 
fez refroidir les vaifleaux.pais délaces 
le récipient, ramollifanc ieiucauecdeg 
linges mouillez , & gardez i cfprit dans 
vne fiole forte. 

Ceil vu trcs-bon remède contre Iz 
cholique, & contre toutes les obflru^ 
âions, contre les fièvres 6c contre l^ 
pelle. Sa dofc câ dépuis fix iufques à 
vingt gouttes dans qutlque liqucut 
conuenable. 

^Ba» Farte i 

f^Voy quel*eau forte fe faitdiuer- 
Vs^femenc , & par fois aucc addition 
d'alam 5 de vitriol y de verdci & autres 
chofes y nous ne laifTons pas d'inlerer 
fa préparation dât^ le chapitredu faî- 
petre, puisque ceft luy qui iuy donne 
fapiiacipalc vertu dilfblqance: Onlz 
nomme forte,à caufe de la force qu eUc 
âde uilToudre prefquetoas les métaux 
& minéraux, & mefmesior, fi cite eft 
regalifée,par l'addition du fel armo- 
niacoudu fel commun. Or pour faire 
vne bonne eau forte. Prenez trois liures 
de faîpetre ^ & au tant de vic4 iol ou cou- 

O 
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pcrofe verte ^ meflcz & puluerifez les 
groiïîeremeût, & les mettez dans vnc 
cornue lurée au fourneau de reuerbere 
clos 5 adaptez vu grand récipient à la 
cornue:, & en iutez exadement les join- 
tures: donnez le feu bien lentement 
durant huid heures , pour faire fortir le 
phlegme , puis augmentez le feu d'vn 
degré, & vous verrez fortir d^s efprics 
rougeaftres : tenez le feu dans cet eftat 
pendant quatre ou cinq heures ^ puis 
l'augmentez peu à peu, iufques à la dor- 
jQierevîolcnce, enouurant tout àfaitîe 
trou du couuercle du dôme , & celuy da 
cendrier y continuez lefeu iufques à ec 
que le balon commence à perdre fa 
chalcur,& n^attendezpasqu il s'éclair- 
cilTe, car quand vous continueriez !e 
feuplufieurs iours^Ies efpritsferoycat 
continuellement en agitation par la 
chaleur \ mais dès que le fourneau & 
les vaiflfeaux commencent à perdre 
leur du!eur,les efpritsfe repofenten 
b:'S>& le récipient deuient clair : Cette 
opération feparacheuc pour Tord^nâi- 
re dans vingt heures* Les vaîfTeaux 
eftants refroidis, délutez le récipient & 
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garder Teau dans vne bouteille force^ 
bien bouchée aucc de la cire. 

On fait auffi de l'eau force auec de 
l'âlum de roche & du iaipecre ^ & quel- 
qaes-fois auec addirioa d autres ma* 
tieres , mais comme leur préparation 
û eft pas différence, nous n'en grofSrons 
pas inucikment ce Liure. 

Eau Rectale. 

ON a donné à cette eau Je nomife 
Regale 3 àcaufequeilealaverta 
de diflbudre lor le Roy des metaux> Sa 
bafeeftrefpritdunitre oa Teau fotte^ 
laquelle fc rend regale , par Tadditioa 
du fcl armoniac, ou du fèi commun, ctx 
la manière fîiiuan te. Pjrenez quatre on- 
ces de fel armoniac purifié & puluerile, 
mec tez-le dans vn grand matras^âd ver- 
fcs par delfus vne liure de bonne eau 
forte^&placez le macras fur le fable me^ 
diocremenc chaude afin que l'^au forte 
puifle tout doucement dilToudrç iefel 
annoniaci Ne bouchez pas le matras, 
pourledaBgcrqully auroit qu iîne fc 
afrat>& éuitez les vapeuç4Lquis*éleuer 

Olj 
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roiitdés que l'eau forte commencera 
d'agir far le fcl armoniacs car ce font 
des cfprits fauuagcs, lefquels ne peu< 
lient plus eftre condenfez ;, & font ircs- 
nuifibks : dés que vous verrez le fel 
aimoniac diffout ^oftez le matrashors 
du fable,& eftant refroidi, mettez Teau 
dans vne fiole ^ & la bouchez auec de la 
cire & de la vefïîe* 



^atre eau Re^dle, 

MEttez dans vne cornue demye-* 
Hure defel marin ou de fcl gem- 
meen poudre, &verfe2 par deffus vne 
liiirc de bon eu rit de nitre , ou de bon- 
ne eau forte , puis diftiilez au feu defa- 
bledansvn récipients iafquesàceque 
lefei demeure fecau fonds de la cornue, 
6c confeiuez Fcau dans vne fiole bien 
bouchée. 

^uîre eau Regale. 

PRencz vneliarede fel marin ou de 
fcl gemme, & vne liure de bon fal- 
petre, mettez les en poudre fubtiieSc 

ics meflezauec huid liuresdcbol com- 
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munauffi en poudre, puis Icsdiftillez 
par la cornue à feu dereaerbere^deia 
încfine façon que nous aoons enfcignc 
la diftillation de lefprit de nitre i Et 
vous aurez vne eau regale y laquelle 
dilToudra facilement ior. Ces crois 
forres d'eaux regales font également 
bonnes, 

CHAPITRE XIL 
Du fcl ^rmomac. 

LE fel Armoniac des anciens fe 
trouaoic en piuiîeurs endroits de 
TAfie 5 & particulièrement dans la Ly- 
biej aux liCux où les Chameaux des ca- 
rauanes fe repofoyent, Tvrine defquels 
s'imbiboit dans le fable^ & le fel volatil 
que ccii^y rine contcnoit , eftoit fobli- 
mé par les rayons du Soleil iufques à la 
fiiperScieduditfable^ & ceux du pays 
l'aniafloy eut pour le vendre aux ancres 
Hâtions: Mais le fel Armoniac des mo- 
dernrSj eft composée de ie! marin ^ de la 

O iij 
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fuye de cheminée, & de IVrine de^ 
animaux; Ces trois fbnc fi artificicufe^ 
mcntmeflez& incorporez, que encore 
que le fel marin fbir affez fixe, ncant- 
«noins eftanc meflé aucc les fels treS"* 
volatils dVrine & de fuye, il s'en forme 
vn compofé , lequel quoy que moins 
volatil que lefdits fels , ne peut pour^ 
tant refifter à la violence du feu s Car fi 
on le met dans vn creufet entre les 
charbons ardents^il s'enuoîe tout à fait^ 
Mais ce compofê peut eftre facilement 
defiruit , en feparant les fels volatils 
d'auec le fel marin , par l'addition de 
quelque matière qui le fixe & retient» 
Or d*autant que le fel Armoniac eu or^ 
âinzïrcmcat chargé d'impuretez, noo^ 
commencerons par fapurificatioa. 

Purification du fd ^Ymonic.c^ 

MFtcez en'poudrejvneliuredefel 
Armoniac, & la fanes dîfloudre 
dans vnecucurbite fur le fable chaud, 
dans trois liurcs d eau de pluye, filtrez 
Ja dilTolution par le papier gris, & la 
idXiz$ cuapoiçr iafqucs à ûcciçç^ & vous 
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aarez vn feibicn par, &bîanc comme 
aeige. Ce fcl proooque les faears 5c les 
macsySc refifte à la pourritarci On s ea 
fert dans les fièvres quarres^&extcnea- 
remenc contre la gangrené 3 & dans les 
collyres pour les yeux > fadofe eft dé- 
puis huid iulques àvingt-quatre grains 
dans quelques bouillon ou autre 11-^ 
queur coaucnable. 

Suhlimdtïon du fel ^rmonlac en fUitrs, . 

PVluerifez enfêmble vnc liurc de 
ielArmoniaC:>& autan ï: de fel com- 
mun décrépite ^ de les mettez dansvne 
cucurbite couuerte de fon chapiceauj Se 
la placez ou fourneau de fable : donnez 
le feu lent au commcncemen t, en l'aug- 
mentant peu à peu 5 jufques à ce que 
vous verrez monter le fel armoniac en 
forme de farine dans le chapiteauj alors 
continuezle feu au mefinc degré Tcf- 
pace de cinq ou fix heures , puis lailTez 
refroidir les vaiireaux5& amaiTez ce qui 
fera monté dans le chapiteau y & le mê- 
lez âuec de nouucau fel & le fubîimez 
comme auparauant 5 & réitérez cela 

O ni} 
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j>oar la rroifiéme fois^ôc vous aurez dç$ 
fitms-him pqrifîces , & fcparécs de 
xour ce qu'il y pouuoic auoir d'impur 
d;ms k fcl armoniaç. 

Ces fleurs cftans plus apures que le fel 
armoniâc firriplemenr purifié par la fo* 
ludoa 5 fiicradon& coagulation , agiC 
fenc auec plus de force^ de force que I4 
cfofc n cfî que dépqis quatre iufquesi 
douze & quinze grains, leur vfageeft 
.pQiur les maladies croniqucs* 

l>iftiUiuiûrk de i\Efmt yoiml '\rwux i^ 

NOus aupns lait voir au coriiraen;^ 
cernent de ce chapitre , que le Ici 
Armoniaç cft compofc du fel de IVrinc 
4esaniaiaux, & dçceluydehfuyedc^ 
ipeminées, lelqaeis Çoat des fcls fore 
iahcîlsà volatils :,& du fe! maria, é|ui 
cfc vn kl acide & fixe : Ces trois fel^ 
l-nèîez enièmbîe ne font qu Vn .oui rient 
lemiiieuentrelavoîatîiire des'vns, ^ 
Ufixirédclaucre. Ecbièn qu'il fembia 
^ue cette mixtion /bit parfaite, & que^ 
Ja jonâio4 de ç^ kls de diuefie^ fa- 
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ïnilks foie infeparablc > neantmoia$ 
lors que l'on conaoiftra bien leurs qua-^ 
liiez & proprietcz ^ on les feparera fort 
facilement : Ce que nous ferons com-r 
prendre par Toperation fuiuante. Pal* 
ucrifez& mefle^enfemblet^neliuredc 
fd armoniaca & vue liure de fel de tar- 
tre > faites envnc paûe auec quatre ou 
cinq onces d'eauj & la mectez dans vne 
cacurbiie de verre > fur laqaellc vous 
adapterez vn alambic auec vn reci^ 
piencj U en luterez esâî^emêtles join- 
tures, 6e placerai la cucurbite au four- 
neau de fable i commencez la diftiiia^ 
lion par vne chaleur modérée, & laug^ 
mentez peu à peu; dés- que la matière 
commencera à s^efchauâfer , les fels 
agiront l'vn dans l^autrC:, & la partie du 
fd marin qui fc trouuoit djinslefelar- 
moniac, fc joindra auec le fel de tartre, 
& comme ils font cous deux fixes , ils 
dcmeurerûot au fonds de lacucarbite» 
Elles eiprics volatils vrinea:^S: tuligi- 
neux^iedcikcheraiit de leurs liens, <âc 
monteront parTalambic dans lereci^ 
picnt: Cûntîauez le feu modéré iufqaes 
j ce que tous les écrits layent i^i^^ 
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puis augmentez le peu à peu>pour faire 
monter les fleurs>lefquelles s*attachc: 
ront au chapiteau j & à la partie fupc, 
ricure delà cucurbite; Toute Topera- 
tion doit eftre faite dans huiât ou dix 
heures; iaiffez après refroidir les vait 
feauxj 5f les délutez , & vous trouuerez 
refprit vrineux volatil dans le réci- 
pient ^ & les fleurs dans le chapiteau, & 
dans îa partie fuperieure de la cucurbi. 
tej & la mafle fixe^ contenant le fel ad. 
de marin aucc le fel de tartre , au fonds 
de la cucurbite : II faut garder c€S tvok 
fubftances à part : L'efprit volatil d 
vn des plus excellens remèdes qu'on 
puifle inuenter, car ilouure générale- 
ment toutes les obftrudiQns du corps, 
Se agit puifTamment par les fueurs^à 
vrines il eft fort propre pour les fièvres, 
ibr tout quartesj pour les paraîiiîes, 
cpilepties^ maladies hyftcriqueSjà 
pour la pefle^ refiftant à toutes cor* 
ruptions : Il appaifè a uiffi les douleurs 
des gouttes eftant appliqué exterlea» 
l-ement. Cet efpritpeut eftrefublimé 
en fcl volatil 5 en le mettant dans vn 
mutu à coi loiîg, aueç foa alambic 
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proportionné 5 ayanc le ventre large & 
^piaffant au feu de fable bien modéré; 
or ce fcl ignée fe deftache à la moindre 
chaleur de fon eau phlcgmatique , la-i 
quelle lauoit tenu auparauant en for- 
me limpide; Mais il eftplus à propos 
de le laifler en forme liquide que de le 
fûblimer en fcl^parce qu eftanc en cette 
formp^ ona peine de le gardera àcaufe 
lie ÙL penetrabilité ; mais eftant en 
dpritj le phlegme le retient & empeC. 
àe fon adiuété, qucft caufe quon le 
peat donner dépuis huid iufques à 
trçn te gou ttes^au lieu que la dofe du fcl 
tfcft que dépuis trois iufques àhuidoa 
neuf grains» 

Les fleurs qui fè trouucnt dans ra- 
lambic, ne font autre chofe qu vne par- 
tie du fel armoniac > lequel n'a pas efté 
intimement méfié aueclefcl détartre; 
Elles ont lemémcvfage que peut auoir 
vn fel armoniac bien purifié. Majsoa 
peut tirer vn efprit acide corroiîfdela 
maflfe demeurée au fonds delacucor* 
bicç comme s'enfuir. 
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jDx^/i?4rïW ù l*Bfmt aciif du Jet, m 
momac* ^^ 

PVliierifez fubcilenient !a maffe qjij 
rcftc au fonds de la cucurbitcdacj 
la diftillacion precedence &C la méfiez 
^ucç quacre fois autant de bol en pou. 
â:Cyû metcez Icioat dans vae corail 
de terre ou de verre bien lutéc^ 3ck 
difallez au feu de rcuerbereclos, ob^ 
feruant exacèenieni: en cette dilliila? 
tionj toutes les circonftances defcii 
tes en la diftiliacion du fci commun: 
Vous pouuez reûifier cèi efprit dam' 
vn alambic au bain mânes & il mou» 
tera facilemenc^ 

Cet cfpiit cft vn des plus fccrets ii 
foluants qui foit cognu ^ car il diffoo? 
rpr^ le cuiure^ le fer-&c. & les em- 
porte & volatilife par l'alambic > par 
le moyen de Ja côhobatioti. réitérée: 
Outre cela c'eft l'acide le plus agréa- 
ble a que la Chymie aye inuentéj es 
en mettant , quelques gouttes dam 
îa boifïbn des fcbricians, car il tcm-^ 
l^ere h chaleur iaterae, par fa fubâlué 



fe petite pointe : Il cft auffi dîarctiquc 
plus que les autres cfprics corroûft : 
Sa dofe efl: dépuis fix iufqua trente 
gouttes 3 ou iufijaà vue agréable aci-» 

lixatîm dufel ^rmonlac^ 

CEtte fixatioa fe fait en meflanc 
le fel armoniac auec va corps qui 
le puîffe arreûer & empefcher fou ex- 
halation au feu violent: On fefertpour 
cet effet des Tels aliaîis des plantes^ 
delà chaux de coque d'œufs & d'au- 
tT€S coquilles, de la chaux viac, & 
de ia chaux de plufieurs minéraux* 
& entre autres du zink> de la calamine 
& de la pierre fânguine j Mais pour- 
tant tous ces corps ne içauroyenc fixer 
totalement tout le corps du fel acmo- 
niac, n'en pouuans retenir quVne par- 
tie à Éçauoir le fel marin j&laiflanseC- 
chapper la partie foligineufe&vrîneufc 
qoi senuoîle enlair, La façon laplu$ 
ordinaire eu de prendre parties elgak^ 
de chaux viuc & de iel armoniac, les 
pulueriferenfemble, & les mettre dans 
vn bon creufet entre les charbons ar^ 
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dents î D'abord on fencira les cfprî^ 
vrineux ^ qui fc defueloppent & s'oj 
vont , mais la partie du fel commun, 
qui eft entrée dans la compoiition de 
fel armoniac , s*arrcftc auec la chaux 
viue, & fc fond auec elle, & coule 
dans le creufet comme de l'huile : 1! 
faut ietter cette matière fondue dm 
Vne baflîne ^ ou mortier chauffé , &.la 
lâifler refroidir. Vous aurez vne maffc 
tranfparante comme cry^^zïy laquelie 
on peut réduire en petites parceilcS; 
tandis^qu elle eft encore vn peu chauè 
& la confêruer dans vne fiole bien bou- 
chée auec de la cire. Ceft vnfortboii 
cauftique , duquel on fe peut fcruic 
commodément pour les cautères. Si 
on laiflc ce fel à l'air il fè refout es 
peu de iours en liqueur, laquelle il faus 
filtrer, mais comme elle ferc pour h 
reflufcitation des métaux en mercure 
coulants comme quelques vns croycBfj 
O0US n*cn parlerons pas d'auantage. 

*1 
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CHAPITRE XIII. 

De r^lttm de Moche» 

ON donne le nom daîamàdiucr-. 
Ces macieres i Premièrement il y 
avne efpecc deXalq^ lequeion nom- 
me en lacin alumsn [civile ^ q\x gUaeà 
tnaru ^ à caufe qu on le peur coiipper 
ea feuilles tranfparantes comme ver- 
re; Il y en a vne autre efpcce^ quoa 
appelle aluni de pieume ou lapis ami 
mms^ mais comme on ntîc fert gue- 
res dans la médecine de ces fortes da- 
lums , nous ne traiterons icy que de 
lalum de roche^ qui eft vn fel minerai, 
terreftrc & acre^ rempli d* vn efprit aci- 
de. On en trouuefouuent de coadenfé 
dans les veines de la terres On en tire 
auflî des foncaines alumineufes qu'oii 
fait éuaporer ; On en trouue auffi dans 
des pierres minérales ^ d'où on le tire 
par diffolution auec dcTeau, laquelle 
on fait après éuaporer. On sca fert 
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rarement pour Vvfzgc interne ^ maii 
bien fouuent dans des gargarifnijj 
contre rinfiammation du goiier : I| 
guérit les chancres delà bouche, raf. 
fcrmit les genciues ^ & mange & coa- 
fume les chairs baucufes & autres fc 
perfluitez des playcs & viccres. Mai 
-cftant bien prépare il peut cfire au| 
employé interieuremenu 

Purificatiûrp de l'^lum* 

PVluerifez & difïbluez quatre Ymxzt 
d'alun de roche dans feize \mm 
d'eau deplaye^filtrez IadifrolutioB,& 
Ja feites éuaporer & cryftaliiier as 
iroid y de mefine qiTc vous procèdent 
àl^n autre feî ^ ^ vous l'aurez par ce 
moyen pur y ic propre à toutes prepa- 
xatioas. 

I>ifiilUtiûm de l'^lum i^fa calcina tion a 
mefmg temps» 

TEttez dans vnc grande cornue de 

Lgrais, deux liures alum de ro- 

Çhcpiirifiéj Faites enibrtc que les trois 

quarts 
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quarts de la cornue demeurent vuides, 
pour donner deTefpace aux ébullition^ 
de l'âlun^î Placez la cornue au fourne- 
au de reuerberc clos , & adaptez luy 
vn grand recipien t rFaices /or tir le pleg^ 
me à pecic feu j l'augmentant peu à çcu^ 
iufqu'à ce que les efprits commencent 
à for tir blancs comme nuages j Ouurez 
alors les regiftrespeu à peu > & cond- 
nuezà augmenter le feu iufqu a la der- 
nière violence , puis laiflez refroidir 
les vaiffeaux > Vous trouuerez dans le 
récipient vn efprit acide ^ me|Ié auec 
quantité de plegme s Et ayant cafle la 
cornue 5 vous y trouuerez ralumcal- 
èiné en mafle tres-blanche & légère* 
Il fout redifier& fcparerrefprit de fba 
phlegme , metta n c dans vue cornue de 
verre tout cequiauraeftérrouué dans 
le récipient 5 & piaffant ladite cornue 
au fourneau de fable, ôcfaifanidiftil- 
1er à petit feu le phelgme , lequel ibr- 
tira le premier, & dés que les gouttes 
acides commenceront à ibrtir, vous 
changerez de récipient , &l continue^ 
rez à pouffer le feuiuiquacequetous 
ks efprits foyent montez , & quilnc 

P 
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i refte dans la cornue qaVne petite tcr^ 
rcuricéjlaqaelle les eiprits auoyenc ciï- 
trainécaucc eux dans la première di, 
ililiation. 

Cet efprit cft bon^ meflè dans la boif. 
fbn des febricitants y pour les rafraiC 
chiri lieft fort diurétique & defbpik. 
tifj ôc eft fort propre pour guérir les 
chancres de la bouche s Maiscommeil 
a vn gouft ingrat ^ on peut feferuiràfi 
place en toutes occafionsdcrefprità 
vitriol. Le phlegmc eft fort bon dam 
les collyres 5 pour les inflammations 
des yeux ;> il eft auffi bon pour les erefi. 
pelés 5*& pour lauer les playcs & vice- 
res, L'alum calciné eft employé poor 
îcxcerieurj pour deflecher & confumer 
les fuperfluitez. On peut auffi le cald. 
ncr dans vn crcufet ou fur vnc peie, 
mais nous auons enfeigné le moycff 
pour profiter de toutes fès parties. 

Notez que Talum de roche auflfî-bieû 
que le vitriol ^ n* ont befoin dans leur 
diftillation > d'aucun meflange de bol 
ou de terre gralTe en poudre ^ comme 
en ont befoin le fcl commun;» le'fd 
gemme^lefâlpetre& autrei;^ pour ci»! 
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lefcher leur faiionj parce que les fcis 
yicriûîiqaes & alumiacux:,c<>ncienneni: 
ea eux vue fuffifànte quanuiié de cerrq 
Iminerale de diiScilefaiîon. 



Sd Febrifté^He de t^lum* 

Ty Vluerifcz demy c liare d'AIum cal4 
1 dné5& lemeccez dansvnecucur-^ 
bicedeverrC;, & vcrfcz pardeiTus deu:^ 
liaresdebon vinaigre diftilléi & les di-* 
gérez au fable chaud , iufques à ce qac^ 
Mam foie diiTouc^ Serez la folusioa 
^ en faites caaporer iquers, & la faites 
cryftâllifer à la caue , verfcz par in- 
i:lioa:ion l'eau qui furnagera les cry-*; 
âaux j & la faites éuaporer è: cryftaili- 
ferj & ainiî coiicinucz iufques àcequç 
ms ayez retiré tous les cry flaux y Icf- 
qaels vous fecherez 5 Se méfierez auec 
pareille quantité de noix mufcatcs 63f 
^cryftai miaeral^ Ôc en ferez vne pou- 
àcfubtikj de laquelle on donne vnc 
Iragme auec heureux fuccez pour les 
livres intermiteatcSj & particulière- 
Mnt pour-celîes qui prouienncnt de 
touption & d aboadaaced'humeur% 



^2S Traiter DE lA ChymïÊj" 
On prent cette poudre dans du vm> og 
dans quelque autre liqueur appropria 
au commencement des accez. ( 
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CHAPITRE XIV. 

DV VITRIOL* 



LE Virriol eft vn felmineral^apprO' 
chant de la nature de TAIumè 
roche^mais contenant en foy quelque 
iubftance metaltique 5& fur tout defe 
•oudecuiure. Ily en a de plufieursfor- 
tes 5 qtii différent en couleur Ôc en fa- 
Tieur 5 à caufc des diaeries fubftances, 
dont i; s fe trouuent chargez : Celay që 
eft bieui compade, & en grands cg- 
ftaux> eft appelle vitriol deCyprCjquoj 
qu'il en vïcnnç: auifi de la Hongrie: Il 
eft fort amer & acerbe , parce qu il coa* 
tient beaucoup de la fubftanccducui' 
ure^ & bien qu'il foit le plus cher k 
tous ^ il n^H vaut pas mieux 5 & icne 
confeillerois àperfonne de s'enfaiii^: 
ijue pour des collyres 5 ou pourTcxie- 
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ycur, à caufc des vomiffements vio^ 
mrs, Içfqaels il excite. Il y avncaucre 
force de.vicriol qui eft verdaûr^e, & dA^a 
jouft doaceaftrc 5 & en petits cry ftaux> 
pique rpa le trouue en Suède^ao pays 
leLiegej&cn diuers lieux d'AlIema- 
jQC: Lemeilleurcfl:lepluscôpade& le 
^asfccj&lcquelfrottéconcrcieferjne 
le teint pas de couleur du euiure ^ cou- 
leur qui témoigne qu'il cil chargé dudit 
caiure^ & par confequent plus nuifiblc; 
tu lieu que ne le teignant pas» c'eft vne 
mrque qu'il participe dauantage da^ 
fa, & qu'il eft plus propre pourtouccs 
préparations » quoy que- piaûeurs Au,- 
àcars^ayant voulu dire ic contraire, li 
ja auffi du vitriol blanc prouenant des 
fontaines vicrioliques^ n'eftant g acres 
éargé d'aucune fubftancemetailique, 
kquelle donne la véritable couleur aux 
antres efpcces de vitriol. Tous les vi- 
triols fç trouuent formez par la nature, 
dans les entrailles de la terre ^ m2is ils 
fotauffi faits par éuaporationdesfour'- 
^squiles côtiennent, comme auiîî par 
«tilTolation, éuâporaîion5& cryftalliià- 
im des marcafices, ou pierres vicnoli- 

Pilj 
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i|ues. Mais comme k vitriol eft ordi« 
sair^ment chargé d'impurctez 5 il faia 
commencer par fa purification. 

: I> ttrificatlon- dit yîtrîoL 

Jflblaez idans de l'eau de pmycj k 
quâritédevicriolqullvous plaif- 
ja, mettez k dîi&lutiôndans descra- 
cheSjOu dans des bon teilles^ & la faues 
<Jigerer danslefiea de chenal jOu au baii 
marie» durit 8. ou dixiours^pendâtlcf- 
<|ue!s,b>eaucoup de tcrreftrké fè feparc- 
ra» & defcendra au fonds, filtrez iali- 
<|ucur5^ Se en faicescuaporcr enuiron la 
înaitié; imites cryftalltfer ce qui refte- 
Ta>&iâiceséuaporer de nouueau Featt 
qui iarnâgerales,Gryftaux,& continuez 
^éuapûrcr& cryûâllifer, iufques àcc 
gue tout foit coûuertien cryftaux. 

.Vjtrjûl yomîiJf appelle G dla* 

Dîffoluez dansde i'eau de p.Iuyeou 
dans de Ja rofée do mois de Mays 
aemye liuce de vitriol blanc & le r^- 
^ilç|;^cryiiaux5 comme noiasauon? 



dit de la purification da vitrk>lj rcite? 
lânt la dilïblutiarjj filtration^&cryftal- 
iifacion^ îufijaes à quatre-fois : vouf 
aurez va vitriol bien préparé, duquel 
pafe fèrtdans les fièvres tierces & au- 
ires qui procèdent de la corruption de$ 
bqmeurs dans la première région ; car 
Eéuacue benigncmentpar levomifle- 
ment , it tue auffi les vers, 5c refifte à la 
purriture , fa dofe eft depuis vingc 
grains 5 iufques à vne dragmedansdg 
feoilillon. 

Calcination du VimoL 

CE que Ton appelle ordinalremene 
calcination du vitriol^n eft qaVnc 
fxficcation & priuation de fan humidi-' 
té fapcrfluë ^ laquelle fc fait, ou par Ta- 
âion du feu ordinaire, ou par celle de^ 
payons du Soleil : La première fe fait 
ainfi, mettez douze liuuresvitpol dans 
vn pot de terre non verni, lequel place-- 
lez entre les charbons atdentsi le vir 
rriolfe réduira bien-toft CAcaui faites 
le bouillir iufques à la confomption de 
l^hg^oûdiçé^ & iufques à ce que le vicriç^ 

P iiij 
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foit réduit en vne maffe compade du* 
re, & de couleur blanche grifàftre. Si 
Vous continuez le feu plus l'ong-temps, 
iufques à faire rougir le pot ^ la maffe 
deuiendra jaui^e^ &àla fin rouge brune, 
qui eft ce que Ton appelle coichotar, 
duquel on fefert pour jarrefterle fang: 
On s'en fert auflî dans Içs léthargies, 
mis dtns le nez^pour efueiller puifiam*? 
inent les uns affbupis, & pour faire 
eilernuer: Ceftauifivn grand deiEccaT 
tifpourlespiayes&vlceres. 

La féconde calcination fe fait, en 
ï'expofant bien eftendu aux rayons du 
Soleil, au mois de Iuiilct,& le ren-iiant 
ft^auent, afin qu'il pu iffe eftre mieux 
pénétré du Soleil , & eftre réduit en 
poudre blanche comme neige , Se fort 
légère, &mefmc diminuée do tiers du 
poids du vitriol. Et c'eft ce qu'on [ap- 
pellepoudre de Sympathie, de laquelle 
on prétend faire des cures admirable^ 
4es playes, en apph'quanr làdiic pou- 
dre fur vn linge trempé dans le fang du 
hlcffé. ^ ^ 
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pifiUlapion du VitrioL 

PRcncz $• limes de vitriol deflbche 
flu Soleil 5 lequel doit çftre préféré 
à tout aqitre ^ tant à caufc des impçeC- 
fîons qu'il en peut reçeuoir , qu'à caufe 
qu'il en eft plus ouuert & f|K>ngieux5 & 
plus propre ^ rendre fe$ efprits ; ou è 
deffaut prenez du vitriol deffcçhé fur 
le feu 3 iufqups à la blancheur, & non 
àiuantagej Mettez le dansvqe cornue 
degraiz lutée > & la placez au fourneau 
^creucrbere clos, & luy adaptez va 
grand rccipientj en lutant exaâemenç 
ks jointures , donnez très -petit feu 
teant dix oi^ douze heures, pendant 
Icf4aelles3 tout le phlegme qui peuç 
cftre reftcdans k vitriol fortiraj ouurez 
^lofs vn peu le trou du dôme, & \t 
cendrier ^ pour augmenter vn peu la 
chaleur, & fajrepaffer dans le récipient 
ks efprits volatils j mais gouuernez 
bien le feu, car ces premiers efprits, 
poar peu qu ils fbyent trop pouflfez, 
Ibrtentauec impetuofité& rompent Iç 
rçnpiçnt ; Apgmc^te^ les fei; a^ fcK)U| 
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de douze autres heures 5 en ouurant le 
çrou du dôme, & le cendrier vn peii 
plus cju'âuparauant 5 & continuerez 3 
l'augmenter peu à peu, iufqua lader* 
nîere violence 5 & le continuerez ainfi 
durant 5. ou quatre iours, & vous ver- 
rez le récipient continuellement rem- 
pli de fumées blanches ; mais lors que 
les gouttes rouges commenceront à pa« 
roiftre, ceffez la diftiliation & laiflez 
refroidir les vaiiftaux , car dcil figne 
que le vitriol commence à eftre priué 
de tout ce qu'il contient d'efprit^ccs 
gouttes rouges en c&zns la partie la 
plus pefante & la plus cauftique . No- i 
çez que û vous continuez le feu du- 
rant douze iour^ & autant de nuiâs^le ; 
récipient fè trouuera continuel lemcnt ; 
rempli de nuées blanches; Il faut aafi ; 
remarquer que le vitriol deflechéaui 
Soleil rendra pluftofè £cs êrpritSjâi 
çaufe qu'il eft plus léger & fpongieux 
que celuy qui eft defeché au feu, kr 
quel eft plus compade & retient pN 
opiniaflrenient fes efprits ; les vaifc 
aux eftans refroidis^ deûutez le reci-i 
èicîit > auec de$ Unges mouillez a ^ 
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ftvfcx tout ce qu'il contient dans vné 
cacarbite^ à laquelle vous adapterez 
promptemént vn alambic auec fbn rc^- 
çipienr, iucant exademcnc toutes les; 
jointures, de peur que refprit volatil 
ae s* enuolcj Placez la cucurbite au bairi 
marie , Se diftillezà vne tres-Iente cha- 
kur 3 refpric volatil lulphureux & 
doux, & changez de récipient dés qu'il 
çn ftra monté trois ou quatre oncesr^ 
pour ne faire monter le phîcgme i Lo- 
gez cet efprit dans vne bonne fiole, la- 
pelle vous boucherez exadement. 
Adaptez vn autre récipient , & aug- 
mentez le feu, iufquà faire bouillir le 
|ain ; le phlegme montera par ce moy- 
en, & vous continuerez le feu, iuA 
faa ce qa*il ne monte plus rien : Âinfi 
fdprit acide reflera dans la cucurbite, 
lequel ne fçauroit iamais monter à la 
Valeur du bain bouillant : Yerfez ce 
giïi refte dans vnecornue, & la placesj 
2T] fourneau de fable, adaptant vn re- 
ppient, & dîftilîe^ enuiron la moitié dé 
cêc efprit acide, lequel fera clair coni- 
îïîe eau de roche. On pcuç lailTer Sç 
garder à part ce qui rèftcra dans la cor- 
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lîuë, ou bien en changeant de récipi- 
ent ^ pouffer & augmenter le feu i &lc 
faire tout diftiller^ & garder ces deux 
efprits feparement, 

L'efprit volatil; fulphuré doux, le. 
quel fort le premier eft tres-penetrant 
& eft fort efiimé contre 1 epiîeptic. 
Sa dofc eft dépuis douze gouttes iut 
qu*à ynedragme dans que' que liqueur 
appropriée; îephlegme eft propre aux 
înfllammations des yeux, & pour tem- 
pérer l'acrimonie des erefîpeies5& pom 
mondifier les playes & viceres. 

Le premier efprit qui fort après k : 
phlegme, i£ft très -diurétique & inci^: 
û£y & eft fort en vfagedans les fièvres ' 
chaudes & malignes i i! redonne Tap^ 
petit , &: ouure toutes obftrudions, û . 
dofe s'augmente ou diminue, fuiuant 
î'agréement de fon acidité, moindre ou ; 
plus grande, s accommçdant au gouft : 
du malade. 

Le dernier efprit eft appelle impro^i 
prement^ huile de vitriol & cen'eftquc'; 
îapartielapluspefante&cauftiquedc: 
rcfprit acide >On s'en fert principale» i 
ment pour diffoudrele^ métaux & mi- 1 
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M'Ettez dans vne terrine ^ ce qui 
reftc dans la cornue après la di- 
fiillacionjqui fera vne maife noire com* 
me charbon , verfez par dcffus peu à 
peu de l'eau de pluye , ie dis peu à peu> 
parce que cette maffe, fi elle n a elle 
quelque temps expofée à lair , fait au 
fortir de la cornue, de mefine que la 
chaux viue î Continuez de verier de 
l'eau pardefTus, iufqu'à ce qu elle fur- 
nage de cinq ou fix doigts, puis mettez 
la terrine à digérer fur le fable chaud 
durant fept ou huit heures, remuant 
fouuent la matière pour ayderà ladif- 
folucion du fcl, puis filtrezA cuapo- 
rez la diflblucion iufqu^à la pellicule, 
& la cry ftallifez , varfez & cryftallifez 
leau qui furnagera les premiers cry-* 
ftaux , & continuez à éuaporcr 5c cry- 
ftallifcr , iufquà ce que tout foit -çry- 
; ftallifé. Les cry ftaux font à labord rou- 
gcaftres , mais eftans fechez & mis en 
poudre ils font blancscôme de îa neige. 
Ce fel approche les effets du vicriol vo-t 
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micif, mais fa dofecilmoindre&n'eâ 
que defpuis huit iafqu a vingt grains. 
On peucacheuerdedulcorer la terre 
qui reûe dans la filtration ^ & s'en fer- 
uir feurcmenr pour arreftcr lefiux im- 
modéré du bas ventre 3 contre le cra- 
chement du farig 3 pour delTecher & ci- 
catrifer les playes & vlceres^ 6c mcf 
mes pour méfier dans les ojagucnts à 
cmplaflres jftiptiqucs. 

Sûulphre de VitrioL 

MEttez dans vne cucurbitede ver- 
re 5 deux liures vitriol purifié,' 
& vne liure limaille d'acier méfiez en- 
fembicjverfez pardefTus du vinaigre di* 
ftîliéjiufqu a Teminence dVn bon doigi; 
mettez vn alambic iur la cucurbite^ & 
la placez fur le fa^e chaude luy adap- 
tant vn récipient , & donnez petit feu 
aa commencement, pour faire monter 
peu à peu toute riiumidicc y puis aug- 
jnencez le feu de degré en degrés iuf- 
qu a faire rougir le fable : Le vaifTcau 
efrant refroidi, puluerifezfubtilemenc 
ce qui rcftcra au fond$ dclacucurbitc 
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2î le digérez dans vn matras ^ auec de 
ioaaeau vinaigre diflillc furnageant de^ 
trois ou quatre doigts la matière 5 aa 
bain marie durant 5. iours y vous trou- 
uerez le menftruë coloré^ lequel vous 
veferez par inclination ^ & remettrez 
denouueau vinaigre fur la matiere^ac 
digérerez de nouueau^ & verfercz par 
ittclination^&reitererez lamefmeope- 
ladon iufqu*à ce que le vinaigre ne fc 
colore plus 5 Alors filtrez toute la li- 
queur empreinte 3 & vcrfez pardcflfus 
de bonne huile de tartre > iufqua ce 
quil y en aye affez pour faire préci- 
piter au fonds tout le foulphre duvi- 
îrioU lequel vous cdulcorerez bien ca 
fdcte auec de Tcau tiedc^ puis le fe- 
ckrez. Ceft vnbon remède pour l'a- 
fthme & pour les maladies depoidri- 
fle^fà dofe eu depuis cinq iufqu'à dou- 
ze grains, dans quelque conferue ou 
tablete peâiorale. 

Il y en a qui en font vn laudanum 
fansopiumj auquel ils préfèrent ce re- 
mède 3 mais rexperiencc nous fait voir 
k différence des cffecs de ce (bulphre, 
i^uecccuxde ropiumdçuëmcnt pro- 
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CHAPITRE XV. 

D» Cryfid de Roche* 



LE Cryfl:âl> & généralement im^ 
tes les pierres^ tanc precieufes 
& diaphanes ^ que communes & opa« 
queSj font des corps durs & induâi- 
blés, coagulez & endurcis par la forte 
adion d Vn cfprit falin lapidifique* la 
diuerfité de leur couleur, dureté & pu- 
reté 5 ne provient que de là différence 
des matrices où la nature lesproduk. 
Mais noftre deffain eftant de monftrer 
principalement leur préparation^ nous I 
enfeignerons celle ducryftal derockj { 
laquelle fer uira pour les autres pierres ; 
de mcfme nature. 

Teinture de Cry^aL 

FAitcs rougir du Cryftal entre leS' 
charbons ardents & lefieignez; 
dans vnebaffine pleine d'eau 3 dans la- 
quelle; 
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quelle il fe brifcra en force ^ qu'il pour- 
ra eftre mis facilemeat en poudre im- 
palpable^ de laquelle vous prendrez 
quatre onces ^&vne Hure de fe! de tar- 
tre purifié 5 & les ayant mêliez enfem- 
bkj les mettrez dans vn grand creufet^ 
couuert de fon couuercie, duquel les 
deux tiers foyentvuides; placez le fur 
vn rondeau au fourneau à venc^ôidon- 
'nez petit feu au comencemcntj de peur 
que la matière ^ enfiant^ ne forte du 
creufet) mais lors quelle commencera 
àsabbaifferj augmentez peu à peu le 
feu,iufqu^à la dernière violence ^ Ôs 
ie continuez iufqu a ce que la matiè- 
re fe mette en fonte claire comme de 
lîiuilej èc qu elle foirdeuenuë tranf. 
perante comme verrez çc qui fe con- 
ûoiftra enincroduifantdanslamatierea 
vne petite verge de fer, à laquelle s en 
attachera quelque petite portion 5 qui 
pourra feruir d'cfpreuue 5 Et lors quel- 
le fera bien diaphane, iettez la dans 
vh mortier chaud, & elle fe congèlera 
incontinent : Mettez la en poudre tan-. 
dis qu'elle fera encore chaude , & par- 
tagez cette poudre en deux pc^ciom:^ 
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& mettez en vne moitié toute chaude 
dans vn matras bien net {ce Se chauf. 
fé, &verfezpardeffuspeuàpeudeboû 
efprit de vinbienredjfiéiufqu'àremi» 
cnce de quatre doigts, pais mettez pat 
deffos vn autre matras pour faire va 
vaifTeaude rencontre i lutez en bien les 
jointures, & faites digérer fur le fable 
chaud 5 en forte quelefpritduvinfre. 
miiTc continellement durant trois oa 
quatrre iours & autant de nuids ; L'ef 
prit de vin fe chargera de teinture à 
l'ayant vcrfé par inclination en remets 
trcz de nouueau fur la matière , procé- 
dant comme auparauant 5 & continu- 
ant d'en remettre de nouueau , & di- 
gérer Se verfer par inclination jiufqo'à 
ce que lefprit ne fe colore plu s : Filtrez 
alors toutes les teintures Se les faites 
diftlUer au bain marie dans vne cucur- : 
bite auec fbn alambic de verre, & en 
retirez les trois quarts , Se ce fera de 
bon efprit devin comme au parauanr. 
Se la teinture rouge refteradans la eu- 1 
curbite> laquelle il faut loger dans vne i 
fioie Se la bien boucher. 
Notez que cette teinture fe fak! 
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mieux, fi on prend des cailloux de ri- 

ttiercj qui fbnc colorez aa dedans de 

veines rouges , verdaftr es de bleues, 

lVne& l'autre de ces teintures ouurent 

toutes le5 obftrudlions du corps 5 On 

'en peut fcruir dans les maladies me- 

ancholiques& hypocondriaquesspour 

rhydropifie & pour Iç fcorbuc : La dofe 

cft dépuis dix gouttes, iufques à trente 

dans du vin blanc, ou dans quelque 

utre liqueur,^ en continuer Vv&gc* 

Liqueur du^ CryfiaL 

MEttez l'autre partie de voftrc 
verre de Cryftal diffolubîe, la- 
quelle vous auez rcferuée , dans vne 
dcuelle de verre, & l'expofèz à lacaue^ 
ou autre lieu humide^ & en peu de iours 
die fe refoudra en liqueur, laquelle 
cftant filtrée par le papier gris ^ fera 
claire comme eau de roche ; Cette li- 
gueur cft tres-diurctique, donnée dé- 
puis vingt , iufques à trente gouttes, 
<lans quelque eau ou Jecoâioa conue- 
nable. 
Notez qu^ fi on met fiir c^ttc liqueuç 
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quelque efpric acide corrofi£> ils fe cote 
ticrtironc enfcmblc en vn moment ^ 
vnemafTe fechc & affez dure. 

Magifiere de CryfiaL 

PRenezvne partie de la liqueur fu£ 
dite & mettez-la dans vn-ecucur- 
bite^ âuec cinq ou fix fois autant d'caa 
de pluy e diftillée^puis verfez par deffo 
peu a peu 5 & goutte à goutte de hm 
ciprit de nitre ; Cet efpric caufe vue 
grande ébulîitionj parce qu il agit fur 
la partie faline^ contenue dans cette 
liqueur 5 Se en mefme ten^ps Icfcl par 
vne readion rue Tefprit en luy oftantfi 
eorrofion & fe joint auec luy, delbrtei 
que lafabftancedu cryftal fe précipite 
au fonds 5 en, poudre légère & blanche 
commede la neige.laquelle il faut bien 
édulcorer & fecher. 

Ce Mâgiftere eft fort propre à fortifier 
l'eftomach, ayant la vertu de deflruire 
iacidité des humeurs^Sc de les addoucir 
&empefcher leur efferuefcence , qui 
caufe Forexies On en prent vne dragmfi 
dans du vin après le repas^. 
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Notez que fi vous faites éuaporer & 
cryûallifcr la première &ieconde lo- 
tion de cette poudre , vous en tirerez 
ietres-bcau& bonfalpetre^ proucnant 
ije la recorporification de fon elpric 
auec le feUkali du tartre. 



CHAPITRE XVL 

IL y a plufieurs fortes de Coraux, 
différents entre eux ea couleur Se 
dureté 5 de tous lefqucls le rouge eft le 
meilleur, & du rouge, le plus haut en 
couleur& le plus pur, & compade: On 
k prépare diuerfement , & fes prépara- 
tions peuuent feruir de modèle^ pour 
celles des perles, pierres d^EfcreuifTes 
& leurs femblables. le fuis pourtant 
obligé d'aduertir,qu^on doit efpercr 
des meilleurs tScis de ct^ fortes de 
pierres, réduites Amplement en pou- 
dre impalpable fur le porphyre, que 
lors qu'elles ont eiîé corrodées par des ^ 
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efprics acides , & précipitées par des 
fels : Car la nature fçait fort bienfeire 
d'elle-meÇne 3 ces fortes de diffolu- 
rions dans le corps humain ; Et comme 
les efprits acides perdent leur acidiréj 
de s'addouciiTent en agiffant fur tels 
corps 3 on doit eftre pcrfuadé que h 
nature fait la meimc opération dans 
îîoseftomacsj lors qu'ils font chargez 
d'acide, lequel efi: la caufe occalion- 
nelle de beaucoup de maladies. 

Sel de Corail 



LA principale vertu du Coral con^ 
liftant en fa teinture , laquelle eftl 
tres-volatiîe^ il nabefoinni d'ignition 
ny d excindion, pour le réduire en pout 
dre, de mefme que le cryftal ou les 
cailloux 5 d autant qu'il blanchit à h 
i;iioindre chaleur; Il fe faut contenter 
de le réduire cri alchool , & en prendre 
quatrepnces3& îesniettredansvn ma- 
tras affez grand , Se verfer par deifus de 
cres-bon vinaigre diiîillé ^ iufques à Vc" 
îninencede quatre doigts i II le fera k 
VzhQxi vnç gravide C')iiilÎ£iQn , par l'a- 
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ôionda vinaigre diftillé 3 &par larè- 
adion du coral^c eft pourquoy ii eft ne- 
ccflaire quciemacras foie grand^pour 
ne perdre la matière: L'aiâion dlanc 
ceflee , placez le macras far le fabîc 
chaud durant 44. heures 5 au boutdef- 
qaelleSj vous crouuerez le vinaigre 
changé en vne liqueur prcfqueinfipidc, 
fon aciditéayanceftédefeuîtedansfon 
aiâion fur le coral ; verfez cette licfueur 
par inclination dans quelque vaifleau^ 
& reuerfcz de nouucau vinaigre dtftillc 
fur le coral , & réitérez la meime opéra- 
tion qu auparauant , iufques à ce que 
le coral foit comme tout ^flbut, & 
qu'il ne refte au fonds qu vne terreftri* 
té indifTobblea en petite quancité: 
Mcflez alors vos diflblutions ^ & les 
filtrez par le papier gris, & les faites 
cuapprer au bain marie, dans vne eu- 
curbite de verre iulques à ficcité. 

On attribue au fel de coral la vertu 
de purifier la maffe du fang, & on le 
donne dans les maladies , caufees de 
la melâcholie : Sa dofe eft dépuis fix 
iufques à vingt grains^ dans quelque li-* 
qucur conuenable. 
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Magifiere de CoraL 

Dlflbluez le Coral ^ comme nouij 
venons de dire auec le vinalgrç 
" diûillé, & au lieu d'éuaporer la diffolu- 
don^inflillez par deffus goutte à goutte 
de fepnne huile de tartre faite par def- 
fiiOàçce 3 & vous verrez incontinent le 
Cor^iî le précipiter au fonds de la ii^ 
qa^r^ en=, po a dre très- blanche ^ la- 
quelle it faut cdulcorer par pluiîears 
lotions : On s'en fèrt auflî aux mefmes 
vlages 45»i; du fei ^ mais comme il opè- 
re auec nfôÎÉs de force, fa 4ofe cncft 
plus grande & on le donne iufqucs \ 
vne dragme* 

Teintu^rc de Corail 

BEaucoup de perfonnes s'imaginent 
defçauoir tirer la teinrurc duCo- 
rala^ prefque tous les Autheurs en ont 
donné des préparations , auiïî veri ca- 
bles que les fables d^Efope : Car p!u- 
•iîears ont voulu tirer c(:ttc tciniure 
m^c l'elprit de bois de chefhe^ de 
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gayacj&c. D'autres auec l'cfprkdcla 
(joufte de painj&femblables; Et ayans 
mis fur le coral en digeftion ces men- 
ftraësj (iefquels re&iîez font clairs 
comme de Teau) parce qu'ils s^exakenç 
dans la digeftion , par le moyen d Va 
fel volatil faphuré lequel ils contien- 
nent ^ voyans la couleur rouge dans 
ledit menflruë;» fans confiderer que la 
digeftion luy auroit donné cette coUf 
leur 3 aaffi-bieneftant feul& fans coral^ 
comme fîir le coral ^ ont pris Tombre 
pour le corps > & vue ceinture eftran- 
gerepour celiedu coraî» D autres s*a^ 
aiufent à calciner le coral feul ou auec 
addition defàlpetre^ mais le coral de- 
amant blanc > & perdant fàteinture^ à 
k moindre chaleur du feu ^ ceux-îà ne 
tiennent rien ^ & cependant ne laiifenc 
pas de mettre fur ce corps de bon efprit 
de vin y lequel par la digeftion Se Fayde 
éa fel fixe du nitre>auec lequel le coral 
â efté calciné 3 s'exalte 3i dénient rou-» 
ge, comme la teinture du fei de tartre* 
Cartels ou femblables moyens on s'î- 
pâginc d obtenir la véritable tciature 
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de coral , à laquelle on attribue fans 
raifbn des effets furprenans. le pour<< 
rois encore donner pîafiears exemples, 
poarempefcherle ledcur des'arrefter 
à plufîeurs receptes ridicoles ; mais ie 
me contente de ce mot en paffanc i Et 
comme ien ay prétendu mettre aucu- 
ne préparation dans ce petit traidté ^ de 
laquelle ie n'aye fait l'expérience de 
ma propre main^ ie donneray la façon 
dvne teinture de coral qui me femblc 
raifonnable 8i véritable. 

Prenez quatre onces de beau coral 
rouge 5 que vous mettrez en poudre 
fubtile 5 & méfierez auec autant de fel 
armoniacj fubiimé par trois fois auec 
le ièl décrépite ^ comme nous auons 
enfeignèau Chapitre du fel armoniaC; 
mettez ce meflange dans vue petite 
cucurbite , auec /on alambic» placez-la 
fur vn petit fourneau à fable, & iuy 
adapcez vn' récipient ^ lutez bien les 
jointures des vaifl"l*aux , Cx' donnez pe- 
tit feu au commencement 5 l'augmen- 
tant peu à peu vous verrez premiere- 
mcat nionter vu efpric volacil vrineux. 
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qui fe deitachera du fel fixe marin^ le- 
quel les fleurs du fel armoniac conce- 
^oyentj Se lequel fel fixe fe joint & 
is'incapore auec la fubflance terreftre 
4u corail 5 Apres que cet efprit volatil 
qui eft en petite quantité fera monte 
& paiGTé dans le récipient , vous ver- 
rez monter des fleurs lefquelîes s*atta- 
cheront à lalanibic ^ & à la partie fu- 
perieure de la cucurbite , iefquelks fe- 
ront colorées de diuerfes couleurs^ 
-comme rouge^ vertj bleu, & tres-agre- 
âbîes à la veiie & contiennent en elles 
là véritable teinture du coraih La par- 
tie terreflredu corail demeurera bîache 
comme neige au fonds delacucurbiçe 
auec le fel fixe Marin 5 lequel les fleurs 
du ici armoniac conrenoyent i Conti- 
nuez !e feu modéré (car il ne faut pas 
grande chaleur à cette opérât ion) luf- 
mz ce qu'il ne monte plus rien ; Tou- 
le Topera iion fe peut faire en peu 
d neuresiLaiiOfcz alors refroidir les vaiC- 
féaux y & amaffez fbigneufement ce 
qui efl: fubliméj Se le mettez dans v|i 
aatras^verfant par delTas de bon ef« 
prit de via iufqu'à i cmincnce de ^^ua-* 
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tre doigts 5 digérez le quelques iours 
dans le bain maric^ il fe chargera d'vxic 
ceinture tres-rouge&priaera les fleurs 
de toutes les belles couleurs qu elles 
auoicnt auparauantjcar elles demeure- 
ront au fonds du matras blanches, com« 
îne les fieurs du felarmoniac; Filtrez 
la teinture & en tirez les trois quarts 
par l'alambic dans le bain marie j&la 
teinture reftera parfaite au fonds de U 
ecucurbirej laquelle il faut garder dans 
Vne fiole bien bouchée. 

C'efl vn foauerain remède pour cor* 
rober lesvifceres^endefopilant^il pu- 
rifie le fang par Jes fueurs & vrines; 
Sa dofe efî: depuis fix iufquà vingt- qua. 
cre gouires dans quelque liqueur con* 
îienablcy 

CHAPITRE XVIL 

J><? la chaux yiue. 



L 



A chaux viue faite des cailloux ou 
pierres communes 5 par vne calci* 
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ôâtîon connue & pratiquée meimes 
par les payfans ^ fournit pour Fçxte- 
ricur quelques remèdes, & entr*âutres 
Veau 5 à laquelle on a donné le nom de 
Phagedenique^Sc le fel ou pierre caufti- 
(jue> lefquels nous defcrirons, fans 
nous arrefter'à quantité d*autres pré- 
parations 3 bien ou mal fondées & peu 
vfiteé. 

Eau Fha<yedenique» 

PRenez deux Hures de bonne chaux 
viue.bien calcinée &nouueIIemeni: 
6ice, mettez-la dans vne grade terrine^ 
&verfezpardeffuspeuàpeu dix liures 
d eau de pîuye^^ les laiflez enfcmble 
dorant deux iours > en les remuant fbu- 
amt, puis laiffez bien raffeoir la chaux^ 
&vcrfez par inclination Teau qui fur- 
nagera & la filtrez, & la mettez dans 
vne grande bouceille de verre > & yad- 
jouftezvneoncedefubiimé corrofif en 
poudre, lequel fe changera de blanc en 
jaune &defcendra au fonds du vaifleau: 
L eau eftant raflîfe, vous vous en pour- 
rez fçruir ^ tant pour mondiiîer le$ 
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playes & viccres, que pour enconfij, 
mer les fuperfluirez . & mefmes & prio 
cipalement pour les gangrenes,& en ce 
cas le Chirurgien cxperr y peut adjou. 
fter lur i heure, vn quarcou vn tiers 
d-efpnc de vin, & mefmes en dautres 
occalions, foir pour Jes maladies des 
yeux ou autrement, la peut tempérer 
auec des eaux appropriées,&quelques, 
fois auecde leau de pluyc, feionla 
connoiflance qu'il en aura : La chauxi 
qura refté dans la terrine, peut eflre 
bien édulcorée, & fechée, & gardé" 
pour tous les maux externes, oui on 
beloin de defficcation. 

Pierre Caajiique. 

PRcnezvneliare de chaux viuc,5i 
deux iiuresde cendres grauellées 
mettez les enfemble en poudre, & les 
calcinez dans vn pot propre au four 
dvn portier, puisaaec fu/fifantequan, 
îite d'eau de fontaine ou de riuicre, 
fmes en leflîue, laquelle vous ferez 
euaporer iufques à ficcité, & il vous 
refiera vn fcl tres-acre, lequel vous 
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inettrez dans vn boa creufct^ & feres 
fondre au fourneau à vcnt^dc dés qu'il 
fera bien en faiion, le jetterez dans vne 
baflîne, de mefoie que ion jette le cry- 
fiai minerai , & le romprez en fuite en 
petits morceauxjtandis qu'il eft encore 
chaud 3 & les mettez dans des fioles 
bien bouchées auec de la cire 5 carau* 
trament ces pierres fe liquifîent ^ par 
Tattradion de Thumidité delair.LVfa* 
|c de cette pierre cauilique eft trop 
connu poux nousy arrefter. 

CHAPITRE XVIII. 

J^c t^r cerne» 

L'ArCenic eft vn minerai fuligineux 
Se inflammable en partie^ comme 
lelbulphre commun : Il y en a de trois 
fortes^ le premier eft le blâc^ qui retient 
Icnom d' Arcenicje fécond eft le jaune, 
nommé Orpiment, le troifiéme eft roa- 
gC) nommé Realgar , ou Sandaraque; 
leur préparation n'eft pas diftcrentej Se 
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celle du blanc nous fiiifira. Les princl^ 
pales préparations de ce minerai ^ ùmi 
leregule^ l'huile cauftiquc , laliqueurj 
& la poudre fixe 5 defquelleson fe fert 
auec heureux fuccez pour le dehorsjà 
mefmesquelques-vns ofents'en feruîr 
intérieurement 5 cequeie ne confeille 
points puis que la nature nous fournit 
aflez d'autres remèdes 3 moias d'ange- 
rcux & plus alTeurez. 

Hezule d'^rcenic oh i^Orfimenu 

PVÎuerifez vnc liure d* Arccnic oa 
d^Orpiment^auec fix onces deceu- 
dres grauellées, & les meflezauec vac 
liure de fàuon mol^Si les mettez dam 
vn creufet aflfez grand , lequel vous 
couurirez dVn autre creufet percé p2r 
le cul > afin que les vapeurs veneneufes 
puiflent fbrtir; placez le creufet dans 
vn fourneau à vent ^ & donnez petit feo 
au commencement, l'augmentant pca 
à peu, iufques à faire fondre la matières 
laquelle eftant en belle fufion^ vous 
jetterez dans vn cornet de fer, chauffé 
& graiffé de circ&: la laiffercz refroidir^ 

vous 
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irouuerczvn petit régule aufonds^ qui 
aura prefques le grain c'omme celuy de 
lamimoine» 

^H^de ou liqueur corrofiue de t^rcenic» 

PVlucrifez parties efgaîes de reguîc 
d^Arcenic, 5i defablimé corrofif» 
& les mettez dans vac petite cornaëj de 
la placez aa lable 3 & donnez feu gra- 
dué. Se en faites diftiller la Uqueof 
gommeufe, laquelle forriia comme le 
beurre d'Antimoine: Cette liqueur a 
âuiïl les mefmes proprietez ; mais elle 
çftbien plus violente que celle de l'an- 
timoine: lors que la liqueur butireufc 
fera montée 5 changez de récipient >& 
pouflez vn peu le feu , pour faire moa^ 
ter le mercurejequel fbrtiravif& cou- 
lant dans le récipient i car les efprîcs^ 
Icfqueîs le tenoyen: auparauan: en la 
forme d Vn fel cryftailin, l'ont quiaé 
pour s attacher au régule d'Arcenic. 

LiQueur fixe a^rcemc, 

VlueriH^z & mcflez enfcmbîcvne 
liurc dArceniCj &: ciois liurcs dç- 

R 
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fàlpetre ^ & les faites fondre dans vn oa 
piuiîears grands creufccs^ defquelsles 
deux tiers doiuent demeurer vuidesj 
à caufe de la grande ébullitions c'elî 
pourquoy il faut que lefcufoit mode, 
ré au commencera en t3& durant vne ou 
deux heures i mais dés que l'ebullitiou 
cefTera ^ augmentez le feu , & le con- 
tinuez 3 iufquesà ceque la matière ne 
jette plus de fumée, éc qu'elle fbit cou- 
lante comme de l'huile dans le fonds 
du creufet •. Alors vous la jetterez dam 
vn mortier chauife,& lors qu'elle com- 
mencera à f- refroidir^ puîuerifcz-la^âj 
Texpofcz à Fair humide pour la faire 
refbudre en Hqueur y laquelle vous fil- 
trerez & conferuerez dans vne fiole. 
On s'en fert contre les viceres malins, 
veroliquesj chancreux de fiftuleuxjâî 
on la tempère auec des eaux appro^ 
priées :> pour diminlicr fa force. 

^rcemc fixe, 

PRenez telîe quantité qu'il vous 
plairradeîa liqueur fixe darcenic^ 
^verfcz par deffus goutte à goutte de 
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bon efprit de nitre, lequel caufcra 
Fne grande ébullitiôn j continuez d'en 
mettre iufques à ce qae 1 ebullition aye 
ccffcydc vous verrez tomber au fonds ic 
magiftere d'Arcenic,^n forme de pou- 
dre blanche , laquelle il faut bien édul- 
corcr& fècher. Cette.poudre ainfi ad<- 
doucie^ appliquée fur les vlctrcs ea 
corrige la malignité, fans cauferau^ 
cunc douleur. Notez qu'en éuaporanç 
& cryftallifant les premières lotions, 
vous en tirerez de fort bon falpetre. 

CHAPITRE XIX. 

DV SOVLP HRB. 

LE Soulphre eft vnerefinej ougraïc 
fe terreftre , î^flée dVn fe! -cidc 
vitrîoliquc : Il y en a dedei:^ fortes ^ îc 
premier eft celuy qu'on appelle vi£, 
lequel on laifle tel qu'il vient des en- 
trailles de la terrei Le fécond eft le foui- 
phre commun jaune, lequel ferire du 
Fumier par la fufîon , ou bien des eaux 

Ri] 
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minérales, defquelles on lefcparepar 
léuaporation de rhamidité. Il le faut 
choifiren petits canons 5 tirans de jau- 
ne fiir le ver tjCompadej&lequel eftant 
allumé 3 jette vne flamme dVn beau 
bletielair/ans s'efteindrejâc fans laifler 
aucune terreftrigè. Son vfagc intérieur 
principal eft pour la guerifoii des mala- 
dies de poidrine , on s'en fert auflî con- 
tre îa pefte j parce qu'il refîfte à la pour- 
ri: ure :0n s*en fert auflî extérieurement 
pour refo'jdre les tumeurs , & pour 
guérir la galle ^ les dartres y ai autres 
maux de dehors. On le prépare diucr- 
fement. 

lUuYS de Soulphre» 

AYez vne cucurbite de bonne terre, 
placcz-la au fourneau, à feu ou- 
uert 5 en forte toutes-fois qu elle fcit 
bien enuirpnnée df lut 8e de brique, & 
qoeîefcunepuiflfeparoiftre ni rcfpirer 
par le haut , que par les quatre trous ou 
re^ilres , mais il faut que le col de la 
cucurbite {bit hors du fourneau 5 faites 
petit feu au cûmmencemenc , pour 
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chauffer peu à pea le'fonds dcit^ticur - 
bice 5 po is mettex dans rcclfe- déînyè 
liurc de fiyjîphre en poadre, & adaptez 
inconcinenc vri alambic fiir la*ciïcciii>i- 
xe^fàns îe iacerv & âugmenrezïrfea 
dVn degi-éi Et lors qaevoirs verrez <:|ue 
l'aîambk: commence à fe ehargct de 
ieurs 5 ibyez fbigneax d'entretenir le 
feuaumefmeeftat, parce que fi le feu 
eft trop fort, le foutphre dcja fuSîimé 
fcfbnd à coule en bas ^ & fi tefmn'eft 
pasfufEfant ^ les fleurs ne fe.peuof ronc 
feblimerî lors que l'alambic fera fuiS- 
famnvent chargédc fleurs , oftez4e , & 
fabflitaez en me&ie temps vn autre à 
Ûl place y & amaffezks fleurs pour vui^ 
der cet alambic & k tenir tout f?cl\ 
pour fubftituer à Taucre dés qu'iî fera 
chargé de fleurs , & lors que vous iuge* 
rez que la demye liur^ de ; iaulphre:» 
pourra cflrc prefquc fublimêe, adjou- 
ftezvne autre demye Hure de foalphre 
dans la cucurbite^é: contîniit^ 1 -opéra- 
tionaurc vn feu régulier^ en changeant 
de tcmpsen temps râlanibic>ramafiane 
ks fleurs, & remettant de nouueau 
fôuiphrc dans k carcubice, iufques i 
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ce que .VOUS ayez fiaffifamment des 
fleurs j Et continuez le feu iufqu'à ce 

qu'il ne rcfledans.Ialambicautrecho, 
le, quVne bien petite quantité de ter- 
re légère; Notez que tout le foui, 
phre monte en âcavs uns fcparation 
daucune fubftançe, excepté vne terre 

legere,maisenpetitequantité,deforte 
que ccttefublimation n'cft pas propre- 
ment vne purification , mmvne rare 
fadipn & redudîon. en forme légère 
& fubtile, plus difTolubie dans fes oTen- 
Uraçs, plusaiféc à méfier dans J es coœ- 
poûtions, & plus propre aux vfaees 
pourlesmaladiesdepoidrine. U dofe 
des fleurseft dépuis.dix iufqua qua, 
rante grains, dans quelque œuf frais 
tablette, opiate, extrait, ou confer-' 
ue. 

LA plufpartdeceux qui/i mcflent 
de quelques ciperations Chymi, 
ques, s'imagmcnr de pouuoir cirer lef- 
prit acide dufoulpl^re, nonfeulement 
en grande quaAdtç, maisaufE aucc fa- 
çiiice, & «ela.pai- diiiers ioArumeAts, 
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lier i Mais lors qu'oa examuae biea 
Jçur praendaefprit acide j oa trouue 
que ce n'eft que pblegmc , on bien va 
cQ)rit de ibulphre &ii: auec du fàlpe^ 
tre : La véritable ^ ia plus facile mer 
diode ^ftjçclle. 

Ayrz vae graadte terrine de grais 
tien coictc, aa milieu de laquelle vous 
mettrez vue petite cfcuelle renuerféc 
de la mefmc tcrrej&fur celle-là vae au^ 
tre cfcuelle plus graade , qui (oit d'\me 
bonne terre, propre à refifter au feu, 
dans laqucUe ily aycvneliuredefoul» 
^re fondu y mettez dans ce foulphrc, 
des charbons ardents de Ucgc pour 
renflammer^&couurezla terrincd vue 
cloche de verre qui foie fufpenàaë par 
?ne corde, ou qui foit fouftcnue par 
trois crochets de verre j car il ne faut 
pas que le bord de la cloche touche 
immédiatement la terrine, mais il feue 
qu il y aye tout autour , vne diftance 
de refpoifleur dVn doigt , afiû que le 
fbulpbre fwrifTe toufi<Hirs brufler fans 
s'efteindre^ & que les fumées fuligi- 
aeufesiufbalphrcfcpuiffent exhaler, 
r, R iii) 
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tandis que la partie du fel acide & vi* 
triolique du fbulphre monte ^ & fe rc* 
fbluant en liqueur 5 s'attache à laclo-: 
che 3 & tombe en faitte goutte à goutc 
ce dans la terrine* Le foulphre eftant: 
confumé, il ca faut remettre dautre^ 
& continuer iufqu'à ce que vous en 
ayez vne fuffifante quantité, Nottez: 
qu'il faut humedrer la cloche au com-: 
mencement, & faire cette opération: 
en temps humide^ & fi Ton peut fbus' 
les deux ^quinoxes. Les proprietez; 
de cet cfprky ne foot pas différentes 1 
de celles de J efprit de vitriol ; QacU 
ques vns le croyant plus fpecifiquecon. 
treTafthme, & les maladies de* poiôtriv 
ne, ôc mcfme contre la perte ; On le; 
donne dans les iuleps, ou autres In; 
queurs, iufqu a vne agréable aciàiiè. 

Laici ou, M^^ifUre de Soul/hre, 

PR^nez quatre onces âc ncnrs de 
foulphre > douze onces de fcl de 
Wrtre^ 6c iix liures eau de pluye, met- 
tez le tout dans vn poc de grais, & le : 
faites bouillir au fourneau de fable, : 
^«raut cinq ou iîx heures j pendant IçA . 
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(pelles le ibalphre fe diflbudra^ &la 
liqueur deuicndra reage j Filtrez la 
chaudement , & meflez eacorcauec ce 
(pli aara efté fîhré cinq ou fix liures 
^m, pois vcrfcz pardefTuspcu à peu, 
khon vinaigre diftillé, ou à fa place 
^Ique autre acide i La liqueur fe con- 
oertira tout auflS-toft en lai<5, & lema* 
gifterç du fbulphre fe précipitera peu 
î peu au fonds du vaiffeau : Verfcz par 
inclination la liqueur qui furnagera» 
iedulcorcz la poudre par p^ufîeurs 
iôtk>nsauec eautiede, puislaieche2& 
canferuez. 

LViâge de ce magiftcrc eft femblablc 
iceluy des fleurs, mais la dofc en eft 
moindre 5 à cauft qu'il eft plusouuert 
& cinq grains de c&.te poudre font plus 
fie dix grains defleurs, & dix grains 
èficurs font plus que vingt grains de 
feu Iphre corn mun» 

Baume ftV Soulfhrem 

M Etiez dans yn uiatras deux onces 
de fleurs 4^ fouifère , & verfcE 
l^r de {fus hui4 onces d'huile de ther^ 
kmm^ him rçâiSé Cj placcxle matra^ 
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dans le fable ^ & donnez petic feu âî 
commencement^ Taugmentanc peui^ 
peu 5 iuj(cjuc$ à ce que le foulphi e foii 
difïbutj ce qui arriue dans quatre oa 
cinq heures^ dans vne chaleur aflez mo« 
deréc: L'huile de therbentinefè char- 
gera de couleur de rubis, & diffoudr; 
tout le foulphre > Mais en laiffant rc- 
froidirle vaifTeaUj vne partie du foui 
phre y que Thuile ne peut tenir en formi s 
liquide , fc recor porifie ou fe congek 
Il faut V€xfct ce qui eft clair & rouge 
dans vne fiole 5 la bien boucher & le 
garder. 

Ce baume guérit les viceres des pout 
monsjii eft bon contre la peûe>&cona:ê 
toutes les maladies contagieufês 5 tact 
pour les guérir que pour s'en preferuer> 
Sa dofe cft dépuis cinq iufques à quinze 
gouttes du\s quelque liqueur conue- 
nable. On peut faire vn excellent bau 
ine pour l'extérieur, en fc feruant d: 
rhuile deiin à la place de l'huile de 
therbentine^ & ce baume n a pas fon 
pareil 3 tant pour guerir^les contufions, 
quepour les viceres; car il eftanodin^ 
&a4doucit l'acrimonie des humeurs* 
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CHAPITRE XX. 

T * Ambre gris cft voe efpece debiru- 
l^mc , venant du fonds At la mer 
îkSuc liquide > mais E fc congelé & en- 
durcit ^ par la force de refprit coaga- 
latif du fel de la mer > & par les rayons 
i» Soleil : On le trouae ordinairemenc 
lux riuages delà merdes Indes j II neft 
pa^icoufiours dVne égale bonté, ai 
4*vnemefme couleur 5 ce quipr^^aienc 
iesmoindres ou plus grandes impure- 
tsz, qu'il a rencontrées auant là con- 
gélation. Le me^ilear eft d'vn gris li" 
^m fur le jaune^ dVne odeur douce & 
foaue, & fe liqaifiant ailemenr à la cha- 
leur: l'Ambre gris eft vu desplus no- 
bles ouuVages de îa nature \ 6c n'a pas 
befoia de grande préparation , piodai- 
6ac tel qu'il cû, des grands etfecs, tanç 
pour fortifier le cœiirj reftoinach,'& le 
îerueauj que pour recréer les efprits 



^.' 
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vitaux dt animaux. Maisfà quatitébi 
tamineufe empefchant fa facile mix, 
tîon aaec les liqueurs aqueufcs, on en 
vient à bouc en le reduifant en eifencî 
<omme s'enfuir. 

S ffence d^^mbre Z^t^* 

PRenez î. dragmes de bon Ambre 
gris> & vn fv.rupule de bon mufe 2e 
leuant, paluerifcz les bien & l^s met- 
tczdans vn matras, & verfez par deffus 
quatre onces de bon cfprit de vin, 
adaptez fur ledit matras vn autre petà 
inatrasde rencontre ^ &: en lutez bien 
les jointures 5 & les faites digérer da- 
tant quelques iours dans le fien k 
cheual 5 modérément chaud, puis ver- 
ièz cequi eftciair dans vn(f fiole, tandis 
qui! eft chaud ; car cette eflence k 
congelé , & fè" liquifîe à la moindre 
chaleur de la main : C'eftvn excellent 
confortatif; il augmente la femence,& 
rend l'homme 6^ la femme habiles a la 
génération i On en prend depuis d'X 
îufques à quinze gouttes dans du vm 
d'Efpagne ou dans de l'hydromel ou 
aacrc5 liqueurs. 
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CHAPITRE XXL 

T>u Karahé ou Succin^ 

LE Karabé que Ton appelle Ambre 
jaune ou fuccin > eft vae refine oa 
bitume fort pur & bien digéré ^ qm 
S'écoule des veines de la terre dans îa 
mer où il s*endarcit par la force de Tet 
prie coâgulâdf du fcl de la mer; il y cna 
de plafieurs fortes , defqueiks le biaaç 
cft le meilleur,& après iceluy le jaune, 
& après le jaune, le noir. On s*en fert ea 
poudre fans autre préparation pour les 
catarrhes, pour les gonorrhées & pour 
les Heurs blanches. Mais eftant réduit 
cnhuik & en fel volatil, il a pour lors 
des vertus tres-grandcs, comme nous 
dirons cy-apres. 

D//îiYWo» iu fuccin. 

PRenez trois liures de faccin pu!- 
ucrife groffiercmcnt, mettez les 
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dans vnc cornue aflTez grande, de la- 
quelle la moitié demeure vuide, & !a 
placez au fourneau de fable, luy adap, 
ranc vn grand récipient, & en lutez 
exasTtemenc les jointures : Donnez le 
feu gradi>é , il en fortira premieremeaE 
vn phlegme, puis vn eiprit, après vne 
huile & vn fel volatil meflez confufé- 
ment : Augmentez & continuez lefeoj 
iafques à ce qu'il n'en forte plusrienj ' 
puis lailTez refroidir les vaifleauxjâj 
deilutez-le récipient ; Vous trouuerez 
dans la cornue vne matière noire es 
forme d'afphaltum : Mettez dans Te re- 
cipien r^enuiron deux liuresd eau chau' 
de^& Fagîtezbien a uectou tes les fol)- 
ftancesquisy trouoent, afînquelcfe! 
volatil acracbéauîc parois du récipient ' 
ou meûé d^^ns Inuiic fe diffolne dans :; 
iceilc : Verfcz en fuittc le tout dans vne . 
ficie, Ôc fcpaiez 1 huile d'auec TeaUj 
contenant en elle ! esprit Se le f.I vo- \ 






ReBi^atîon ic thuile de Succimm 

\ Jt Eflez & incorporez Hioile, fepa-* 
IVJLrée des autres fubftancesjauec 
jntant de cendres criblées qa'il en faut, 
pour labforber & pour en faire vnc 
mafTeaflez fcche; puis mettez cette 
maflfe dstos vne cornue ^ & la diftillez à 
m feu âflez lent : La première huile 
qui en fbrtira fera aflez bdlc& claire, 
k vous là garderez feparœient , pour 
iVfage interne : Continuez & augmen-» 
tezle fcu peuà peu y pour fairemontet 
Ihiiile rouge ; 6c lors qu'il ne fbrtira 
^as rien, ceflcz le feu, & gardez les 
kuiles^à part* La première eft excellen- 
te contre I*apoplexie 5 repilepfie, la pa- 
ratifie, & toutes les maladies du cer- 
neau , Se contre les maladies de la ma- 
trice, & contre la rétention de iVrine: 
Sa dofe eft dépuis trois iufques à dix 
gouttes , dans quelque liqueur ap|M:o- 
priée: L'huile rouge peut feruîr dans 
les onguents &emplaûres, elle forti- 
fie les nerfs, & difSpc les tumeurs > On 
en frotte auffiâuec boafucccz lespara- 
litiquçs. 
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Sublimation & Purification du fel l'olaîH 
* de fiicàn» 

PRenez la liqueur fufdite , feparéc 
de i'huille ^ laquelle condent le 
phlegme ^ refpric & le fel volatil du 
fîîccin 5 filtrez, h pour la bien feparer 
de toute la fubflance huileufc^ & la 
mettez dans va nriacras à long cois Ver- 
fcz pardefTus goutte à goutte ^ de bon-j 
efprit de fel ^ lequel cauferavne gran- 
de cbuilitioi, à caufl- deradion qull 
fait fur Icfcl volatil du fuccin s Car ce 
fel efl approchant de la nature des fds 
volatils des animaux: Lorsque lebul- 
lition à cefle 5 mettez la liqueur dans 
vne cucurbite^ ôc la couurez de. foa 
alambic 5 Se diftillcz au feu de fable, 
vous en tirerez vne eau infipide :. Car 
le ftl volatil du fuccin ^ par vne reaâi- 
on a tué Tacide de Tefpric de fe! , & de- 
meure ioint auec luy au fond;> de la 
cucurbite : Apres que toute rhuniiditc 
infipide fera montée^ augmentez le fta 
dVn degré ^ pour faire fublimer Ickl'i 
lequel montera & $*attachera en par- 
tie au chapiteau^ & en partie au haut 

de. 



ic la ciacprbitc : iiiflcz rrffoîîir les 
yaiflcaax,& amaflezibigneufcïncnt ce 
fcl vûktil, quifera fort fubtE& péné- 
trant 5 & a ura vn goufi: du fcl armoniac 
fablimé:Mâi5 pour le rendre encore 
plus fubtil > il le faut meflcr auec au- 
tant de fcl de tartre purifiéjéc mettre 
ce meflange dans vne petite cucurbitc 
auec fbn chapiteau, & le fublimcr à 
feu de làble y le fel de tartre reciendra 
tout lefprit de felj^qui s'eftoit vni& 
corporifîé auec le fel de faccm^ àzns 
la premier^ fubUmation i Et ce fel ainô 
rcflublimé fera trcs-purâc blanc com- 
me de la neige 5 Et doit eftre gardé 
dins vnf *fiolCâ {mrfeiâcaaent bien 
bouchée , car il eft fi pénétrant & vo- 
ktH y <ju on a bien de la peine à le 
garder loi^g-tenips. 
On fe fert de IVa & de Tautrc de ces 
fe!s c<intre toutes les obftrudionsda 
corps 5 contre la paraUfie y contre les 
rétention^' d>rine,& contre la iau- 
Giflcîll pouffe puiffamment par les fu- 
eurs & par les vrines 9 La'doftxfu pre- 
mier eft de vingt grains , iniques à 
vnc dragmc y mais le fécond , lequel 



cft puiifiè au plus haut points ne ft 
donne que dépuis quatre iufqu^àquin. 
%t grains ^ dans quelque liqueur coan 
uenabie. 

Nous finirons icy lafcdion àts mi- 
néraux , eftans affcurez que ceux qui 
comprendront bien le procédé des pre- 
parations que nous auons defcrites fe- 
ront capables dVnc infinité d»autrcs 
defqueiles nous n^auons pas jugé % 
propos de parler. 
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SECTION II. 

DES VEGETJFX. 

A Près âuoir montré la prqjaratioa 
4cs minéraux, le plusclairemenc 
qu'il nous a cfté poSibic^nous nous âiC* 
|K>fbns 5 a faire la mefme chofe des vé- 
gétaux, ou entiers ^ ou de leurs parties, 
qui font les racines , les bois, les efcor- 
cesses refînes > les gommes & autres 
cxcroiffances, les feiiilles, les £eurs,les 
femences, & les firuids , Ec quoy que 
la famille des végétaux s^eftende pref. 
qucs a l'infini, nous nous contenterons 
demonftrerpar des exemples futfifans, 
toutes leurs principales préparations; 
Et pour y proocder par ordre, nous 
commencerons parles racines,qiii ionc: 
la partie inférieure des plantes, & vien- 
drons en fui tte de degré en degré iuf. 
iufques à leurs fbmmitez. Or tous les 
Végétaux entiers ;» ou leurs parnes,pca- 

s ij 
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uent bien eftrc réduits par le fea, eri; 
leurs cinq fubftances diftindes j malsi 
comme cela ne fe peut faire fans que le 
feu laiffe des mauuaifes impreffions: 
aux efprits & aux huiles, les artiftesi 
ont inuenié d'autres voyes, & fefoni:! 
contentez de tirer par des menftruës: 
ce qu'ils contiennent de meilleur^ fansi 
s amufer àlexade feparation de toutes, 
leurs parties 3 defquellçsplufieurs font 
inutiles. 



à£SeÊg 



CHAPITRE I, 

T>e la Racine de laiap* 

-s 

LE lalap efè vne racine , laquelle la ; 
anciens n'ont pas connue , & qui 
vient des Indes : Elle doit eftre pcfaii' ! 
te , à vue couleur entre gris & noir ^ & ; 
cftanr rompue doit auoirau dedans des 
veines rcfincufes Se doit auoir vn gouî : 
acre & mordicant:Or fa principale ver- 1 
tu confîfte dans ia fubftancc refineu- 1 
fe^ laquelle on feparc comme s^cûfuit. i 
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Palucrilcz huit onces de boiaiaIap,â: 
le mettez dans vn matras y & verfcz 
par deflus de bon efpric devinyàl'e-' 
minence de quatre doigts^ bouchez le 
vaifleau^ & le mettez à digérer au 
bain marie durant deux ou trois iours, 
pendant lefquels Tefpritde vin fè tein- 
dra de couleur d'hyacinthe iVerfez-le 
par inclination dans vn autre vaiflcaa, 
& remettez de nouueau eiprit de vin fur 
la matière > & digérez comme aupa-» 
rauant 5 & verfez en fuittc par inclina- 
tion & remettez pour la troifiémc fois 
d'autre cfprit de vin^ & digérez & 
verièz par inclination i Méfiez & fil-* 
trez toutes vos teintures ^ & les met- 
tez dans vne grande terrine vernie, 3c 
verfez pardcifus trois ou quatre liures 
d'eau bien nette y laquelle rompra la 
force de l'efprit de vin, & l'obligera à 
laifler aller la fqbftance refîneufe du 
lalap, laquelle il tenoitendiflblution, 
& laquelle fe précipitera peu àpeu,aa 
.fonds Se aux coftez de la terrine: Ver^ 
jèz i eau dans vne cucurbite , & en reci* 
rez l'efprit devin pardiftillation, lequcî 
pourra f^rak comme auparauant i pa^ 

S iij 
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reiiles choies : Lauez bien ia reiîne 
auecde leau claire , pourluy ofter To- 
deur de l'efpric de via 5 puis la fechez 
au Soleil ou à vne chaleur lente 5 & la 
reduifez en poudre impalpable 5 lors 
que vous vous en voudrez feruir. Le 
lalap qui refte après la feparation de la 
reiîne eft léger & infîpidca comme la 
cendre priuée de fou feL 

La reiîne de lalap purge les ferofireZj 
c efr pourquoy on s'en ferc heureufe- 
nienc concre l'hydropifie^ àc contre 
toutes les maladies , qui prouiennent 
des feroiuez ; Sa dofe eft dépuis cinq 
iufques à quinze grains 5 dans quelque 
conierue ou extrait en forme de boîus, 
ou auec le tartre vitriolé en poudre^ 
mais le plus feur eft ^ de paîuerifcr cent 
xdkUiCy & la deflayer dans vne émulfion 
d'amandes ou defemences froides^ou 
auec quelque jaune d'œuf dans vn 
bouillon 5 pour addoucir l'acrimonie 
de cette reiîne ^ & diuifer les parties^ 
& les empeicher de s'attacher aux pa^ 
rois de l'eftomach, ou aux inteftins i ce 
qui eft foauent la caufe des fuperpurga- 
tions ; On peut auffi vfer de ia meloiO 
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précaution, <fans l'exhibition des jfe- 
mcdcs refineux 3 tirez de la fcamionée, 
deragariCjda curbith^ & autres ^Sc 
I de{quelsîa preparationdoic eftre&m- 
! Wâble à celle du lalap. 



CHAPITRE II. 

Extrait iBllehcfre noir^ 

CEtte préparation feruira de mo- 
dèle ^ pour Textradion de toutes 
les racines 3 defquelles la principale 
fubftance eft vn fuc diflblubk d^ns 
Teau^ comme font leMechoacam, la 
racine d'EfuIa,le Cocombrefauuage^la 
Rhabarbe & autres. Prenez vne Hure 
de racines d ellébore noir fecbes ou ré- 
centes , pilez-les groffieremcnt , & les 
mettez dans vne cucurbitC:, & verfez 
far deflus cinq ou fix liures d'eau de 
pluy e diftiilée , & couurez la cucurbite 
dVn chapiteau aueugk, & la mettes 
en digeftion fur le fable chaud pendant 
deux îQurs ^ pais paffcz la liqaeur par 

S iiij 
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va linge , & preflcz vn peu le marc^ fur. 
lequel remetjxez de nouuelle eau^ & le 
digererç? comme deuant^ Coulez en 
fait;c k liqueur & la meflez auec la 
première, & les filtrez & ûhcs éuapo^ 
rer dans vue terrine ^ iufques à confît 
ftence d'extrait , lequel vous garderez 
dans vn pot bien.couuert. 

On fe fert de cet extrait dans tontes 
ks maladies ^ qui prouienncnt de la 
melanchplie ; On le donne rarement 
feuL mais onlc meûc auec quel que pur- 
guif^ parce que pris feu! il purge vio- 
lemment par haut&parbas.maiseftanc 
meûç il ne purge que par bas; Sa dofc 
eu dépuisi2Jaiqaesà treace grains. 

CHAPITRE IIL 

extrait (1"" Angélique ^ çûnjernançm dçf: 
quelle conumt as bon. 

MEttez dans vne cucurbite , vne 
liure de Racine d'Angélique 
CôAcaîïee^& veriez par dcflus fix liurf s 



iâe bon vin blanc , caaurez la cucurblce 
d'vn chapiceau aueoglej & la mettez ea 
digcftion au bain vaporeux , pendanç 
deux ou trois iours> puis o&cz te cha- 
piteau aueugle, & mettez à fa place vxl 
chapiteau à bec, auquel vou5; adapterez 
m récipient 5 & luterezbicn toutes le§ 
pintures : Commencez à diftiller aa 
B. M.& continuez iuiques à ce que vou^ 
çnayez tiréenuiron trois JUures d'eau, 
laquelle contiendra tout ce qu'il y 
âuoit de volatil dans T Angélique ,& 
gardez cette eau dans vue fiole bien 
bouchée: Laiflçz refroidir les vaîf^ 
eaux 3 coulez & exprimez fort ce qui 
refte dans la cucurbite & paffez la li- 
queur par la laqgaette^pour la clarifier, 
èla faites éuaporcr à la chaleur lentç 
duB, M. dans vne terrine vernie, iuC- 
qiies à confiftence d'extrait : Cdcinez 
le marc qui refte après l'expreffion, & le 
rcduifcz cil cendre, & en fsiitçs kiSue, 
laquelle vous filtrerez & éusporerez cq 
fel 5 lequel vous joindrez à Içxtrait ., Se 
les garderez enferabledans vn vaiiTeau 
bien bouché. Cet extrait eft vn vray 
fordial & bezo^rdique : Il eft apçriri| 



%ÎQ TrâITI' DE LA ChYMïEj 

& pénétrant Se fait £aèr, il prouoqae les 
menftrucs^ fert contre les rufFocations 
de matrice, & refifteaux veoins &: à la 
pefte^^Ôi: fur tout eftant pris dans fa pro- 
pre eau : Sadofceâ dépais dix iufqaes 
à trente grains ; L'eaa ne pofïedc pas ; 
SQoins de vertus que l'extraits car elle; 
contient fa partie ia plus vûlatikj & h i 
plus noble de cette racine. 

On peut en cette manière tirer Teatij 
1 extrait, ac le fel de toutes les racines, 
€pi abondent en fel fulphureux & vo- 
latil 5 ce qui fe peut connoiftre parleur 
odeur &gauftaromaî:ic&ignée:TelIcs 
font- la valériane 5 Timpcratoire , le 
meam^ la carîine, le calamus aroma- 
cusjla zedoaria;,le galanga ôc lears fcm- 
blables. 

CHAPITRE IV, 



X>a^ Bois de Hofe* 

TOus donnerons feulement deux! 
I e^ca:pks de la préparation de^ 
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tais> lefqaeîs pourront fcruir pour tous 
ics autres. Le premier fera du bois de 
tok ou de Rhodes , lequel contient 2^ 
fubfknces vnies, ivne ipiritueufeSc 
aqueufe. Se raucreililphureufeouhui- 
leufè^Sc toutes iefditesfubftances fort 
ftibtiles &: volatiles ^ d'où vient qu'oa 
ks peut diftiiler par le réfrigérant : Le 
fécond fera du bois de gayac, lequel 
<:ontient aaflS deslubftances fpiritueu* 
ks & huilleufes volatiles 5 mais plus 
attachées à leur corps & n'en peuuent 
eftre bien fèparées y que par vnc cha- 
leur plus forte^ à fçauoir par la cornue. 
Pour le premier 3 choififlezdupluspe- 
fant & du plus odorant bois de rofe, 
rafpé menu 5 & en mettez quatre 11-^ 
ures auec vue Hure de ûîpetre com- 
mun dans vne cruche , & verfez par 
deifus dix liures d'eau depluye ^ & les 
laiilez en macération huit ou dixiours^ 
ks remuant de temps en temps; Par 
ce moyen le falpetie pénétrera les par- 
tics fulphureufcs de ce bois & les di& 
pofera à Ce deilacher: Mettez alors îe 
tout dans la veiïïe de cuîure, auec en- 
core dh limes d' eau 5 & la placer dmt 
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Ton fourneau 3 loy adaptant fbn refri 
gérant;, auec fbn récipient ; Lutez en 
tien lesioinccires> & diftillez à fea gra, 
duéjleaa fpiritueufe 5 & i'huiîe effen. 
tielle, qui fortiront confufement en. 
fêmbîe ; Et notez que cette huile va au 
foads de leau ^ au reîx)urs de la plus 
part des autres huiles difliilées ; Con- 
tinues la diftillatiouj iufques à ce que 
l'eau monte inOpide^ 8c noublicz pas 
de rafraifchir fouuent l'eau du refrigc-l 
rant durant la diftillation : Laquelle 
eftant paracheuée feparez par inclina- 
tion leau fpiritueufed'auccrhaiiej la- 
quelle fera au fonds du récipient en 
petite quantité 5 &: les gardez à parr. 
L'huile Se l'eau Ipiritueufe font en vu- 
ge principalement pour les parfums, 
li'eftans employées interieuremenrj 
quoy que l'on le pourrait faire fans 
danger. 

Tous les bois qui ont en eux vne fab- '• 
ftance falphureufc odorante & fubtik, 
comme font le Sandal citrin, le SaiTa-? 
fras Se autres ^ peuaenc cftre dîftiiiez dç 
jcnefmev 
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CHAPITRE V. 

D» bois de Gajyac ^ ft reiuStion m cînf 
imerfes fuhjiances 

CEtte feule opération fera voir an 
ledeur le moyen de réduire cous 
les végétaux en phlegmc^^fpric, huile» 
fcl & terre. Prenez quatre Hures de rat 
pure de bois de gayac^ mettez les dans 
vne cornue bien lutce y de graizou de 
verre, & la placez au fourneau de reuer- 
bcrc clos, & adaptez à la cornue va 
grand récipient » fans le luter , & don- 
nez le feu par degros î II enfortira pre- 
mièrement vne eau infipide & phleg- 
matique, puis vn efprit volatil -, mais 
d'abord qu'il commence à forcir (ce qui 
fc connoit au gouft picquant) il faut 
vuiderle phlegme, qui fera dans le ré- 
cipient ,& le garder à part dans vne 
fiole 3 & rejoindre le récipient à la cor- 
nue, lutant en mefme temps exaâe- 
mcutles jointures, pour ne perdre les 
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efjprits j lefqueis (ont fbrc penerrantSjj q 
Sidoiaent eftre preflez parle feu; car a: 
ouilscerchcntàfortirparks jointures r< 
des vaifleaux 5 ou bien ils cafTenc le rc^ ^ 
cipienc : Et c'eft dans cette cy^ & dans) Çt 
toutes les autres diftillatios des cfpritsj tj 
volâtils^que Tartiftea beibin de patien* i jj 
ce 5 & d'addreiïej sll ne veut laifei l 
efchapper ce qu'il cerche lEntretenez | d 
le feu dans vn eftat fort moderé^durant | c 
fèpt ou huiâ: heures^ puis l'augmentez j <] 
peu à peu 5 ê^lecontinuez^iurquesàcc 
que tout Teiprit & 1 huile îoy ent fbrtis: j à 
Ces deux fubftances fbrtenc en mefmc ^ 
temps s mais après que les vaificaux i 
font refroidis 5 & le récipient dcfîuté,! l 
on les peut fe parer facileinent; Verfezl ( 
tout ce que le récipient contient, dans > | 
vn entonnoir garni de papier à fiUrcr,; 
& mis fur vne fioie ^ i elprit paffera à i 
trauers le papier, & i'hoiledcmeurerar 
înettcz alors rentonnoir fur vne autre 
fiole & faites vn trou au fonds du pa-' 
pier, pour faire couler l'huile dans la- 
dite fiole, dans laquelle vous la garde- 
rez àpart. La cornue contient encore I 
lerefteduboisj réduit en charbon^k- 
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quel il faut mettre fat les cBarboas 
ardentSjdans vavaifleaa oaaert pour le 
réduire en cendres y defqueîles comme 
de tOQte autre cendre, vous tirerez le 
fel, par elixationj filtration & éuapora?- 
tion, comme nous enfeignerons en ftm 
lieu y en donnant le moyen de bien tira: 
les fels alkalis des végétaux : Apres la 
feparatbn du fcl > il vous reftera vac 
cendre iniipidc ^ qu on appelle terre 
damnée. 

L'efprit|>eut finseftre redifié^fen^ 
àîauer les vlceres chancrcux^ fiftuieaXa 
& rongeans 3 mais comme il eft fiMH 
mordicant , on le peut tempérer auec 
le phlegme, forti au commencement 
de la diftillation. On le reâifie aabaia 
marie dans vue cucurbitc , pour s'ea 
fcruir intérieurement pour les verolez^ 
car il chaffe ce venin par les vrines & 
par les fueiirs, & quelques-fois par in- 
fenfible tranfpiration : Sa dofe efl: de- 
puis vingt gouttes ^ iufques à vne drag^ 
me, dans quelque decodion IpeciS- 
que : On reclific Ihuik en la meflaat 
auec de la cendre, & la mettant dans 

vne cornue au feu de fable, oa en tire 
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vue huile claire ^ & priuée dVne partie 
de fon odeur ingrate^ les cendres ayans 
retenu ce qu il y auoic de plus grolEer ■ 
dansThuile: On s en fert contre Tepi. 
leptie^ pour faciliter les accouchemens 
& faire fortir l'arriere-faix. Sa dofèeft 
dépuis trois iufques àfix gouttes dans 
quelque liqueur. Elle peut feruir fans 
eflre redifiée.à l'exfoliatiodesos^ pour 
gucrir les vieux vlceres, & les nodus, 
& pour mettre auecdu cotton dans les 
deiirs cariées 5 defqudles djc cauteri* 
fc le petit nerf» & luy ofte iafenfibilité. 
Tous les bois de cette nature^ peuucnt 
eftrô examinez par le feu^ de la mefme | 
forte que k bois de Gayacj lequel fer- 
4iira d'exemple pourrons les autres. 

# ^ ^ Cl ^ <$ A ^^ ^ «ît 'îlAA.AA 



CHAPITRE VL 

De la iîfiîUation de Ceau ffiritusufe & à 
rhuîle ejfentielle de la Canelle^ 



S 



Ans nous arrefter à la defcripticn 
de la ç^nnçllc ^ nous nous attache- 
rons 
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tons à la feparacioiî de fcs fubfiances^ 
fpincueufe & huileufe, laquelle prc* 
paracion feraira d'exemple pour les au- 
tres efcorces aromatiques^ comme de 
citron ^ d'orange &c. comme auffipour 
k$ noix mufcaiesj le geroâe , le poi- 
me y &c autres aromats. Prenez qua- 
tre Iiures de canelle qui foie de cou- 
leur rouge 5 d Vnc odeur forte & fua- 
ye, & dVn gouû picquanc & vn peu 
adringenc 3 concaÔes les en poudre 
groffiere y & les mettez dans vne cru- 
che de grais ; Verfez par deflus douze 
liares d'eau depluye & demye liuredc 
faîpetre^pour ayder à pénétrer durant 
la macération, laquelle doit eftre de 
quatre iours, lefquels finis y vuîdez 
EGuce voftre matière dans vnc vcÛicdc 
cuiare eftamée , & adiouftez encore 
^ouze Iiures d'eau à la matière iPiacez 
la vcifie fur ion fourneau ^ & luy adap- 
tez fon refrigeratoire auec vn réci- 
pient y en lutant bien les ioiûtures; 
donnez à l'abord vn feu affez bon pour 
ayderàmonccrrhuiîeauec les efprits, 
m ^. is non trop violenta pour ne les dii^ 
Spcr^Sc celle remarque doit eft rc gcac- 

T 
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ralcj que les parties fulphurcafcs font 
alTez attachées au corps des aromatsi 
& ont peicve de les quitter ^ mais auft 
fediffipent facilement lors quelles eiii 
fbncdeftachées:Ilfaut doc faire en for^ 
te 5 qu en dîftillant ^ vne goutte fuiae 
promptement VmtîC.Ôc continuez iuf 
qu'à ceque i'eau qui montera n ay e piiîSj 
de force : Ayez foin de rafraifchir fbu-i 
uent Teau 5 durant îa diftillation y afia 
que les efpriis fe puiflent mieux con*; 
denfer fans s'efuaporer : Là diftilla^i 
tion eftant fînie/eparez l'eau fpiritueu-: 
federiiuille^ laquelle fera au fonds du 
recipiencjcatres-pctite quantité, car 
à peine tirerez vous vne demie oncei 
ûliuile de quatre Hures de cannelle^ la- 
quelle demye once conrienc enfbyîai 
principale vertu de toute îa quantité (k 1 
cannelle^ dont elle efl tirée; Auflî vne 
feule goutte efl: capable d^empreindre» 
de fa vertu y vne grande quantité de li- ^ 
queur :Mais pour la mefler aifementi 
auec les liqueurs^ on en fait vn eUofaC' i 
charum^commc des autres huilles aethe- ; 
récs, en la méfiant auec du fucre en 
poudre^ par le moy ea duquel elle cft di- i 
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m&e en particules impercepdbles:,îef- 
qaelles fe mcflent auce Feaii , ùas fc 
^uuoir après raiTembler. 

Gectchailcproiîoque lesn^nflmê^^ 
hafleles accoucbemcns, recrée les et 
prits, aydeàla digeftioQ>eft en vùge 
f©ur les ^ifâilkaces, & podr les m^h^é 
Mes de l'eflomacb, Bcéch matrice, 
fii procèdent dVnc caafc froide ; Lz 
éok eft vue demy g^jtte dans quel- 
pe liquear. L'eao poflede prcrqvic les 
âeimes proprietez, mais elle n agit pas 
«^c mm de&€U€e , fa dofe eft dVnc 
mdilerée iufqû à deux. 

Notez que les autres efcorces» ou 
îFomats ^ rerwieiit vne plus grande 
quantité dbaille, derquelles la plus 
part furnagent Feati, & on les Tepare 
par vne mèche de coton , conune noas 
«^feignerons en la diftillaf ion éc Ihm^ 
led'abfintbe. 

Ort poirrrmt fècl^r len!^r€ , & Ier(s 
imt en cendres, pour e« tirer le fel 
âfealf 5 mais comme ces fortes defels, 
ae différent gueres en leurs vertus, des 
2ntres felsalKalis des végétaux, nous 
ae nous arreftcrons pas àleurdefcrip- 
tion, T i; 
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^urre edu de Cannelle. 

CEax qui ne défirent qu vne bonne 
eau de Cannelle, fans fe fouckr 
de l'haile, pour laquelle il faut plus 
grande quaniicé de cannelle Ja domem 
préparer comme s'enfuie. Prenez 4. 
onces de bonne cannelle bien concaf- 
fée , & la mettez dans vne cucurbite, & 
verfez par deflus de l'eau debuglofle, : 
de borragc &de melifle de chacune S. 
onces, couLirez la cucurbitc d'vne chap< 
peaucugle, & la mettez à digérer fur 
vn lente chaleur , durant deux loursi j 
oftez alors la chappe aueugle^Sc mectez 
à fa place vn alambic à bec , & diftilkz l 
au fourneau de fable , iufques à ce qull | 
ne refte, fur la cannelle, au fonds de là j 
icucurbite , qu enuiron vn tiers de Ti^u-I 
midité, laquelle fera priuéedela{iA-| 
fiance fpiricueufe de la cannelle. LVia- j 
ge de cecte eau n^eft pas différente delà ; 
première^ mais elle eft plus cordiale. 
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Ttinture ^ extrait de Cannelle» 

PRefque toutes les cfcorces a con- 
tiennent en elles vnefabftancere- 
fîneufe& falphareufe :» qai confticuc 
leur principale vertu; Or pour fcparer 
cette fnbftance inEerne de fon corps 
groffier^ il faut employer des menftruës 
fpiritueux & fulphureux ^ tel qa eft 
l'efprit devin, & les cfprits ardents des 
autres végétaux : Nous donnerons va 
exemple fur la cannelles qui feraira 
pour toutes les autres cfcorces: Mettez 
dans vn matras quatre onces de bonne 
cannelle bien concafrée^& verfez par 
de/Tus vne liurc de bon efprit de vm, 
adaptez fur ce matras vn autre matras^ 
pour faire vn vaifTcaude rencontre , & 
bouchez en bien les joincures, & les 
feices digérer durant trois ou quatre 
iours par vne lente chaleur s L efpnt de 
vin fe chargera de la fubftance de la 
cannelle, & fetcinirad vu beau rouge^ 
verfcz & feparez la teinture par incli- 
nation 5 &: la filerez àc gardez 3 dans vne 
fiole bien bouchée» 

T iij 
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Si vous voulez réduire cette teinture 
en forme d'extrait ^ mettez ladansvne 
petite cucurbite ^ Se h couurez de fou 
chapiteau 5 luy adaptant vn récipient, 
& en lutan t bien les jointures ^ en diftil- 
lerez tout refprit de via ^ qui fera em- 
preint de la fubftance volatile de la 
cannelle ^ 6c lextraic demeurera aa 
fonds de la cucurbite en forme de miel, 
La teinture recrée les efprics^ fortifie 
ieftomach^ fubtilife & refout les ma- 
tires vifcidcs^ plus que l'eau fimple de 
la cannelle; Sa dofe eft vne demy cuëil- 
ierée dans quelque liqueur appropriée. : 
Lextrait fortifie l'eftomach plus 
qu'auciîn autre remède rire de la can- 
nelle 5 àcaqfequil contient en fby vne 
partiedufel £xe,& le pîusfubtil delà 
terrejquiâvnevertureftnctioe.L'efpm 
devin 5 qu on retire de 1 extrait, à qui 
eftempremtdes efpritsdela cannelle, 
peut eftremeilé dans des liQuears,poar 
les perfonnes foibles; car d eft tres^ 
agréable , & ayde à la digiftion. 
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CHAPITRE VIL 

Difiîllam» de thuile ^therécy c&* dié 
haume de therhmîme. 



LA plus part des refines & larmes^ 
fortants des troncs des arbres^ 
BOUS mettrons leur préparation chy- 
sniquc après celle des efcorces. & com- 
mencerons parla diftillation de la ther- 
bentine. Prenez quatre liuresdether- 
bemine & les mettez dans vne grande 
cornuë.de laquelle les trois quarts de- 
meurent vuides, placez laau fourneau 
de fable, & luy adaptez vn récipient, & 
commencez la diftillation par vne lente 
chaleur : Il en fortira premièrement vn 
cfprit volatil, & vne huile fubtile 5c 
claire comme Teau de roche s mais àcs. 
que vous en aurez tiré dix ou douze 
onces, ne manquez pas de vuider ce qui 
fera forti dans vne fiole, & remettez ie 
récipient , en lutant les jointures i i. en 
fortira vne huile jaunc^delaqueUevous 

TiUj 
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tirerez encore dix oa douze onces, 
lefqaelles vous vuiderez dans vnc 
fiole à parr , & remettrez ie récipient, I r 
& augmenterez peu à peu le feu > pour | c 
faire fortiri 'huile rouge , laquelle eft le 
baume; Et lorsqu'elle commencera à 
s'efpoiflîr ^ ceiTez le feu s car autrement 
elle feroit trop craffe^^c ce qu i refteroic 
dans la cornue feroit en charbon , au 
lieu que ne pouffant pas dauantagc le 
feuj ce fera de bonne colophone. 

L efprit aqueux meflé auec la pre- 
mière huile setherée, contient en foy 
vue partie du fcl volatil de la therben- 
tine^il contient aufïi vne acidité capa- 
ble de diîToudre les pierres; Mais nous 
en parlerons plus amplement dans le 
chapitre de la gomme ammoniac > la- 
quelle abonde en certe forte d efprie 
pi ,sque les autres larmes & refines. 

L'huile ^rherée doit eilre feparéede 
lefpric par lenronnoir : On s'en lert 
pour arceniier^ & refoudre les ghircs 
des reins &: de la vcfTie; elle prouoqae 
iVrme ^ fert aux gonorrhées & aux 
viceres ducoî de la vefïîe ; Sa dofeeft 
depuis cinq iufqoes à quinze goucces 
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dans quelque liqueur conuenable. 

L'huile jaune^Ôc la rouge , ne diffé- 
rent gueres de îa première i mais leur 
ckieur forte eft caufe quon nes*cnferc 
gueres, que pour l'extérieur ^ dans les 
onguents pour les membres atrophiez, 
{K>ur les tumeurs fcirreufcs,^ pour les 
vieux vlceres. 

La colophone eft la partie la plus 
terreftrc delà therbentine, elle confo- 
nde &defleche, &ïbn principal vfagc 
eft dans les emplaftres. 

On peut obfèruer les mefmes cîr- 
conftances^ en diftillanc le maftich, l'o- 
liban, la gomme elcmni, la tacamacha, 
la fândaraque , le ladanum y le fto* 
rax, ^ le benjoin : Mais comme ce der- 
nier abonde en vn Tel volatil, lequel fe 
deftacheà la moindre chaleur du feu, 
nous en traiterons en particulier. 
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CHAPITRE VIIL 

^c la juUtmatîon des fleurs de Benjoin^ ^ 

éJtUiauon de fin haiie^ 

i /f Ecce2 quatre onces de beau Beiv 
V k'pin dans vn pot de terre à caaoïij 
Ciaenomle> verni au ûedans3& ayant 
¥n rebord^ & luy adaptes va cornet de 
papier fort qui joigne bien & qui foie 
delà haotear d Vn pied^ & duquel lou- 
nerrurc fait proportioaaée au potjpotir 
le poauoir cmbraiTer & le lier auec vne 
fiiïèlle autour du rebord du pot, leque! 
VOUS placerez au feu de fable, & donne- 
j-c^petit feu;car ce fcl fuiphureux&fub- 
til moateaifément 5 dés que le benjoin 
€ommcnœ à fe liquifier i continuez le ; 
feu au mefme eftat ^ & enuiron vne de- ; 
liîye-heure après ^ deOiez le cornerjô: 
rarnaffez auec vne pleume les fleurs qui ; 
feront montées ^ Se fubfticuez promp- 
tementvn autre cornet que vous tien- 
drez preft^eii leuant le premier ; & con- 
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tiûiicz lefeudemcfme, & rechangez, 
& t^m^{^cz les flears de demye-heurc 
endemye-heurc, iulques à ce que vous 
remarquerez que les fleurs commen- 
ceront à fe charger d^oleaginoûté^alors 
ceffez le feu , & amaffez & gardez foi- 
gneufcmenc les fleurs. 

Mettez ce qui refte au pot , dans vue 
cornue de verre^ & le diftillez au feu de 
fible pardegrez j lieafortiravnehuile 
efpoiffe&odorante^qui efl: vu excelieiïc 
baume pour les play es & vlceres. 

Les fleurs fe donnent pour les mala- 
dies du poulmon & de la poidrine ^ & 
pour les afthmatiques ; La dofe eft dé- 
puis quatre iufques à fix grains , daas 
quelque confcrue ou tablette. 

CHAPITRE IX. 

De la diftillaîlon dcU ^^omme ^mmomae* 

CEite gomme prouient dVne efpeœ 
de férule, nommée ammumacifira^ 
pour la diftingucr des autres cipcccs 
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€pi produifcat le galbanum, le fagâ» 
peQaiii 5 i'opopanax ^ & rcuphoibej 
lor lefquelics gomnicson peut trauaii' 
1er d vnc inefaïc m^ chode , laquelle 
isefmes n'eft pas différence de celle 
desieïiises .S: larmes : Mais comme ces 
forces de gommes Ion: remplies de 
EeaHcoupue (cï & efpnt l'OÎacils, qtù 
conftiioenî lear vertu , nous en traite* 
loas en particulier. 

Pieaez vue liare de belle gomme 
ammoniac en larmes^ & la metcez dans 
vnc âtïez grande cornue ^ de laquelle! 
les- trois quarts demeurent vuides,^ 
luy adaptez vn grand récipient , & eo: 
lutez exactement les jointures^ôi faites 
ladiftillsîion par degrez; Il enfortirai 
VJae huile & beaucoup d'efpric, & ce qui 
reâera dans la cornue fera fort rarifîé^^ 
Bôir comme charbon, & de nulle va- 
leur. Séparez l'efprirdauec l'huile par 
vn entonnoir garni de papier, comme, 
BOusauyns enfeii^aècy-deoaat. 

L'cfprit polfcde des très- grandes i 
vertes^ iefqac-îiesne pocedcnn queda' 
fel volatil 5 lequel il contient en foyji 
M^iscogimcilcil auûi meflé d vaacidc: 
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qui empefchc fon âdiacté & dimnm 
fà vertu 3 ie donneray ietnoyeaderc- 
parer ces deux efprits , iefqucls fbac 
capables de produire des effets cous 
dififerents. Prenez vne once de coral» 
ou d'yeux d'efcreuifle , ou de quelque 
3utre madère pierreufe ca poudre:, 6c 
rayautanfe dâs vue cornue aflez graa- 
de^vçrfez par defifus huic onces de vo- 
ûte efprit^placez la cornue au fouracaa 
de fable 6l iuy adaptez vn grand reci- 
picntj&enlutez exaâemeac le$ ioia- 
turcs 5 puis donnez vn très-petit fco^ 
afin que iefprit acide s attache peu à 
peu au coraU lequel le retiendra , taa~ 
dis que Tefpri^ iulphurcus diiHikra. 
1 dans le récipient , & fortira le premier; 
Mais âpres Iuy, montera vn phlegmc 
puant , lequel ne doitcÛre meiléauec 
cet cfptit:, qui Ce J iftlngue par fon gouft 
picquant, lequel ceffant, vous oftcieai 
le récipient:, & vuidercz & garderez 
foigneufement ce qu il contient, daas 
vne fiole bienbouchce. C'eft vn grand 
remède pour purifier la maireduraag> 
pour guérir le fcorbut ^ & pour ouurir 
toutes obftructions : On s'en iert aufi 
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contre laparalific intérieurement ^ & 
par dehors de l'huile meflée auec les 
onguents : Il eft auffi propre contre U 
pcfte& contre toutes les maladies eau- 
fées de pourriture : Sa dofe eft depuis i 
fix iufqua vingt gouttes dans quelque: 
liqueur propre. 

L*huile refout Se ramollit les fcir- ; 
rhes & duretez de la rattc, diiïipe les 
nodus, & fcrt aux maladies hyfteri-i 
ques:Et tous les beaux effets prouien- 
nent du fel volatil ^ auec lequel ellei 
eft intimement meflée. 

t^ & & A & & ^^ & & ^ t^^ & ^&\ 

CHAPITRE XVL 
De la Préparation' de t^ioè, 

L'AIoë eft va fuc trcs-amer^ qu'on: 
nous apporte de rArabie&dt ÏJE* 
gypte^en forme folide dans des peaiix.i 
Le plus impur eft nommé caballinje 
moyen eft nommé hépatique, & leplir^ 
pur& le meilleur eft nommé fuccotrin, 
lequel doit cfire aef ^ reluifent , & 
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laat & vif en couleur :Et c'cà de ce- 
laycy^dontôiifedôkfemir. Ses pria- 
dpales vertus ^nt de parger ïeam^ 
ment la pituite ^ enfortifiaair le ventri- 
cule 5 de tuer les vers, & reiîSer à ht 
corrupcion. On le purifie en le diflb- 
îuant dans des eaux diftilîées>eadaes 
des lues de rofes^de violettes^ou au-* 
tres>puls îe filtrant & coaguîarrtj cô^^ 
BOUS allons enfeigner. Prenez demye 
Sure d'aîoës faccotrin y 8clc meccegs 
lansvaecucurbitcde verre, Scsrcdhs; 
lardeflusvneliure Se (kmyedefiic-^ 
violettes^ couurez la cucarbite é^wm 
chapiceau aueugle , & la mettez en M-^ 
geftion durant qaaraate-huic heures^ 
pendant lefquelies l'aloes ie diflotidi:! 
dans ce fuc , Se s il y auoit quelque ter- 
reftrîté elfe fera au fonds ; ¥erièz la 
diffolution par inclinarioa,& !a filtrez, 
puis la faites éuaporer dans vue ccadic 
vfernie au bain vaporeux & la reduilcz 
en maiTe, de laquelle onpmiTeformet 
des pilules de la pefenteur de fix <m 
de huit grains, defquelîeson preîi£vu:e 
ïcuîe, demye heure auanr fouper, potar 
lafcher le ventre doucement Srpc^tf 
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éuacacr comme infenfiblemenc les 
glaires & vifcofitez du ventricule : On 
appelle cette maffe , ^loes ywlaîa^ 
comme on appelle rofata , celle qui efî 
diffoucedansle fucderofcs* 

Extrait Panchîjnao-ùo-ue^ 

NOus inferons la préparation du 
Panchimagcgue cnfuictedccelle 
de TAIoëj lequel eft a ordinaire la bafe 
de tous les extraits purgatifs 5 parce 
que cette préparation pourra feruir 
d exemple pour celles de tous les au» 
très extraits compofcz. 

Prenez pulpe ce colocynthevnc 
once&dem}C. 
Agaric. 

Scamonée^ de chacun vneoace. 
Ellébore noir. 

Poudre de diairhodon Abbacls. 

Aloës fuccotrin^ de chacun deux 

onces. 

Concaffez Pellebore noir^ Se hachez 

h pulpe de colocynthe , & les mettez 

aifèmble dans vn ma tras j & verfcz par 

deffus de bonne eau de vie.à l'eminence 

de 
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lîe quatre doigt$> & boachez bien Tori-? 
ficedu matrasa mettez auflS |a poudre 
diarrhodon dans vn autre matra^^ & 
verfè^ par deflus de i'ciprit de vin, auffi 
àreminence de quatre doigts : Hachez 
au0î l'agariç3& concaflez la fcamonée, 
& les mettez enfemblc dans va autre 
macras ^ & verfez par deiTusderexcel- 
lent efprit de via , pour bien extraire 
leur fubftance refineufe: Gardez la-* 
loës à part 5 & mettez les trois matra$, 
bien bouchez en digeftion ^ fur les cen-^ 
dre chaudes 5 durant trois ioursj pen- 
dant lefquels ie menilruë fe chargera 
de la vertu intérieure de ces fubftances 
groffîeres : Verfez ces teintures par in* 
dinatioû, chacune à part^ dans des 
fioles, & remettez de nouueaux men- 
âruÉSjfur Ie> matières reftees daasles 
fîiâcras^&les remettez à digérer^ &le 
mcnftruë tirera à foy tout ce quelles 
contenoycnt encore de bon: Mêliez 
^lors coûtes vos teincures d'ellébore^ 
de diarrhodon , & de colocynthc, & y 
adjooftez i*aloe que vousauez gardé a 
part 3 & le faites digérer durant huid: 
^eurcsj àvûc chakùt lente 3 Se voftrc 

V 
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aloësTeradifiTout, à la refcruede quel* 
que terreftricé 5 filtrez alors la folauoa 
par le papier , comme auffi la teinture 
d'agaric &: de fcamonée, & les mettez 
toutes enfemble au bain marie^ dans va 
alambic bien luté , auec Ton récipient, 
& retirez par diftillation enuiron les 
trois quarts de l'efprit de vin, lequel 
pourra fcruir encore à mefmes vfagesî 
Vuidez après ce ^ui reftera dans Ta- 
lambic 5 dans vneefcuelk de terre ver* 
nie 5 & acheucz de ieuaporer au baia 
mane, iufc.ues àvneconiifiance^pour 
en DOuaoir former des pilules. 

Ceftvnfoa bon purgatif :> éuacuanc 
doucement ce qu il y a de fuperflu dans 
le corps i Sa dofe efl: dépuis quinze iuf- 
nues à trente grains. 

On le peut rendre fpecmque pour les 
maladies vénériennes ^ ii on y adjoufle 
vn tiers de mercure fublimédoux. 
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CHAPITRE XL 

T>e la préparation de l'Opium* 

L Opium eft vn fixe condenfé dupa- 
uot; LemelilcurviencdeThcbes, 
& fe cire par incfiion des tcûescc pa- 
uôc, lors qu elles font prefqae meures, 
& celuy cy-eft de beaucoup préféra- 
ble au fuc que Ton cire par exprciSoa 
decoucela plance^ lequel on appeUc 
Meconium : Mais comme le premier 
cft fore rare 5 on fe ferc dufecoadj le* 
quel oa choific noiraftre ^ compade^ 
dVne odeur fafcheufe , Se Coporifcrcy 
acre de ameraugouft^ inflammable aa 
feu y fans qu il face vae âamme noire, 
diiiolubledans Teaujôc fa fblucion doic 
cftre brune & non iaune^ & eftanc rom- 
pu, doic eftrc luifanc au dedans. Sa 
plus ftcile & meilleure préparation eft 
telle. Coupez le en pecices tranches 
fore minces 5 & les eften Jez dans vnc 
«fcuellc platcc de terre vernie ^ôcl^ 

Vi) 
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mettez lurvn petit feu de charbonjà 
remuez fouacat: i*opium , lequel fe ra* 
mollira au commencement, & peu à 
peu fe rendurcira ; Il faut concmuer 
le feu y iufqu à ce qu*il deuienne fria^ 
ble entre les doigts , & cependant faut 
éuiter les fumées nuifibles , qui pro- 
uiennent du foulpbre narcotique, 
puant, & malin de l'opium. Mettez 
l'opium ainfi torrifié dans vn matras, 
Bc verfez dcifus de la rofée diftillée de 
May 5 iuiqu'à l^cminence de quatre 
doig-ts, bouchez lematras^ & le mettez 
^ndigcltioii au bain marie ^ durant 4. 
iour$:> pen iant lefquels lemenftruëfe 
chargera de la meilleure fubftancc de 
Topium, 6c ic teindra d vn rouge brun; 
V criez la teinture dans vn autre vaif* 
ieau 5 & remettez d'autre rofée diftiiiée 
iar la matière reûée^pour acheuer d'ex- 
traire ce qu elle contient de pur ^ pxds 
filtrez le tout,& le faites euaporerau 
B. M. iufqu a confiftence d'est trait: 
Vousaurez parce moycnvn opium bien 
préparé, & deliurc de fon foulpbre nar- 
cotique & de toute terreftritc, duquel 
yous vous pûurre;^ feruir aux ocç^fions- 
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efquclks fon vfage eft requît* 
Ses principales vertus foni: d appâifer 
les cfprics irritez ) de proaoquer le 
fommeil>d*ârrefter les aux immodercz, 
du ventre^&d'âddoucir Tacrimome des 
humeurs : On s'en fert après les remè- 
des généraux 5 contre les fluxions de 
poiârinC) contre les maladies hyûeri- 
ques 3 & pour appaifer les douleurs des 
gouttes, & autres douleurs internes^ 
pris par la bouche , & appliqué par de- 
hors : Sa dofe eft dépuis vu demy-grain 
iufqu'à deu2Lgrains. 

Les Autheurs donnent diuerfes def* 
crîptions& préparations de laudanum: 
Les vns préparent l'opium auec le vi- 
naigre ou autres acideSj mais les acides 
ayans vne contrariété auec la partie 
fulphurcufe volatile & faline interne^ 
qui donne fà principale vertu à lopium, 
au lieu de le corriger comme on pré- 
tend auec ces acides, on le deûruittouc 
l faiti d'autres en font Textrait auec 
J efprit de vin^lequel ils retirent en fuite 
par diftillation : Mais comme Tefprit 
de vin s vnit intimement auec les par* 
lies de 1 opiumj lefqaelles conuiennenc 

V iij 
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aacc fànaiurcfulphuréej il les enlcuej 
aaec fby dans l'abftradion, & ce quj 
reftc au fonds , n eft qu'vne fabftance 
terreftre priuée de fcs principales ver-» 
tus : Ce qui n arriuera pas en fè feruant 
de la roféej qui eft vn menftruë léger & i 
fubcil > seuaporanc facilement à la , 
moindre chaleur 5 fans rien emporter 
de la vertu du corps, auec lequel elle a I 
eiré meflée. le recommande donc au 
ledeur cette iimplepreparation, de la- 
quelle il fe peu: feruir comme d'vn bon : 
laudanum, lequel il peut rendre fpeci-t ; 
fîque contre les irritations de la matri- 1 
ce, par l'addition de quelque goutte 1 
dhuiledefuccin, ou le rendrefpecifi-: 
que contre d'autres maladies, en le 
méfiant auec des remèdes appropriez,! 
ou des véhicules conuenables. 




iim m^ 
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CHAPITRE XIL 

Des Feuilles ^ leur freparanoi?» 

Es Feiiiiles & les tigesdes plantes^! 
contiennent en elles des di.uerftîi 
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fubftances, de mefmc qae les autres 
parties , & diflferenc oacre ceîa dans 
leur meflange naturel, en ce que i vn ou 
l'autre principe prédomine aux vnes ou 
aux autres : Et cc&cc qui nous oblige 
à en donner piufieurs exemples , pour. 
fairc comprendre leur diaerie prépara- 
tion 5 fuiuant la diuerficé de leurs prin- 
cipes predominans. Nous traiterons 
premièrement de celles qui' abondent 
en phiegme, &qui font prefqaesinii- 
pides^commefbntle pourpier , la lai- 
due, la pariétaire, la moreilc, &c. Se- 
condement de celles qui contiennent 
auflî beaucoup de phlegme, de vn Tel 
tarcareux> (lequel leur donne vngouil 
acide } lefquelles n'ont point d'odeur, 
comme font les efpeces d'ozcille Se 
leurs femblables; En troifiéme iieu^^ 
celles qui onc vn gouft amer, 3c abon- 
dent en fel nicrcux , & cartareux, ^' ne 
font pas odorantes , comme font le 
chardon bénit , la cichorée, l'houblon,^ 
la fumererre, &c. En quatrième lieu, 
celles qui abondent en efprlt volacil 
fulphuré, comme les creflbns, iefcor- 
dium , les efpeces denaouftarde, le ccr- 

T iii] 
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feuilj lacochlearia^&c. En cinquième 
Ijea 3 celles qui abondenc en vne fub* 
ftance fulphureufc, fubtile^ & ^cherée, 
comme font la marjolaine, le rofmarin) 
îa fàuge, le thim, 1 origan,,& vne infini^ 
té d'autres. Nous donnerons donc cinq 
exemples, Icfquels feruiront en gêner al 
pour tirer de coures les plantes ce qu el- 
les contiennent de bon^ 

CHAPITRE XIIL 

ï)e la Laitiu'éi, 

LALaiduë efl: dans fa force, de 
mefine que les autres herbes de 
niefme nature , & eft propre à en tirer 
ce qu'elle a de bon 5 lors que fcsfeuiHes 
font pleines de fuc & preftes à monter 
en tige. Pilez donc vne bonne quanrité 
de laiduë j dans vn mortier de marbre, 
& en tirez le fuc, lors qu elle eft en cet 
eftats &lclaiiTcz raffeoir durant quel- 
ques heures , afin que ce qui eft le plus 
groiTier s'affdffe s verfez ce qu'il y a de 



* 
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plus clair dans vnc cacarbitc dcvcrre, 
&s'il y à dix liurcs de fac, diftillez ea 
fix liurcs deau, au feu de fable , la- 
oaclle eau fera fans comparaifon meiU 
leure^ que celle que la plus part des 
Apothiquaires auaricieux ouignorans^ 
tirenc auec addition de beaucoup deau> 
parle réfrigérant decuiure, laquelle 
ne peut auoir autres qualicez que celles 
quelle tire du cuiurc tres-nuifible^^ 
vaudroit beaucoup mieux donner aux 
malades de l'eau de fontaine que des 
Câuxainiî diftiilées* 

Prenez !e fuc qui reftc dans la cucur- 
bite. Se le faites paffer par le Wanchct^ 
pour le clarifier 3 & 1- &ites éuaporer 
fufques à confiftcnce de rob^ auquel 
vous pouuez âdjouftcr vn peu de fucrC;! 
pour le mieux conferuer ; On peut le 
feruir de ce rob diffout dans fa propre 
eau, & en faire des juleps fommferes 
& refiic^erants dans les maladies bi- 
lieufes Tsa dofe eft dépuis vne dragmc 
iuiWs à deux, dans cinqou fix onces 
de Ton eau, & tels juleps feront oeau- 
coup mieux qoeccux,danslefque.soa 

mefleplufieurs onces de f^rops, le lu-* 
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cre deiquels peut caxifer des aouuelles 
fçrmcncâtioas, 

^uti-e dîflrlldtion de Larciuë ^ ^ des 
autres herbes fucculentesm 

LE grand vfage des eaux diftilléesa 
oblige \çs artiftes ^ d'iauencer vue . 
forte de chauderaa eftamé , large & 
plat 5 far lequel ils mettent va grand 
alambic d'eftaim fia, praporcioiiaé au 
chauderoa, doncnous ferons la defcrip* 
tion, & de faa fourneau y le plus claire- 
ment qu'il nous fera poiïible. 

Faite! bailir vn fourneau de brique^ 
carré au dehors , & rond au dedans, & 
qui ayc en haut enuiron deux pieds de 
diamètre 5 & quatre trous ou regiftres 
aux quatre cains^ & qui aye fon cen- 
drier 5 fa grille^ & fon foyer, & mefmes 
qui foit fait en forme de hotte ^ dépuis 
la grille iufques au haut, pour mieux 
ménager le feu: Le fourneau eftant 
ainfi difpofé, faites faire vn chaudcron 
de plac^ues de fer, qui aye îe fonds plat, 
& qui foit de la hauteur de fix à feps 
poulceSj âuec vn petic rebord > & o^ 
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^ycla largeur proportionée au diamè- 
tre du fourneau i toutes-fois qu il ne fe 
joigne pas tout à fait aux parois du 
fourneau, afin gue la chaleur le OTifle 
communiquera î'entoar;mette*àu^ 
deux barres de fer , en traqers dans le 
fourneau 5 enuironhuid ouneuf poul* 
CCS au deifus de la grille^ pour fuppor- 
ter le chauderon de fer^ lequel vous 
placerez dans le fourneau, & le luterez 
à Tentour du rebord , afin que le haut 
M fourneau foie cxaâcmcnt fermé, à 
la referue des quatre regiftres: Cela 
eftant fait , ayez auflî vn chauderon de 
cuiure eitamé , qui foit plat aufonds, & 
large à propw^rtion duchauderondefcr, 
afin qu'il y pulffe entrer^ fans pourtant 
toucher les parois que dVn demy poul- 
ce presi II ne faut pas que ce chauderoa 
aye plus 4e hoiét à dix poaîcesde haut: 
Ceftdans ce vaiffeau que l'on merles 
herbes que loa veut diftiiler: Il faut 
aiïoir vn chapiteau deftaim fin fait en 
forme de dôme, far ce chauderon , & 
lors que vous vouiez diftiller quelque 
hcirbe, mettez premièrement du fable 
il^hau.tcut dVn poulcc &dcmyd3n.5 



314 Trajte* de la Chymîe,^ 
ic chauderon de fer y puis placez deflus 
ce fable ie chauderon de cuiure ^ & le 
rempliffcz prefque tout à fait des feuil- 
les entières 3 coaurez le de fonchapi- 
teao* auquel vous adapterez vn reci- 
pienc, & donnez le feu peu à peu 5 iuf- 
cfues à ce que ieau diftiiiera goutte à ; 
goucre, puis l'entretiendrez au mefme : 
degré , iufques à ce que toute rhumiai- 
îé d^s fediÛes iok réduite en vapeurs, \ 
&coadenfee eneau^&quelesfeiiilles 
foycnr arides 5 à fe poauoir mettre en i 
poudre : Vous tirerez de l'eau, qui fera ; 
empreinte de iodet» &de la vertu de . 
la plante ; car îe fable entrepofé, em- : 
pefchelaâiion violente du feu 5 lequel 1 
autrement bruileroic trop les herbes. : 
& fèroit que Teau ientiroit le bruflé; . 
Cet iaftramcnt cft propre non feule- 
ment à tirer kg eaux des herbes faccu- 
ïentes 5 (excepté les acides) maisauffi 1 
des rieurs comme rofes^Iys^nymph^aj : 
papauer rh^as, Vautres. On peut brû- 
ler les herbes qui rcftent après la diftiî- i 
lation^ & les réduire en ccndres5& en : 
tirer le feii mais comme les plantes ne ; 
comknncat gueres de felj iufques à ce - 
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quelles foycnt en leur parfaite matui-i- 
té, c'eft à dire entre fleur & ferr.ence, 
nous ne confeillons pas de cercher le 
fel fixe des feiiillcs tendres, 

CHAPITRE XIV. 

Dt la dtjlillaàû» del'0:^eille. 

Comme toutes les ozeilles abon- 
dent en phlsgmc, & fel elTeatid 
acides, nous donnerons k moyen de 
feparcr ces deux fubftances. Prenez 
vne bonne quantité d'ozeilie ,_ tandis 
que toute fa vertu cft dans les kuuks, 
& tirez en le fuc lequel vous laifFcrez 
' raffoir vn iour , afin que les impuretez 
grofSeres defcendentau fonds i Veriez 
le plus clair dans vne ou pîufieurs cu- 
curbites de verre, & diftiHez en enu^- 
ron les deux tiers par k bam marie 3c 
conferuez l'eau ; Faites pafler par Iç 
blanchet, k fuc qui reftc au tonds des 
cuQ4rbites pour le purifier, puis k met- 



3iS Traite' DE LA ChymïBj 
tez dans vne cucurbite s ôc acheueâ 
■d*en tirer rhamidité iupcrfiuc au B. 
M* iufques à ce qae ce qui rcftc 
au fonds foie en confiftcnce de robj 
Mettez pour lors la cucurbite à la caue 
durant quelques iours^au bout dcf- 
quels 5 vous trouuerez vnc partie du 
fuc conuertien fel^ qui aura vne figure 
femblable au tartre 5 Séparez par in- 
clination la liqueur qui farnagej & 
fcchez ie fel eiTcnticl > Faites encore 
va peu éuaporer cette liqueur ^ & la 
remettez à la caue^ & il s'en cryftal- 
lifera encore vne partie en fel > lequel 
vous mettrez aucc le premiers Et com- 
me ce feî fera encore chargé d'impa- 
retez, il le faut difToudrcdans fa pro- 
pre eau diit.Iléej le fil trer ^ & faire éua- 
porer :, & cryftallifer 5 comme deuanr^ 
&onauralefel eiflentielde cecte plan- 
te > dans lequel refide fa prmcipaie 
vertu > Ce felouureles obftruâ:ions du 
foye & de la ratte , refifte à la pour- 
riture ^ eftanche la foif^ refueille Tap- 
petir> & fortifie Teftomach : On s en 
peut feruir auccfuccez dans toutes les 
fieares j Sa dofe cû deipuis vingt gram^ 
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mfqncs à vne dragmc ^ dans ùt propre 
cauj ou dans vn boiiillon^ Si on veut oa 
peut éuaporcr le hc en confîâcacc 
d extrair^ lequel aura prefijue les mcft. 
mes vécus. 

CHAPITRE XV. 

JDî^ chardon^ hmit, 

LE Chardon bénit ^ & toutes les 
autres efpeces de chardons, cosi- 
me âuiEla fumeterrCj la cicfaoréc,^ 
leurs ftmblables , qui n*onc prefqce 
pint d'odeur 5 & font dVn goufiamo: 
tirant fur l'acerbe > contienr4eat beau- 
coup de phlcgme^ & de fol eifeniiel, 
cartareux&nitreux5& nous rnonftre- 
rons la fopararion de ces deux fabûaa:* 
ces 3 rejettans les autres comme de pea 
dVtilité. 

Ayez vne lx>nne quantité de char- 
don benit^lors qu il fora preft à moatcr 
cn tige 5 lequel vous pilerez dans va 
luorcier de marbrç> & en tirerez k fuc. 
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k laifïerez rafleoir^ puis le diftillerejir 
comme nous àuons enieignéau Chapit 
tre précèdent:^ & vous en tirerez vne 
eau 3 laquelle ayra toutes les proprie- 
tct^y qu'or' attribue à ces fortes d'eauxj 
Lribrc qui refte dans le fonds éts eu- 
curbites, doit eftre ciârifié,& éuaporé, 
iufqucs à confîftance d'extrait, ou fi 
Ton en veut faire le ici eiïentiel ^ ii f^ut 
procéder comme auec lefvic d'ozeiile^ 
^onauravn feU qtiî aura un gouftap. 
prochântde ccluy du nitre^ maisilne 
fera pas û tranfparent ; car il retient 
toufiours quelque vifcofité noiraftre 
de fon extrait 3 de laquelle on le peut 
feparer^&lepurîSer, en ledifloluaml 
dansia propre eau di(tilice^& le faiftm: 
païTer fur vn entonnoir par le papier, : 
dans lequel on aura mis vn peu de cen- 
dres du chardon bcnit $ mais comme, 
cette cendre contient en elicvn fel al- 
ïtali i capable de deftruire en quelque ; 
façon la vertu du k\ eflentiel^nous con- 
ieillons de lelaifTer vn peu opaque^plû- : 
toftquede luy oftcr favertuen le vou- 1 
lant rendre à iaphane. Ceux qui ne veu? • 
Icnc tirer qu vne eau de chardon beniCj : 

diflil-i 
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diftilleroBtles feuilles au feu delahlc, 
dans Fisaftrument queaoas auonsdet 
aie au Chapitre XIIL ils obûcadronc 
yne excellente eau jdoiiécdc plus gran- 
des vertus, que celle que T^n tire par 
le bain marie , car la chaleur dj dJe 
eftantplus adiuefait monter vne par- 
tie du fel volatil 5 confofement; auee 
Teau phiegmatique, & larend plusvcr^ 
taeufe. 
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J>e U dsjiillamn du Crejfm^ 

L Es plantes fùcculentes , lefquel^cs 
Contiennent beaucoup de fci cifen» 
tieî , fulphureux j & volatil , comme 
font ie$ creiTonSi le becabunga^le cer^ 
feiiil 5 la cochlearia » & vne infinité 
dautres de cette nature, pourront 
cftre diftillées & réduites eu extrait, 
ou fèl effcn tieljde mefmes que les plan-^ 
tes defqueîles nous venons de traiterj 
^aiscamn^ leur principale vertu >qç 
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coniifte qu'en vne fubftance fpiritucu. 
fe3& ignée^nous enfeignerons Icmoy ea 
de la feparer. Prenez vne grandequan- 
ticé de creiTon aquanqoe , dés lors qu'il 
commence à fleurir, qui eft le temps 
auquel il eft dans fa plus grande force, 
Se n'attendez pas qu'il fbit tout à fait 
en fleur , ou qu'il commence à fecher» 
parce que pour lors toute fe vertu fe 
concentre à lafemence , dans laquelle 
lesefpriîs fe renferment , & n^en peu- 
uent eftre facilement tirez par la fer- 
méntation , comme on peut faire, tan- 
dis que fa vertu cft encore dans les 
feîiiiles : Mondez bien le creffon , & le 
pilez dans vn mortier de marbre , & 
norez qu'il faut du moins quarante li- 
bres pefant de xette herbe ; car fi la 
quantité n eft pasfuiEfanteJcfprit fer- 
mentâtif ne peut, pas eftre réduit de 
puiffance en zdcyèc la plante fe pourri- 
roi t ou a igriroit pluftoft , que de venir à 




tonneau foncé d'vn feul cofté, & verfez 
defius, de l'eau, chaude à y pouuoir 
cenir la main fans l^rufler , cnuiroûlê 
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double de la quaatiiré des feuilles^ & 
meûeg: le toucâuçc vn lwfton:Couare2 
, tbirt incoûçiacut le cooaeaa , de iôa 
autre foads^ auec des draps doubles 
par dei&s/poar confemer les efprirs 
le mieux qu'il fera poffiblej Laiflez le 
amfi vue demye heure, ou vu peu plus, 
puis adjouftez^y encore trois fois au* 
tant d*eau 5 comme vous auiez mis au- 
parauant ^ afin qu'il y ay e enuirou hoiâ 
foisautâucd'eaucomme il y adefeiiiU 
les 5 mais il hm que la dernière eau foit 
moins chaude que la première ; Uirttcz 
y eamefme çemps, enuiroa trois oti 
quatre liures de k leueurcde la bière, 
& remiiez le tout auec vu bafton j cou^ 
orezà l'abord exa<Sement leton&eau, 
kquel ne doit eftre rempli qu a demy* 
& le laiflez en vn lieu teaiperé, mais 
pluftoft chaud que froid 5 car le grané 
fro.d empefchc l'adion desefpfitsin^ 
ternes des chofes; Voi^ verrez quaa 
bout de trois ou quatre iours tcHite la 
fobftancegroffierede rberfae/fra mon- 
tée aa deffus de la li<picur, en forme 
^Vnecroirile: Prenez bienganleence 
temps-là^ qœ cûof auffi-ioft que cette 
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fubftance matérielle^ ou croufte, com- 
mence à fe rompre, & à s'affaifler 
vous fbyez preft à diftillcr le tofut^.: 
auanc que les efprits séuanoûiffent: 
Meccez le tout dans vue grande veffic de 
cuiure i diftiller de Teau dévie, Ôcdi- 
ftiilez-en par vn feu gradué, Ôc doux 
au commencement, tout l'efprit , qui 
fera meflé auec beaucoup de phleg- 
me i <:'eft pourquoy il faut rcdifier 
i^efpritdans linftrumentdefcrit dansla 
première figure , qui fert à rcdifier 
refprit devin , Se vous le priuerez par 
ce moyen, tout à fait de fon phlegme, 
& vous aurez va efprit tres-pur & in- 
flammable comme celuy du vin. 

L'efpri t de creffon, & celuy de autres 
plantes antifcorbutiques en general,re- 

folaent & volacilifcnt toutes les matie* 
tes fixes& tartarées-.On les peut donner 
non feulement contre lefcorbuth, mais 
contre les maladies qui prouiennent de 
la corruption du fang , lequel ils puri- 
fient & fubtilifent par leur vertu péné- 
trante plus que tout autre remède. 
Leur dûfe eft dépuis vingt gouttes, iuf- 
qut vue dr agme^ dans quelque véhicu- 
le couucnable. 
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CHAPITRE XVIL 
De la dijlillaiwn de l*^bfimhe» 

TOqtes les plantes odoramesscom- 
mcfbnt rAbfînthe, le thim^ la 
marjolaine, la fauge, le rofmarin & vnc 
infinité d'au tresj peuîient eftrefermen- 
tées , de la mefmc naaniere que le cxcù 
ion y mais comme leur principale venu 
confifte en vne fubftance falpharée& 
fobcilc^qui furnagc Teau, nous cnfei- 
gnerons le moyen de la tirer & feparer. 
Prenez vne bonne quantité de fbmmi- 
tcz d*âbfinthe , lors qu il eft entre fleur 
&femcnce3qui eft le temps delà per* 
fedion des plan tes aromatiques i cou- 
pez le menu Se le contufez dans vn 
mortier de marbre, puis le mettczdans 
la veffic de cuiurc eftamée, & verfez 
par defTiïs, vne bonne quantité d eau, 
afin que rabfinthe foit bien deftrempéi 
ne rempîiflez la veflîe qu à demy> & îa 
couurez de ion réfrigérant , ou de fa 

Yiij 
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tefte de morci puis donnez le feu pat 
degrez 5 Mais Ibrs que les gouttes coiç- 
mencerontàfortir, pouffez lefeu'aflcr 
viuemcnc 3 en forte qu' vne goutte tou- 
che prefque Tautre , & continuez le feu 
de mefmej iufqaesà ce que Teau qui 
fortirafoit comme infipide: Vous trou- 
uerez dans ie récipient quantité d eau 
fpiritaeufe^ fur laquelle nagera quel- 
que peu d'huile, laquelle vous fepare- 
rez de l'eau comme s'enfuit : Faites ea 
forte que le récipient foit plein iufques 
à lormce , & attachez au col du réci- 
pient vne fiole auec de la fiffelle.j puis 
incroduifcz vne petite mèche de cotton 
dans i orifice de la petite fiole , & la 
plongez en mefme temps 5 d^ Tautre 
bout.dans Thuile laquelle furnage leau 
dans le récipient > îa mèche attirera en 
^efme temps Thuile, laquelle faiuanc 
ladite mèche , tombera goutte à goutte 
dans la petite fiole : Il fauc de temps en 
temps mettre quelque peu d'eau dans 
le récipient^ afin que l'huile foit tou- 
jours efleuée y & touche le bord de 1 o- 
rifîce du récipient , & continuer ainfi, 
iafoues à ce que toute rhuik foit fcpa-* 



fée j laqueOevoas garderez foîgneufe- 
ment dans vne fiolebieiîfcKmcbée : Ces 
--fôrtc:s d'hailes côûtieimeac preftpe 
toute la vertu des pkntes^defqaêlles 
elles font tirées: ics eaux diftill^s, 
après la feparation des huiles » con- 
tiennent aaffi quelque choie de bon, & 
on les peut conlêruer pour s*m feruir 
au beibin. 

CHAPITRE XVIIL 

J>e la fY€fafati(m du Sel fixe (m ^Ikdi 

En traifânt des feuilles ^ nous mon- 
ftrerons la préparation de leur M 
fixe 5 & nous ieruirons de Tabiinthe 
pour vn exemple gênerai. Ayez vnc 
grande quantité d'abfinche coupé prés 
de la racine 5 & cueilli lors qu'il eft 
en fa grande force , mondez le bien & 
le faites iècher à lombrCj puis le brû- 
le z 6c reduifez en cendres > Faites en 
lelEueauec del'^u chaude > & remet- 

X iiij 
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tez de noaaelk eaii chaude fur lefdites 
cendres, tant que rcau aye tiré à fov 
tout le fcl 5 jettez les cendres qui reîFaM 
ront, cocnme inutiles, (horfmis que 
vous en voulu ffiez faire des coupelles) : 
filtrez la lelfiue , & l'a faites éuaporer i 
iufques à ficcicé : Vous touuerez au 
fonds du vaifleau, vn fel grifaftre, le- 
quel fera fort ignée , mais il contien- : 
dra encore beaucoup d'impureté, c'eft' 
pourquoy il le faut calciner dans vn 
creufetà feu violent, & le remuer con- 
tinuellement auec vne fpatule de fer, 
afinqu'ii ne fe fonde pâs,&le tenir tout 
rouge durant vne bonne heure; puisi 
le lâiflez refroidir , & le difToluezdans; 
de leau de pluye, ou dans la propre 
eau diftillée. Filtrez lafolution, & la. 
faites éuaporer iufques à lîccité, vous 
aurez vn fel blanc comme de la neige,! 
lequel il fâut garder dans vne noie bien 
bouchée, autrement il fe refont eali^ 
queur par Thumidité de lair. 

Les principallcs vertus du fel d'ab- 
iînthe> & généralement de tous les au- 
tres , font d'ouurir les obftruâ:ions^ 
d atténuer les matières craflcs ^ d'm-i 
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cifer les vifcides > & d'euacuer les pour- 
ries : Ils font diureciqiies & diaphore- 
tiqiies: Ladofc eft dépuis dix iafques 
à trente grains^ dans quelque boiiilloa 
ou autre liqueur propre. 



CHAPITRE XIX. 
DBS FLSVMS. 

Toutes les fleurs {ont ou fànj 
odeur , comme le nymphxa , où 
ontvne odeur faperficielle^ comme le 
jafmiû, la violette ^ &c. où ont vue 
odeur forte & aromatique^ comme la 
rofCila fleur de rofmariua&c. Celles 
qui font fans odeur peuuent eftre di- 
ftillées &purifiées en extrait^de mefmc 
que nous auons enfeigné au Chapitre 
XIIL des feuilles i Celles qui ontvne 
odeur légère Se fuperficiellej ne peu- 
uent fouffrir la moindre chaleur, fans 
que leur odeur , & leur teinture, & par 
confequant leur vertu s'éuanoùiiTiSûtî 
Ç'cft pourquoy les Chymiftes ont 
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trouaé le moyen de confcruer Todeur 
de ces forces des fleurs , en les ftratifiant 
auec du cor ton imbibé d'huile de 'Dcâj- 
laquelle huile eftant foififàmment em- 
preinte de iodeur des fleurs 5 eft fepa- 
rée du cotcon par exprefïîon> mais 
comme cette façon défaire eft connue 
de tous les parfumeurs, nous ne nous y 
arrefterons pas. Les fleurs lefquelles 
ont vne odeur aromatique ^ peuuent 
fournir à ia médecine diuers remèdes: 
Par exemple ia rofe peut eftre diftilléc 
de mefme que les feuilles ou herbes, 
Ibit par le B^ M. ou par le fable dans 
Imftrument que nous auons defcrit au ; 
XIILChapitreiEllepeuteftrefermcn- 1 
tée comme le creffon , Se rendre vn ' 
efprit ardent tres-odorant 5 On en peut 
auifi tirer vne huile laquelle fumage 
leau de la mefme manière quccellede < 
Tablinthe. Nous renuoyons le ledeur ' 
aux prépara tiôs , lefquelles nous auons 
àcfcïitcSy fuiuant lefquelles il peut tra- ; 
tiaiiler non feulement fur la rofe ^ mais i 
âuflifur toutes fortes de fleurs odoran- 
tes. On difHUe auflî quelques-fois des I 
fleurs odorantes 3 auec addition de > 
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quelque menftruëjequel piifle releuer 
& augmenter leur vertu , comme Von 
procède en préparant Teau de la Reine 
de Hongrie comme s'eniuit. 

Bau de la Reine de Hongrie^ 

PRenez deux liures de fleurs de Roft 
marin 5 cueillies en vn temps fec & 
le matin , & les mettez dans vne cucur- 
bite, & verftz par deflus trois liures de 
bon efprit de vin; couurèz la cucurbitc 
d Va alambic aueugle y lutez ai bien les 
jointures, & la mettez à digérer au bain 
vaporeux par vne chaleur lente durant 
vingt-quatre heures > ou bien au Solefl 
durant trois iourSj puisoftez Falambk 
aueugle^, 6c mettez à fa place vn alam- 
bic à bec 5 lurez-en bien les jointures 
& dift liiez au bain marie tout ce qui 
pourra monter , & vous aurez vne eau 
tres-excel lente: Et quoy que fès vertus 
fbyent aflfez connues » nous en dirons 
les principales ^ qui font de fortifier le 
cerueau, tant prife par la bouche que 
tirée par le nez 3 & en en frotant les 
temples & futures s de fortifier Te- 
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ftomach , ayder à la digeftion , diflîper 
les choiiqucs 8c en preferaer, en en gre- 
liant vnedemye cuëiilerée dans queh^ 
ques cuëiilerces de boiiillon ciede, & 
en contin liant l'vfage durant quelques 
jours ou du moins deux fois la femaine: 
On s'en fert aufli contre la furdicé ou 
bruit des oreilles , tant par la bouche ; 
que tirée par le nez, & mife dans les 
oreilles âuec du cotton ^ comme auffi . 
pour les douleurs de teûe ^ pour toutes ; 
contufions ^ tant externes j que pêne* i 
trantes iufques à Tinterieur , en en 
prenant comme deffus, & s'en frot- 
tant extérieurement > Elle eftaufli très- ■ 
propre pour les paralifies , apoplexies, 
gouttes & douleurs froides ^ pour tou- : 
îesbruflureSj deifaiilances & palpita- 
tions de cœur y tant intérieurement, i 
qu*appliquée fur leflomach auec des : 
roftics imbibées d'icclle, & eft généra- 
lement propre cntoucesoccaiîonsouil i 
il eftneceifaire d'efchauffer , fortifier, ; 
éueiiler & conferuer la chaleur natu- 1 
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CHAPITRE XX. 

DBS IRVIÇTS. 

LA principale vertu des fraîâs 000- 
fiftant en leur fuc, nous en enlH- 
gnerons la préparation 5 & choifirons 
pour exéple le fuc de la vigne^âc tout <^ 
qui en prouient 5 tant le vin 5 que le vi- 
naigre 5 & le tartre. Et en commençaoc 
par le vin^ nous dirons que c eft vn lac 
de raifîns, appelle mouft en premier 
lieu & auant h fermentation ^ conte- 
nant en fby beaucoup d'efpric, lequel 
par ia propre vercu^ fc reduitde puiflan^ 
ce en acte , & en fe fermentant fe chan- 
ge de monft en vin ,& fe conferue long- 
temps dans cet cftât, iufques à ce que 
l'efprit s'eftant rendu fort volatil par la 
fermécâtionjs'eft en partie éuapotéjEc 
lorsque cet efprit, lequel contient e© 
foy la partie fulphurcufe^mercuriellc 
& plus fubtile y a delaiffé le vîn , ce qui 
leftcs^en-aigrit & eft appelle vinaigrer 
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Lequel pourtant ^ quoy que priué de 
fon principal çfprica nelaifle pas de (c 
conferuer long-temps ^ par la grande 
quantité defei fixe qui luy refte* Nous 
pourrions nous eftendre iur tous les ! 
diucrs changemens, qui arriuent au 
mouftj iufques à ce qu'il deuiennevi- ' 
naigreimais comme plufieurs Autheurs , 
ont traité amplement delà fermenta- i 
tionj nous y renuoyons le ledcur^ & 
jae parlerons icy que des préparations: 
qui fe font fur le vin^ fur le vinaigre , & , 
fur le tartre, 

JPe la dijïillamn du Vin» 

MEttez fbixante pintes de boni 
vin dans vnc veflîe de cuaire 5 Se , 
lacouurez de fà tefte de more ^ ou de 
fon refrigeranta&en diftillez crjuiron la 
fixîéme partie^ ou bien continiici la di- 
fiillation iufques à ce qu'il ne montai 
plusd'cfprit^ lequel monte toufxoursi 
îc premier dans toutes lc$ liqueurs 1 
fermcntécs & vincufes ; mettez céç 1 
cfpric dans vne bouteille^ & la bou»; 
chez bien. Ccprcnaier efprit ainfi prc^ : 



paré cft noaamé eau de vie* Ge qm 
rcftedanslavcffie^ peutcftrc éuaporé 
iufqucs à confluence de miel , & cftrc 
mis dans vne cornue, pour en redrct 
premièrement vne eau phlegmati<|uc^ 
fecondement vn efprit^ & en troiiîémc 
lieu vne huile foëcidc 5 & ce qui rcSc 
dans la cornue peut cftre calciné & ré- 
duit en cendres , dcfquelles on peut fc* 
parer le fel fixealkalidela terre daig- 
née , de mefmcs que Ton feparele fel 
des cendres des autres végétaux* l'ay 
voulu mettre cette opération pluftoâ 
pour fàtisfaire les curieux ^ que p<mr 
rvtiiité qu on en tire, 

ReBificatùm de FEau de yie e» BffrW 

L'Eau de vie cftant méfiée de beau-, 
coup de phlegme^ lequel eiieeii- 
leueauecelle dans ta diftilladon pre- 
mières on eft obligé de la reâifier deux 
ou troJtô fois 5 auant qu*elle foit réduite 
en pur efprit. On Ta met dans vnecu- 
curbitc de verre , & on en diftHIe par 
ralambicaubaio marie enuiron k moi* 
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tié, laquelle moitié onrcdifie encore 
vne 3 ou deux ^ ou autant de fois qu'il 
faut 3 pour dcfpoiiilier enticremcncj 
l'efprit de fon phlegmc : Ce que Ton 
peut connoiftre, lors qu ayant mis de 
cet efprit dans vn cuëiller^ & Tayant 
allumé y il brufle tout à fâit> làns lailTer 
aucune humidité , où y ayant mis va 
peudecotton pârmy> i! le brufle & ré- 
duit en cendres ; mais la meilleure ef- 
preuue cft 3 fi ayant mis au fonds du 
cuëiller vn peu de poudre à canon > & 
vcrfé par dcflus, & allumé de cet efprit, 
içeluyeftant confumé la poudre s'en- 
flamme : ce qui témoigne n'y auoir : 
dans 1 efprit aucun phlcgmej lequel au- 
roit empefché la poudre de sa lumen 1 
Or comme la rectification de cet cfpnt 
cft pénible, eftantd*ailleursneceflairc 1 
d'en auoir vne grande quantité p^ au les I 
opérations ChymiqueSj lesartiftesont 1 
înuenté vn infiniment , par lequel ils 
redifîent l'cfprit'de vin par vne fêulc 
diftillation, & nous renuoyons Iç le- ! 
&ent à la figure que nous en auons 1 
doniiécsdans la première partie de c 
liuic. Nou$tf aurons pas beauco ! pd 

p-eir^ ; 
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peine de faire connoiftre l'excellence 
de céc efprit , iVfage duquel cft iî fre- 
qacnt > tant pour rintcrieur que pour 
1 extérieur , que perfonne ne l'igoores 
Outre cela il ferta vne infinité d opéra- 
tions dans la Chymic, pour tirer les 
extraits , ou fubftances fulphurées fub- 
tiles 5 tant des végétaux 5 que des ani- 
maux & minéraux. 

Ejprit de Ifln tdf tarifé. 

L*Efprit devin tartarile ^ neft autre 
chofe qu vn efprit de vin purifié au 
plus haut points & defpoLiillé entière- 
ment de fon phlegme^ par le moyea 
du fel de tartre, lequel retient à foj; 
tout ce que refpritdc v'm pouuoitea- 
core contenir de phlegmatique; Prenez 
vne liure de fel de tartre bien fec , & k 
mettez dans vne cucurbite , & verfez 
par dcffus quatre liures de bon efpric 
de vin, couurez la cucurbite de fba 
alambic, adaptez vn récipient, & en 
lutez bien les pintures, puis diftilîez 
0ji Wxti marie Tefprit, lequel aura laiiTè 
tmt fonphlegmedàas le fel de tartre^y 
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C^cft pourquoy il cft rrcs-propre pour | 
tous vfages, *tant intérieurs qu'extc-» i 
murs, agifïantauec beaucoup plus de 
force 5 que Fefpritdevin ordinaire 3, à 
caufe de fa plus grade pureté jCéc cfprît : 
eft fort employé pour la préparation i 
de plufieurs beaux arcanes ^ & fur tout : 
dans TextracTtion des teintures. Cela a 
donné enuie à plufieurs artiftes de 
paffer outre ^ & recercher la redudion : 
de cet efprit en fel volatil, par la priua- 1 
tion de fon aquofîté fuperfluë ^ fuiuant ; 
ce que Van-Helmont en dit dans ibnl 
traité intitulé , ^ura, Vitalis , où il dit 
qu vne liure d'efprit de vin imbibé dans ; 
le fel fixe de tartre ^ rendra vne demyc: 
once de fel, & que tout le rcftc ncft, 
qu vne eau infipidc : Mais comme 
quantité de personnes curieufes^ fc 
font amufées à vouloir arreftcr ce fel,: 
contenu dans Tefprit de via^ auec le fel: 
fixe du tartre ^ fuiuants les mots de cet 
excellent Philofophe, ( lequel non feu- 
lement en cela » mais en beaucoup 
d'autres matières parle obfcurement) 
n'y ayants peu reiiflîr, ont creu que 
cette leparation de fei daucc fon phleg- 
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me eftok impoffible ; Mais l'expérience 
*m en ayant faic voir lu pcffibilité, & 
ayant par le moyen dVn dprit corrofif, 
réduit plnficurs fois Tefprit de vin en 
fel volatil , j en donne voîontiers^ la 
feçon comme s^enfeit. Mettez dans va 
grand balon à long col vne lînre de bon 
efprit de nitre bien deflegmé , & verfcz 
par deâus quelque goutte d efprit de 
vin tartariféaSc mettezenmclme temps 
vn vaifleau de rencontre fur le ba*on3& 
en bouchez bien les jointures ^ il fe fera 
en mefine temps vne adion de ces 
deux efprits, lefquels fe deftruiront Vvn 
l'autre j dés qu elleauraceffé^ verfèz de 
nouueau quelques gouttes du mefmc 
efprit de vin 5 & continuez tout vniour 
à faire la mefme cholèj en bouchant 
toufiours bien Torifice du balon ^ dés 
que vous aurez verfé les gouttes de 
l'cfprit de vin ^ iniques à ce qull ne fe 
Ù.CC plus aucune adion : Vous aurez 
vne liqueur qui tiendra le milieu entre 
Tefprit de vin& l'efprit de nitre; car elle 
n eft pas corrofine^ & ià force n'excède 
pas celledVn vinaigre diftillé^âr ne fera 
pas inflammable comme eft l'cfprit de 

Yij 
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vin : Mcctcz cette liqueur dans vncca- 
curbire couuerte de fon alambic 5 ôc dÏA 
ftiilez par vne tres-lentc chaleur du 
bain vaporeux, tout ce qui en pourra 
diftiller i il rcftera au fonds de la cucur•^ 
bite vn fel blanc 3c volatil , en petite 
quantité 3 dVn gcufl: acide & acerbej 
lequel peut eflrc fublimé & priué de la 
partie corrofiue&acidCjpar le moyen 
de quelque fel alkali, de la mefmema-: 
niere que nous auons enfeigné 5 en la 
fublimation 3c purification du fel vo- 
latil defuccin. Faycreu àproposd'ad- 
joufter cette opération à la redificaJ 
tioa de Tefprit de vin, efperan t que plun 
licurs curieux feront bien aifes de i'^ 
fçauoir. 

CHAPITRE XXL 

D y VINAIGRE. 

ON appelle vinaigre routes lesli-: 
queurs^ qui ont parte de la fer-l 
mentation^ iufquci; à vne eipecede cor-; 
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ruption ; Car lors que les fiics fermca- 
tezfoni dans leur perfcâion , comme 
eft le bon via, le cydre , la biere, 1 hy- 
dromel, &c. ils contiennent en eux vn 
cfprit volatil inflammble ; mais lors 
que cet efprit,par la longueur du temps 
s'cfl éuanouy , le fel tartareux vicnoh- 
que venant à prédominer, les conuertit 
cnvne liqueur acide, ,qu;on appelle vi- 
naierei Or nous ne traiterons icy que 
de ccluy du vin, comme le plus em- 
ployé en Médecine. 

M Ettcz huia 'liures de bon vinai- 
gre dans vnecucurbite de verre, 

& la couurez de fon chapiteau , & adap- 
tez vn récipient, & l"f ^^r^Kit % 
ointares,placez-làaufeudefabe& 

diftiUez à feu lent enuiron deux hur.s 
de Uqucur, qui n'aura prefque pomt d. 
fore?, c'eft pourquoy on 1 appelle 
pkgmede vinaigre: Changezalorsde 

' ?ecrpient,& augmentez peu a peu k 
feu, & diftillez le tout lufqucs a ce qu il 
vous refteau fondsde la cucurbitc vne 
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matière mielleufc : Il faut alors ceffer 
le feUj de peur qm la diftillatio nf fente 
lebruflé , & garder ce qui fera diftillé> 
dont Tvfagc eft pour diflbadre les 
chaux des minerapx3& les réduire en 
fçf me de fel. On petit mettre la prtie 1 
mieileufe qui a refté^ dans vne cornue:, 
& la pouffer par vn feu gradué ^ on en 
tii'era vn efprit acide ^ & enfuirtevne 
huile puante ^ & le fèl fixe demeurera 
dans la cornuc> lequel on peut purifier 
par plufieurs folutions & congélations^ 
Ôc îl fera femblable au fel fî^e du tartre, 

CHAPITRE XXIL 

Vr TERTRE. 

NOusne prétendons pas de traiter 
du Tartre microcofmiqaej qui efl: 
vne matière vifqucufe ^ laquelle k for- 
me dans nos corps ^ mais bienducartre 
du vinjqui n eft autre chofe quVne fub- 
ilance terreftre^ laquelle fe fepare des. 
parties pures du vin > par Tadlioii de 



Livai Second; '541 

rcfprk fcrmentadf, & fe coagule ioC. 
qucs à vne darecé de pÂcrre^ & eft de 
foy iacorruptibleî mais elle peut eftre 
réduite par le feu en diuerfes fd>ûan- 
ces. Or en ûiCmtlz defcription des . 
principalips opérations qui fc font far 
le tartre, nous commencerons par fk 
purification^ laquelle fèfait ou par lo- 
tion Amplement , ou par diflblution: 
Lapremiere fe fait ainfi; mettez le tar- 
tre en poudre groffiere> fur laquelle 
vous verfèrez de Teau chaude & l'ayant 
vn peu agitées leau fe chargera des im- 
puretez ^ laquelle il faut verfèr & y en 
mettre d autre, & réitérer la mefme 
opération iufques à ce que Teau chau- 
de n^enleue plus dimpuretéj alors lé- 
chez ce tartre, & le gardez pour rvfage: 
La féconde purification eft plus par- 
faite, Se eft ce qu'on appelle crefme ou 
cryftal de tartre , lequel fè prépare 
ainfi. Mettez dixiiuresde beau tartre 
de Montpellier puluerifé groflîer ement 
dans vne grande chaudière, &verfez 
par deffus cnuiron trois bons féaux 
d eau commune , & faites bon feu fous 
ia chaudière ^ ça forte qu elle paifib 
"Y iiij 
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boiiillir enuiron vn quart d'heure durâej 
remuez par foisaaec vnbafton5& après 
auoir efcumé la diffolutioa de .tartre:, 
yoas la pafferez chaudement 'rf^r des 
chauffes dedrap larges par la pointe^ Se 
iaiflerez refroidir & cryftaliifer ce qui 
aurapaffépar la chauiTe, & tout eftant 
refoidij ofterez la crefme qui furnage- 
ra pour la garder ^ puis verferez Teau 
par inclination 5 & lauerçz le cryftal 
arrefté au fonds & aux codez duchau*^ 
deronjequcl vous treûuerez fort mena 
danscecte première cryftallifatiô;Mais 
pour le rendre plus beau & plus gros^ 
faites le diflbudre de nouueau d:.iis 
moindre quantité d'eau nette dans vne 
baffine platte 3 èc luy faites prendre 
quelques boiiilions& cfianc bien dit- 
fbur^ oftez doucement la baiïxae du feu, 
& la lailTez refroidir^ & tout eftant 
froid, ieparez de l'eau la crefme 5 &le 
cryûal^Se les faites fecher^^ôcvous aurez 
vn tartre bien purifié 5 lequel R^roit en- 
core plus beau ^ & plus diaphane 5 iî la 
difToiution auoic efté faite dans vne 
chaudière deftaim fin. 
Les principales vertus de la crefme 
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ou cryftal de tartre , font dTatteniicr les 
humeurs groffieres , quicaufcntlesob- 
ftrudions de la première regioa du ven- 
tre , & celles de la ratte ; c'cft pour- 
quoy on s'en fcrt dans les maladies mc- 
lancholiques , & on fait pour l'ordinal- 
rc précéder fon vfage à celuy des pur- 
gatifs, car il digère & prepareksma- 
tieres , pour eftre plas faciicment euâ- 
cuécs î Sadofe eft dépuis deinyedrag- 
me iufques àdeux , dans du bouillon, 
ou quelque autre Uqucur coauenabie. 

Dipilatfon de l\fmt & d, l'huile . 
de Tartre. 



P 



Vlucrifez groffierement fix Imres 
j. de- bon Tartre , & les mettez dans 
vne cornue de grais, ou déterre lutee, 
laquelle vous placerez au fourneau de 
reuerberc clos ; & luy adapterez vn 
grand balon , lutant csaâement les 
jointures , pais faites la diftiHation par 
vnfeu gradué: Il enfortira première^- 
ment vne eau phlegmaticpe, puis 1 e^ 
prit & l'huile meflez confuferacncs & 
lors quil n'en fortira plus nca , & que 
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le récipient commencera à s cckircir, 

ceffez le £ca, S^laiiTez refroidir les vziù 

fcmxy puis delutez le récipient, & fe^ 

parez refprit de l'huile, paçvn enton^i 

noir garni de papier gris ; l'efprit paiTc-. 

ra à traucrs, & rhuile demeurera dans 

le papier , laquelle vous pouucz mettrei 

dans vne fiole, & la garder à part. Uef., 

prit peut eftre reéiifié fur le coral, de, 

la meime manière , que nous auons dit 

au Chapitre de la gomme ammoniac,: 

enfeignans l'entière redificationde fon: 

efprir. L'eiprit de tartre reâifié, efî: va 

cxxelîent remède dans les maladies! 

cauféesdes obftructions; car il rcfouci 

& atténue par fa fubrilité les matières 

craifesi Ceft pourquoy il fait merueik: 

les dans lefcorbut, dans les maladies: 

artritiques, dans la paralifîe, & dans la ; 

verolîe, prouoquant les fueurs & les 

yrines 5 Sa dofc eft dépuis vn fcrupule 1 

iufques à quatre, dans duboiiillon.oa 

autre liqueur. L^huiîe refont puiîTam- : 

ment les nodus , & autres durerez , elle 

nnortifie auffi Thumeur acre , laquelle 

caufe les dartres, elle guérit la teigne, ■ 

fcn aux fa^ocations de matrice 3 & 



m^ 
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contre l'épilepdCj en en frottant le nez 
de çeax qtu en font incommodez* 

Sel fixe , ^ htàile m liqueur de Tartre 
far deffmllance^ 

PRenez la mafle noire qui rcfte dans 
la cornue > après la diftiUacion de 
rhuiie & efprit de tartre ^ & la calcinez 
au fourneau de reuerbere> dans vnpot 
plat&oauertjiufqucs à ce quelle de- 
uienae blanche^puis la laifics refroidir, 
âc la mettez dans vne terrine^ & verfèz 
par défias de Feau chaude à Teminence 
de ii% doigts ^ & la remuez de temps en 
temps pendant quelques heures ; L*eati 
fe chargera de la fubftance faline^ la- 
quelle lï faac verfer par inclination 3 & 
verfer for le refte encore d'autre ^a 
çbaade^& en remettre fi fonuent^qu'on 
en ayc retiré tout le fcl j Filtrez pour 
lors coûtes vos difTolutionSs & en laites 
éuaporcr toute rhumidité , iufques à ce 
que le fcl demeure fcc, & blapc comme 
de la neige^ au fonds du vaiffcau, lequel 
VOUS garderez foigneufèment dans va 
yailTeau bien bouché 5 car autrement ^ 
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ferefoudrofc en liqueur par ïzttxzâion 
de rhuniidicé Be l'air. Mais fi vous en 
voulez j&ire la liqueurpar deifaillancej 
que i on appelle improprement huile 
détartre 3 mettez en vne partie fur vn 
marbre ^ ou fur quelque vaifleau de 
vcrreplatj & leplacez à la caixe^ ou en 
quelque lieu humide, & il fe refondra 
en peu de iours en liqueur j Ce fel de 
tarrre eft fort diufetique, de mefmc 
que tous lesaurres fels fixes ou akalis 
des vegetaus^c'eft pourquoy onle don- 
neauecfjccezdansrhydropifie.&daris 
les obftruct^ons des reins: Sa dofe eft 
dépuis dix lufques à trente grains^ dans 
quelque liqueur conucnable. On fe 
peutferuir de k liqueur au lieu du fel, 
puisque ce rf efl qu'vn fel refout ; mais 
fa. dofe doit eftremugnientée. Ceux qui 
ne cerhenr que le fel de tartrc^n'ont pas 
beroindeledifiiller.&: le peuuent cal- 
ciner tout feulau feu de reucrbere^ iuf- 
ques à la blancheur, & puis en tirer ie 
lèl comme nous auonsenfeigné. 



«B- 
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Magtfiere de Tartre, o»Tatre-yitridé. 

PRenczhuiâ onces d« liqueorde 
fcl de tartre foire par deffaiîlancc, 
laquelle foit claire comme de l'eaa de 
fontaine , mettez-la dans vn grand nta- 
trasàIoDgcoU& verfcz dea'usgoutte a 
goutte de l'huile de vitriol , mfqucs a 
ce qu'il ne fe face plus d-éballition, qu» 
cft la proportion qu'il faut obfexucr, 
car il en faut mettre iufques à ce que 
l'huile de vitriol ne trouue plus rien qui 

puiife agir contre fon acidité ; vuidct 
alors dans vne efcuelle de grais ce mé- 
lange, lequel fera à demy congelé, & ' 

s'il refte quelque chofc dans le marras» 
délavez le auec vn peu dVad de piuyc 
diftilléc, &lemcflezaueckrcfte<ians 

Vefcueile, laquelle vous placerez au 
fourneau de fable, & ferez euapoiïx 
toute l'humidité, il vous refteravivfd 
blanc comme de la neige , lequel H. faut 
conferuer dans vn vaifleau de venc 
bien bouché. Ce fel cft vn fort bon dr- 
gcftif pour difpofer les humeurs aja 
lurgation , il ouurc les oUmàioas du 
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corps 5 & particulieremenc celles des 
hypocondres^On s*cn ftrt aaflî dans 
les hydropifîcsj & contre la fièvre quar- 
te ; Sa dofe eft dépuis fix iufques à 
treûte-fix grains, dans du boiiillon^ou 
dans quelque liqueur aperitiue. 

Teinture du> fel de Tartre* 

PRenezdemyeliure de fèl de Tartre ; 
purifie à perfeâion , & le mettez 
dans vn creufet y entre les charbons ar- 1 
dents 3 & le tenez dans vn feu violent 
durant deux heures ^ le remuant con* 1 
tinuellemcnt auec vne fpatule de fer^ ; 
. pour cmpefcher qu'il n adhère au creu- : 
let:>&qu*il ne fonde; Et lors que vous 
verrez qa il deuiendra de couleur bleue 
tirant fur le vcrt^ il le faut pulucrifer I 
dans vn mortier chaude & le mettre ; 
tout chaudement dans vn pélican , ou 1 
dans quelque vaiffeau de rencontre , & 
verferpeuàpeudebon efpritde vin par 1 
dcflus 5 tant qu'il fumage de quatre ; 
doigts 3 puis bouchez bien le vaiffeau, 
&lemettiLzfurIe fable chaud ,& don- 
nez le feu iufques à ce que vous verrez 
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lK)ûillir rcfprit de vin :, & le tenez dais 
cet eftat durant vingt-^tre heares> 
pendant icfquellcs Icffrit de vin tirera 
ifoy la partiefalphareofé fixe & inter- 
ne du fel de tartre ^ & fe chargera d vnc 
teinture tres-roagc> & dVne odcor 
fuauëcomdae celle de ia vigne ea fleur; 
Verfez pour lors cette teinture dans 
quelque bouteille ^ & remettez d'autre 
efprit devin fur le fel , & le digérez de 
nouueau au feu de fable durant vingt- 
quatre heures comme auparauan£,& 
réitérez la mcfme opération 5 iufquesà 
ccqueîefpritdevin ne fe colore piusî 
Filtrez & meflez toutes vos teintures, 
& en retirez par Taîambic de verre i^ 
deux tiers ou vn peu plus^ & la teinture 
détartre demeurera au fonds de la cu- 
curbite^ laquelle vous garderez dans 
vne fiole bien bouchée. 

Cette teinture eft tres-excelIente^ 
dans toutes 1^ maladies:, qui prouièn- 
nent de l'abondance âcs humeurs mé- 
lancoliques , dans le fcorbut, & dans 
i'hydropifie,& eft degraïide vertu pour 
purifiertoute lamafTedufang : Sadofc 
eft dépuis dix iufques à trente gouttes. 
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8c on en doit continuer IVfage durant 
quelque temps. 
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CHAPITRE XXiri. 
Des Baye de Geneure» 

LEs principales préparations que 
Ton fait fur les bayes de Geneure^ 
font d'en diftiller rcfprit ardent 3 d'en 
tirer rhuiïe sethcrèe ^ & l'extrait ou 
rob, lequel on appelle communément 
Theriaque des Alkmans. L'efprit ar- 
dent fe fait par le moyen de la fcrmen- 
tation^ & diftillation 3 comme celuy du 
creflbn 3 auec addition d'eau tiède & de 
leueure de bière : Mais cette opération 
fur les bayes de geneure^ ne doit pas 
leruir de règle générale pour toutes les 
bayes ; Car celles de fureau & d^hieble^ 
fc fermentent fans aucune addicîonj 
auflî bien que les fucs de raifins^ de 
pommes 3 de poires & autres^ & n'ont 
befoin que d'eftre efcrafées 5 & mifcs 
dans quelque grand vaiiTeau^ durant 

huict 
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haid ou dix iours , ou iulqaes à ce que 
la fermentation foit faite : Et pour lors 
on en peut diftiller vn cfprit ardent^ 
lequel a des vertus très-grandes y feloa 
le fujet duquel il efttiré. Ladiftillatioa 
de rhuile aetheréc fè fait ainfi > Conca& 
fez fix liures de bayes de geneure^ & les 
mettez dans vne veflîe de cuiurc y & 
verfez par deflus cinquante liures d*eaa 
commune > remuez bien le tout 5 & 
couurez la veflîe de fa teftedemore5& 
diftiliez par vn feu gradué > Teau fpiri* 
tueufe de rhuile^ lelquels ibrtiront coa- 
fufément, & continuez iufqucs à ce 
que Teau monte infipide : Apres vous 
feparerez Thuile d auec l'^u fpiritueu- 
ie par le moyen d rae mèche de côttoa, 
comme nous âuonsenfeigné cy- deflus 
au Chapitre de TAbûnthe, & gardez 
l'huile & l'eau fpiritueufe a part dans 
des fioles bien bouchées. Oftez ce qui 
refte dans là veflîe après la diftillation, 
& le mettez dans quelques terrines^oa 
autres vaifleaux , auant qu il foit re- 
froidi ^ de peur qu il ne contradc quel- 
que mauuaife qualité du cuiure^ & 
faites paffer toute la liqueur par va 

Z 
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linge 5 & exprimez bien le marc. Lait 
fez raffeoir tcmte la liqueur durant va 
iour 5 & paffez ce qui eft clair par vne 
chauffe de laine, & faites éuaporer la 
liqueur qui aura paffé iufques à conû- 
ftence d*extrait. 

Uefprit & rhuile inflammable, font ] 
des puiflans remèdes pour prouoquer i 
les menftruéSj pour ouurirles obftru- 
âions du foye&dela ratce^pouréua- i 
cuerle fable & les glaires des reins, & 
de la veffie i ils font auffi bons contre ! 
la peftc , & pour prouoquer la fueur& ■ 
les vrines. L^huikc appliquée exterieu- : 
remenc fortifie les nerfs , Sl lefout les I 
duretez. Ladofe de Tefprit eft dépuis i 
vnedemyedragme 3 iufques à vnede- : 
my cuèillerée dans du boiiillon tiedej : 
Celle de rhuile eft dépuis trois iufques 
à quinze gouttes, dans fa propre eau : 
diftillée ou dans quelque autre li- 
queur ; Celle de l'extrait eft depuis vne ' 
dragme, iufques à trois, dans fa pro- 1 
pre eau^ ou dans quelque autre vehi- ] 
cule» 
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CHAPITRE XXm 

Des Semmces^ 

LEs fêmeaces iè prejmrcût diocr- 
femeatj fcîoaladiuerfitédesfiib* 
fiances qa*ellcs cooiieûûeût. Gar les 
Wkcs fbat plciacs d'va fiic macilagi-i 
ceux, UçjpA fiitlemr^iûcipalcvcrta, 
comme kfemcace de œiûSj de lia^ de 
pfylliumj &c. Les amres conciermenc 
beaucoup d'haHe , laquelle on peuc 
drer par expreffion, & mefmes pm- 
ueni: eâre redoiccs en émaliîon^ com- 
me cft la fèmence de pseoiac, de pa* 
uot , les îtm^ncts froides ^ celle de 
chanurc & vne infinité d'autres : I!y 
en a defquelles on peut tirer vne^ric 
ardents par le moyen de la fermenta- 
tion, comme la graine de mouftarde^Sc 
toutes celles qui ont vn gouft picquant 
& pénétrant ; Beaucoup d'autres ont 
vne odeur aromatique, & contiennent 
en elles vnloulphrejOuhuilesethcréej 

Zij 
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comme font le carui^ Tanis^Ie fœnoul 
&c. & peuuefifcftre diftiîlées de mçf- 
me que labiinthe^ & les bayes de ge- 
neare^ & renderû Vneeau fpiritueufes 
& vne huile fabdle furnageant l'eau, 
laquelle il fâut feparer par la mèche de 
cottoiîj comme nous auons dit plu- 
feurs fois. Mais notez que toutes les 
Temences des végétaux diftiîlées parla 
corniië ^ outre les fubftances ordinaires 
que l'on tire des autres parties des vé- 
gétaux 3 rendent quantité de fel volatil 
adhérant aux parois du récipient, & rc- 
prefentant vne infinité de figures, fort 
agréables à voir : Ceft auiS digne de 
confideration,qu'iî n y a que cette feule 
partie des plantes qui puiffe rendre vn 
fel volatil tout congelé. Or parmi les 
femences lefquelles ont vne odeur aro- 
matiqne , il y en a plufieurs lefquelles 
non feulement rendent leur huile par 
diflillation.mais auflî par expreflîon^ Ôc 
BOUS en donnerons vn exemple fur 
i anis comme s'enfuit. 






LïVB.E Sbcônb; jjy 

Huile i^nis far &xfrefj[im* 

PVluerifez fubtiicment vue lîare de 
femence d'AniSs& la mettez far 
vn camis rcnuerfé 5 & la couurez d va 
plâc d'eflaim, en forte que tout l'anis 
îbit contenu fous la partie creufe du 
plat, mettez le tamis for vne baffine 
platçe 5 & faites qu il y ay e dans la baf- 
fine deux ou trois pintes d'eau 5 mettez 
la fur le feu, & feites bouillir Teau, 
la vapeur de laquelle pénétrera & ef. 
chauffera la poudre d'anis ; ayez ce- 
pendant vne bonne prefTc toute prefte, 
& les deux planches chauffées , & vn 
petit ûc de toile forte, ^ dés que le 
plat qui couure la poudre d'anis , fera 
fi chaud que vous ne fçauriez fouffnr à 
la main fa chaleur^ mettez en diligence 
la poudre dans le fàc , & le liez & met- 
tez promptement à la preffe, & vous 
en cirerez vne huile ver daftre & claire^ 
ayant le gouft & 1 odeur agréable de 
l'anis. Les exemples fufalleguez ad- 
dreffcront fuffifamment les curieux, à 
kconnoiffançc de toutes les prépara,^ 
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lions des végétaux , tant entiers , que 
de leurs parties, & nous finiflbns icy 
cette Sedion pour venir à celle des 
Animaux, 



^fêvtâ^l 



^iïrasr 



SECTION III. 

DES ^NJM^VJC. 

LEs Animaux en g^eral y tant k$ 
terreflresparfaitSjque les oyfeau^, 
les poifTons, & iesinfèdesj font com^ 
pofez dVnefubftance plus volatile que 
ne font les mineratDc & végétaux 5 auflî 
ne rendent il pas tant de terre y ni de 
fel fixe après leur caîcination. Or quoy 
que cette famille uell: pas moins ample 
que^ celle des végétaux, recerchans 
touilours la briéueté 3 nous donnerons 
des exemples, lefquels feront fuffifanrs 
pour les préparations de toutes les 
parties des animaux ^ & commence- 
rons par les folides comme font les os^ 
ks cornes 3 Se les ongles ^ puis nous 
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viendrons aux charneufes , & finale- 
mencauiàngj & à i'vriiie. Et quicon- 
que comprendra bien ces préparations 
pourra après facilement trauail 1er fur 
tout ce qui dépend des animaux Or il 
cft neceflâire que TArtifte choififle 
pour fon trauai! des parties des ani- 
maux» dVn aage médiocre j & morts 
par violence. 

CHAPITRE PREMIER. 

L*huile ^ le fil ydail de Crâne humdnl 

PRenez le crâne d'vn homme dé- 
cédé par mort violente , fcié ea 
petites pièces , pour pouuoir eftre in- 
troduites dans vne cornue de verre, de 
laquelle le tiers demeure vuide; Placez 
la cornue dans vne capfulede terre au 
fourneau de fable , & luy adaptez vu 
grand récipient , lequel doit eftre bien 
lucé 5 afin que ies efprits ne {è perdent; 
Et lors que le lue fera fl-ché ^ donnez le 
feu pardcgrezj il en fortira première- 
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men t vn peu de phlegme^puis vn e/prit, 
lequel remplira iebalon dénuées blan-* 
ches > Il faut dans ce temps^là gouuer- 
ner le feu fàgement^ autrement les 
efprits cftans trop pouffez ^ ibrtent par 
les jointures 5 ou creuent le récipients 
Apres céc elprit, fortira vne huile auec 
beaucoup de fel volatil ^ lequel s'atta- 
che aux parois du récipient ; con tiniies 
la diftillation, en augmentant peu à 
peu le feu 5 iniques à ce quilnenibrre 
plus rien ^ ce qui arriue en dix ou douze 
heures ; puis laiffez refroidir les vaiA 
féaux 5 & delutez ie récipient, lequel 
contiendra vne liqueur fpiritueufe^ vne 
huile puante ^ & vn fel volatil. L'efpric 
& le fel volatil font dVne mefme na- 
ture j ceft pourquoyil les faut feparer 
d'auec Thuile ^ Ôc les redifier en faittc. 
Ce qui refte dans la ccrnuë eft noir 
comme charbon ; mais û on le calcine 
dans vnpocouoertj il fe blanchira, 3c 
fera fortfpongieux & léger, & priuéde 
tout fon felj lequel eftfojt volatil ^ de 
mefme que celuy de toutes les autres 
parties des animaux ; Et Ton peut ap- 
pcllerauec raifon tefte morte ^ ce qui 
ireUe après la diftilla tion. 
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^ Pour feparerrcfprk & le fcl volâôl 
4*âuec r huile 5 il faut inettre enuiroa 
Vne liure d'eau tiède dans le ricipient, 
& ragiter afin que le fel volatil ie puiffc 
diflbudrc, & réduire en liqueur, puis 
filtrant ceçte liqueur par le papier gris, 
rhuile demeurera dans le papier ^ ëc 
l'ayant percé > ferez couler 1 huile dans 
vne autre fiole, & la garderez. Son 
vfage cft pour mondifier les playes & 
viceres i ar elle mange & ronge les 
chairs baueufesj & autres fapcrfluitez. 

Prenez la liqueur qui contient refprii" 
& le fel volatil, & la mettez dans va 
ample matras à loi^g col , & le couurez 
d Vn entonnoir , lecjte:! vous luterez 
exadement à rcntour y puis verfez par 
rcnronnoir quelques gouttes defpric 
de fel 5 & bouchez en mefmc temps le 
trou de 1 entoûAoir , afin que les efprits 
ne puiffent fortiri II fe fera tout à 
l'abord vne éhuUitioa & combat de ces 
4cux efprits i continiiez de mettre de 
refprit de fel peu à peu, iufques à ce 
eue rébullition ceffe ; puis filtrez la h^ 
qaeur, & en diftillcz dans l'alambiC 
4e Ycrrc par vqc Içnte ch^kur du fable* 
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toute l'caa laquelle fera infipide : parce 
que i efpr it de fei scû corporiiîéauec le 
lèlvolattl du crâne^& la fixé en quelque 
feçons Et lorsque rhumidité eft toute 
montée, poufTezîefeupeuàpeujpour 
faire fubiimer tout le fel^ qui refte au 
fonds de la cucurbite; vne partie du- 
quel montera& s*attachera a Talambic, 
& rautrc parties la partie fupericure 
de k cucurbite : LaifTcz refroidir les 
vaiffeaux , & amaffez le fel fublimé, 
lequel approchera le goufl: de celuydu 
M armoniac. Sa dofe eft dépuis va 
fcrupule iufques à vne dragme; Mais 
onlepeut rendre encore plus fubtil & 
pénétrant, en forant le fel fulphuré 
animal , des efprits acides du fèl^ auec 
leiquels il a efté meflé pour corriger 
en partie fa mauuaifè odeur. Prenez 
donc quatreoncesdece fei,&ie méfiez 
âuec 2. onces de fel fixe de tartre^ ou 
de^tcl autre felaÎKaîiquil vous plairra. 
Se les mettez dans vne petite cucurbite, 
bien eonuerte de fon chapiteau^ auquel 
adapterez vn petit récipient, &eniu- 
terez exademenc les jointures ; puis 
doniiezle feu trcs-iengcmcnc^ Ôcvous 
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verrez qu à iâ moindre cfaalear le fel 
falphurc fc deftachera,i& montera âu 
diapiçcâa^ blanc comme de la neige, 
& laiffera rcfprit acide ( auec lequel il 
s'eftoit incorporé) au fonds de la cu- 
curbite , arrefté par ie fel alialî i AinS 
vous aurez vn fel de la dernière fub- 
tilité:» lequel il faut garder dans vue 
fiole bien bouchée ; car autrement il 
s'éuanouy t peu à peu» 

Ce fel & tous les autres qui fe tirent 
des animaux, poifedéc des ttes^grandes 
vertus > &peuuaitpaflcr pour des co- 
lomncs de la Pharmacie; car ils penc* 
trent iufques aux parties les plus efloi- 
gnéesde la première digeftion^ 6c re- 
foluenc toutes les matières vifqucufcs 
f & cai: tarées 5 ouurent toutes les obftru^ 
aions , gucriffent les fièvres & princi- 
paiement les quartes ^ preferuent de la 
pefte, & refiftent puiffamment à toute 
pourriture. La dofc eft dépuis fîx iuf- 
ques à quinze grains , dans quelque h^ 
queur ou bouillon froid , autrement a 
la moindre chaleur ils s*enuoicnc en 

Ltfel da crâne humameû; particu- 
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lieremenc propre aux epileptics & au)c i 
înaladies hyfteriqoes. 

Cette opération peut fèrdrd'exem- : 
pie 3 pour tous les os^ cornesj ongles^ : 
cheueux ^ & généralement pour toutes : 
les parties folides & feches des ani- : 
maux. 



CHAPITRE IL 

X>e la dîfiiliariûn de- la chair de yiperest , 

AYezvne quantité de vipères prifes 
va peu après quelles font forties, i 
de leurs cachettes ^ coupez-en la tefte i 
& la queuc,3^Ics efcorchez Ôcvuidez de < 
leurs entrailles ^ leiquelles vous jette- : 
rez.àla refcruedela graiiTe, laquelle I 
il faut fondre & garder à part^ & du ; 
cœur&dufQyejkfqaekdoiuenteftre : 
înéiez auec la chair; Coupez les vipères 
ainfi acîtcs en morceaux ^ auffi bien i 
quelescœars & les foyes, & les mettez i 
dans vne ou planeurs curcurbite^ de i 
"jimç, ki^uelles vous couarirez dq \ 
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leur alambic 5 & adapterez à chacaac 
vn récipient^ & les plscerez au four- 
Beau de Czhlc^Sc en tirerez par vne cres- 
lente chaleur toute rhumidlté qui ea 
pourra fbrtir î mais ceflez le feu & lait 
fez refroidir les vaîffeaux^désquej'eaa 
commencera à fentir kbruflé, & con" 
feruez bien l'eau diftillée dans des fio- 
les bien bouchées : Puis coupez en pe- 
tits morceaux la chair feche, laquelle 
fe trouuera dans les cucurbites, & Iz 
mettez dans vne cornue de verre, lait 
faut vn tiers de vuide^ laquelle vous 
placerez au fourneau de fable > &ob- 
feruerez toutes les circonftances que 
nous auons defcrices, tant pour la di- 
ftillation qiJt pour la redification de ^ 
refprit & huile du crâne humaine Et 
vous aurez vn fel doué de vertus in- 
nombrables 5 lequel guérit non f^l^ 
ment toutes les fièvres, tant conti- 
nues, qu'intermittentes, mais auflî la 
paralifie, Tepileptie, la lèpre, les ma- 
ladies hyfteriques, refifte à !a pourri- 
ture , pouffe les venins , guérit & pre- 
férue de la peftCs^ a vne infinité d au^ 
très belles vertus. Sa dofc eft dépuis 
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ÛK iufques à quinze grains dans fâ pro- 
pre eau diftillée^ou dans quelque autre 
liqueur. 

Ceux qui voudront faire la poudre de 
vipères 3 feront fecherlecœur^le foye 
& la chair, dans vnecucurbite de verre 
à la Aaleur du bain marie, iufques à ce 
qu'elle pourra eflre réduite en poudre, 
& on ne perdra rien par ce moyen de 
leur fubftance j car on retire leur eau 
par diftillâtion , laquelle eft empreinte 
des efprits les plus fubtiïs & volatils, 
& peut feruir de véhicule pour prendre 
la poudre» 

Cette opération peut feruir de règle, 
pour toutes les parties charneufes des 
animaux, pour l'arriére feix, & pour 
quelques animaux entiers ;, tels que 
font les Cloportes, defquelles on pout 
tirer des remèdes propres à guérir les 
lancers» 
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CHAPITRE IIL 

De la difiillatkn dit fmghumdn» 

PRenezvne quantité de &ng drédfc 
jeunes hommes fâias& de îx>mie 
complexion, diftillez-en toute rhomi- 
dité qui cniK>urra fortir^ par l'aîambic 
au B. M. & conferuez l'eau i puis met- 
tez dans vnc cornue la mafle feche qui 
refte au fonds de lâcucurbite, & pro- 
cédez de mefine que nous auonseafci-i 
gné au Chapitre premier du craac; 
Vous aurez vne huiie puante ^ & par 
la redificâtion & reffublimation vn îei, 
très-excellent fKjur corriger la maiïc 
du fang:» pour guérir les fièvres, l'épi- 
leptie, lefcorbut,&: pour ouurir toutes 
obftruAions; Sa dofecft depuis fixiuf- 
ques à quinze grains , dans fa propre 
eau 5 ou d^s quelque autre liqueur 
conuenable* 
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CHAPITRE IV. 

JDe la dijidlation de Vlntine» 

PRrcnezdelVrine récente denfans, 
dépuis huid iufques à douze anSj 
ou de jeunes hommes biens fains, & 
en rempliflez les trois quarts de plu- 
fieurs cucurbices j lefquelicsvous cou- 
urirez de leur alambic , & en tirerez 
à la chaleur lentedu B. M. toute Thu^ 
midité, laquelle fera infipide: 11 reliera 
vne fubftance miclleufe au fonds des 
cucurbites, laquelle il faut mettre dans 
vne feule cucurbite 5 à laquelle vous 
adapterez vn alambic & vn récipient 
bien lutez, & diftillerez au feude fable, 
lout ce qui pourra mon ter ^ gouuernant 
bienie feu; car autrement la matière 
s enfile & fore par le haut : Il en fortira 
premièrement vne eau fpiritueufe^ puis 
le fel volatil commencera à monter, & 
à s'attacher a lalambic auec quelque 
peu d'huile puante ^ laquelle coulera 

daa 
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danslerecipiencauec le fel volatil, le- 
quel fediflbudra. Cefïez ladiftillatioa 
lors qu'il ne montera plus rien y Se les 
vaiiTeaux cftans refroidis ^ les dcflute- 
rez 3 8c vous rroouerez au fonds de la 
cucurbite vne matière noire 5 laquelle 
peut eftre calcinée^ dans vn pot^àfeu 
violent 5 & réduite en cendres > pour 
en tirer vne tres-petitc quantité de fel^ 
lequel coagulé ou cryftalliféàlegouft 
3c h forme du fel commun. Il faut lepa- 
rer Tefprit Se le fel volatil d auec Thuile 
puante , en mettant dans le récipient 
autant d'eau tiède qu'il en faudra, pour 
la diiToiution du fel volatil , lequel fera 
congelé, puis filtrer la diflblution par 
le papier 5 dans lequel l'huile demeure- 
ra, laquelle vous ferez couler dans vne 
fiole ayant percé le papier. Mettez la 
liqueur filtrée dans vn grand matras à 
long coî , & le couurez de fon alambic 
large fait en dôme, dont la figure eft 
reprefentée en la table des vaifTeaux, Se 
marquée a. Se b,îutez en exademenc 
les jointures, & le placez au fourneau 
de fable, luy adaptant vn récipient, Se 
donnez le feu fort doux : Vous verrez 

Aa 
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que par îa moindre chaleur , refpric & 
lefel volatil fe ckftacheront Se fc fubli- 
nieront en haut dans l'alambic en for- 
nie de neigejaiflans au fonds du macras 
le phlegme puant &c infipide^ lequel n'a 
peumonrer^ àcaufc de la hauteur du 
vaifTeau , & à caufe que la chaleur 
cftoit tropfbible. Laifïez après refroi- 
dir les vailTeaux , & amaffez Se gardez 
lefel volacil dans de^ £oles bien bou- 
chées, car autrement il fc perdroitpea 
àpeuàcaufedefafubrilité. 

Ce fel fabcii & fulphureux a des très- 
grandes vertus 5 tant pour Tinterieur, 
que pour lexterieur , il ouure toutes 
obftrudions y & cft admirable dans 
toutes les maladies melancholiques^ Se 
pour incifcr les glaires ^ & pouffer par 
les vrines le fable des reins 5 & de la 
vcflîe. Sa dofe eft dépuis fix iufquesà 
quinze & vingt grains ^ dans quelque 
liqueur conuenable. 

Eftant diifout dans de Tcaudc vie, 
laquelle contienne encore vn peu de 
phlegme^» { car Tefprit de vin redifîé ne 
le peut: diffoudre ) on le peut employer 
exceûeurement pour les douleurs des 
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parties du corps, & far tout celles des 
loin cures ^ & pour reîoudrcles nodo- 
fitez. 

^utre dijïillatim de tl^rine ^ [Mima-- 
tiùrp de fonfel yolatiL 

MEttez dans plufieurs crucheSi ou 
dans quelque barril bien bou- 
ché, vne quantité dVrine bien condi- 
tionnée, & Ty iaiïfez durant quarante 
iours , pendant lefquels elle fc fermen- 
tera, & difîx>fera à rendre fes efprits; 
Mettez la dansplufîeurscucurbites de 
verre & en diftiilez cnuiron la moitié 
de rhumidité , & vous aurez vne eau 
claire 6^ fpiritueufe > lettezce qui refte 
dans les cucurbites comme de peu ày . 
valeur^ Scriedifîez Teau encore s, ou ^. 
foiSjn'endiftiliâcqueîamoitiéj&jetîâc 
ce qui reftedans les cucurbites à chaf- 
que'diftillation > & continuez ainfiîuf- 
ques à ce que vous ayez raiîèmbié tou* 
te la vertu ou tous les efprits de IV- 
rine en vne petite quantité, laquelle 
vous mettrez dans vn marias a long 
col , lequel vous couurirez de fon cha- 
piteau large, & ferez monter par vne 

A a i\ 
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tres-lente chaleur doiiblej lefelvo- 
. iatil fpirituci , Itqad fe deftachera fa- 
ciienient de ion eau phlegmadqqefa- 
perBoë 5 la laiffanc au fbads du matras. 
Cecte préparation eft plus longue & 
plus pénible que la première, mais elle 
rend vn kl plus pur^ plus mbtil & plus 
penetranr, & par confequcnc plus effi- 
cace. Ces préparations 3 pourroncfuf^ 
fire ce me f.mble pour examiner & 
préparer tous les f ubjecs contenus dans 
la famille des animauxiC'eftpourquoy 
BOUS finirons cette fetèion nous con- 
rentans de donner quelques prepara- 
tionsjfiir des matières feparées en quel- 
que forte > des animaux^ végétaux^ & 
minéraux. 

CHAPITRE V. 

De la Mofée* 

LEs Chymifies ayants hcfolti de 
beaucoup de liqueur^ pour Tcxtra- 
âion de la vertu ^ ou meilleure fub tan- 
ce de quantité de végétaux, ils n'en ont 
iamais fçeu trouuer de plus fimpic Ôc 
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de plus nue, & par confcquent plus 
propre àfe charger d^leur fubftance^ 
que la rofce de May > laquelle on rend 
plus pure en la diÛillant: comme s'en- 
fuit. Prenez quelque quantité de 
rofée de May> (laquelle, abonde en 
cfprit fubtil) &en diftillcz enuiron la 
moitié par des cucurbites au bain, 
marie, ou au fable modérément chaud , 
& reâificz vnc fois ce qui eft diftillc, 
n'en retirant que la moitié , laquelle 
vous conferuerez dans des fioles bien 
boudiées. Cette eau ne fert pas ïm^ 
lement de menftruë pour les extradi- 
ons, mais peut auffi fcruir de véhicule 
a beaucoup de remèdes, qui ont be- 
foindcftre délayez dans quelque 11- 
qucur. On peut trauailkrde mefme 
fur leau de pluye, mais il la faut pren- 
dre au mois de Mars, enuiron tequi- 
noxe , auquel temps elle eft plus rem- 
plie de lefprit vniuerfel , qu'en toute 
autre fâifon* 

<^# , ... 
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CHAPITRE XIII. 

De la Manne ^ 

LA Manne cft vne liqueur aërée^ 
tombant en forme de rofée, dans 
îe temps des ^quinoxes, fur les arbres^ 
& fur les herbes 3 où elle fe condenfc 
peu à peu en grains; Elle eft produite 
en piuileurs endroits d'Orient; mais 
celle dont on fe fert dans l'Europe, 
vient de la Calabre, dans le Royaume 
de Naples : Elle doit eftre récentes 
blanche & dVne douceur agréable , &: 
doit eiire rejettée cfl:ant deuenuë jaune 
& vîelîifiant; parce quelle pert vne 
partie de ks efprits. On en tire par la 
diftiiîation vn cfpriL comme s'cnfaic 
Mettez 2. ou 3. Imxcs de bonne miui- 
ne dans vne grande cornue 5 àc laquelle 
les deux tiers demeurent vuides^ pla- 
cez^là au fourneau de fable 3 & luy 
adaptezvn récipient non lutc%& faites 
eafortirpar vne tres-leate chaleur vaç 
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eau phkgmatique; gouftez-la de temps 
en temps , & dés queies gouttes com- 
menceront d'cftre picquantes , chan- 
gez de récipients ou bien vuidez le pre- 
mier ,& le remettez, lutez-enexadc- 
ment les jointures ^ & augmentez peu 
à peu le feu 5 & le continuez ^ iufques à 
cequilncnforteplusrien: Laiffez re- 
froidir les vaiffeauxj deflutez le réci- 
pient, & mettez 1 efprit dans vne petite 
cucurbite ^ & l'ayant couuertedefon 
alambic , le reâifierez au feu de fable; 
Etvousaurezvn cfpdt clair ^Sc d vngoût 
picqoant & acide > lequel cft vn exccl- 
lent fudorifique , & peut eftre employé 
dans les fièvres malignes, & mcfmes 
dans toutes les autres; Sa dofe cft dé- 
cuis demyc dragme iufques à vne di ag- 
me, dans quelque liqueur. Quelques^ 
vns" s imaginent de pouuoir rendre Vm 
calciné , en liqueur par le moyen decét 
efprit & luy attribuent des vertus ad- 
mirables i Mais je tiens que sllarriac 
quelque bon fuccez de tel or potable 
pretendu.il le faut attribuer a la vertu 
*de refprit. 
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CHAPITRE VIL 

D V M I E L. 

LE Miel eil trop connu poumons 
amafcr à ie defcrire; Nous nous 
contenterons d'enfeigner fa redudioa 
en diuerfes fobflanccs. Prenez trois 
iiarcs de mieî tiré à^s jeunes moufches, 
lequel eft préférable à ceiuy des viel- 
le^^^ mettez-les dans vne fort grande 
eue orbite <& la couurez defonalambic^ 
& la placez au feu de fable & adaptez 
vnrecipientj&en lutez exactement les 
jointores5& donnez bien petit feu pour 
faire forcir vne eau phlegmatiqae^ la- 
quelle monte au commencement, & 
doit eftre gardée à part : Continuez le 
feu dans le premier degré ; car autre- 
ment ic miel fe raréfie par la trop gran- 
de chaleur 5 & monte iufques à l'alam- 
bic; ce qu'il faut éaiter, & cette ope- 
ration demande vnarcifte fort patient: 
Ilenlbriira après Icphiegmc^vn d^tït 
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aigrelet, de couleur iaune> & à îa fia 
va cfprit rouge, auecvh peu d'huille; 
Il faut continuer ladiftiUationiufqucs 
à ccqu*il n*en forte plus rien, jMiislai& 
fez refroidir les vaiÔeauXj & fcparez 
Vcfpric d'auecl huile, & le reâifiezpar 
Valambicâufeudefâblc. Onpeutauffi 
calciner ce qui refte dans la cucurbi- 
te^dans la première diftitlation^ &ea 




defon efprit acide pour les maladies 
deSj yeux pour les mondifier^ elle 
' peut aulTi feruir à ftire croiftre les che- 
ueux; refprit eft bon contre lesob- 
ftiucaioas du corpSvpris iuiquesà vingt 
& trance gouttes^dans quelque liqueur 
aperitiue y ou dans fa propre eaa^ilférc 
ai^ffi a diffoudre le mars & autres mé- 
taux ,& les réduit en forme de fel ou 
vitriol i !!huilceft bonne pour mondt- 
fier les vlccres rongeanfs* 
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CHAPITRE VIIL 

De la dljiillatlon de la Cire, 

COopez en petits morceaux deux 
liuresde Cire, àclcs introduifez 
dans vne cornue de verre aflez grande, 
en forte qu elle n'en puiffe eftre rem- 
plie qu'à-dem y, placez-la au fourneau 
de fable, & iuy adaptez vn récipient, 
latant exadement les jointures : Com- 
mencez par vn petit fea , en 1 augmen- 
tant peu à peu s il enfortira première- 
ment vn peu de phlegme, puis vn efprit 
picquant, après vne huile claire, &pui$ 
vne autre efpoiire comme du beurre^ 
& finalement vn Tel volatil , lequel s at- 
tachera aux parois du récipient ; mais 
en très-petite quantité : Pouflez & con- 
tinuez le feu, iufques à ce qu'il ne forte 
plus rien, & pour lors laiffez ref oidir 
les VaifTeaux, & \ç:s deflaccz : mettez 
dans le récipient vnç liure d'eau mé- 
diocrement chaude, ana de diiïbudxc 
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le fel volatil , & le joindre auec foa 
phkgme & efprit, paisfcparezrîimk 
par Tentonnoir -, mais comme cllefcîa 
fort efpoilTc, il la faut incorporer aaec 
de la cendre criblée^ & la mettre dan^ 
vne cornue, & la redifier: Gardez celle 
qui fort au commencement pour IVfa- 
ge interne 5 la dernière, laquelle fera 
encore efpoifle & batireufe , pourra 
fcruir pour Texterieur : La liqueur la- 
quelle contient lefpritSi le fel volatil, 
peut-eftre redifiée & fublimée en fel, 
- de la mefme manière que le fel volatil 
de fuccin. Uhuile fubtile & le fel vo- 
latil font des très-excellents remèdes 
contre la tcrentionde IVrine > Ladofc 
d^ i'haile cft dépuis quatre iufques à 
dix gouttes, & celle du fel volatil dé- 
puis cinq iafques à dix grains dans 
quelque eau appropriée. L'huile buti- 
reufc eft fort refolutiue, appliquée ex- 
terieurcmeat, & redonne le mouue- 
ment aux membres paraiitiques, elle 
eft uùfli bonne contre la fciaiique , & 
les engekures. 

Nous fiaiffbnsicy le traité, croyans 
attoif doue des exemples fufifans pour 
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coures les préparations Chy niiques; Et 
comaie nousntauons rien celé^&auons 
cnfcigné touces chofes le plus claire- 
mène qu il nous a efté pôiUbie^ nous 
cfperoiis que le Ledeur curieux y crou- 
uera en quelque façon dequoy fe fatis- 
iâire^&pourra fuiuant nos régies entre- 
prendre^ parfaire heureuiement toute 
forte de préparations» 

FIN. 
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PRIFIIEGE DFROY. 

OVIS PAR LA GRACE 
3>£ DiEV, Roy de France 

ET DE Nav AitBE: A aosamcz 
Ôc fcaûx Confeiilers les gens 
tenans nos Coisrs de Parls- 
menc, Maiâres des Requeftes 
ordÎBaircs de noikc Hoftel , Baillifs, Senef- 
chaux, Prcuofts. leurs Lieutenans -, Ec i cous 
aaticsnos Iûiticiers& Offiders quilappar- 
tiendrarS A i V t, Noftre bieu amé Chris- 
TOîLE Glaseï^, rvn de ms A^miquams 
ordinaires'. Nous a fait reroonftrcr. qu'il a 
co pûfé vn liure indculé. Traité de UChyimie^ 
enfei(rnant far vne hné»e &fMcUe muhah lati- 
tes fis pl»s mcejjams preparamns : Lequel il 
deilrcroic de donner au public j mais iUraioc 
qii^apres quel y> ou cet Libraire, ou Impd- 
meur quil aura choifî, en aura foiC la def- 
pcnce, d*aucrcs n'cncreprennenc de i'impri- 
roer , s'il n a fax ce nos Lcccrcs^ ncctiTâires. 
A CES cAVSES, Nous luy auons per- 
mis & permettons par ces prefeuces , de faire 
Imprimer ledit Liure en vn o'ù piiilieurs 
volumes, le vendre Sc débiter en tous les 
Ecux de ûoibc obeyiTânce > £c ce ea telles 



marques&: charaûercs^ 8c satànt de fois que 
bon luy fembler^durant refpacc de fcpc anSj> 
à conter du iour qu'il fera imprimé pour la 
première fois. Faifans tres-cxprclfes deffm- 
cesà coûtes perfonnesdc quelque quâlicc & 
condition qu'elles foient d*en reimprimer, 
vendre ny diftribuer en aucuns îieux de noftre 
ob^yliânce, fous prétexte d'augmentation, 
corredion, changement de Tiltrcs, fauifes 
marges ou autrement en quelque forte & ma- 
nière que ce foit , fans le confentcment dudic 
G L A s E RjOU de ceux qui auront fon droid, 
à peine de confilcation des exemplaires con- 
trefaits, & des charadercs, prelïes Se inllru- 
mens qui auront feruy à ladite impreffioh 
contrcfaice^dc tousdcfpens>domm3ges & in- 
terefts, de trois mil Hures d'amende, applica- 
ble vn tiers à Nous, vn tiers à rHoliel-Dieu 
de Paris , & Tautrc tiers audit G l a s e r, à 
condition qu'il fera mis deux exemplaires 
dûdit Liurc en noftrc Bibliothèque publi- 
que, vn autre en noftre Cabinet , & %n en 
celle de noftre très-cher & féal Chcualier, 
Comte de Gicn, Chancellier de France, !e 
Sieur SegDÎer j Et de mettre es mains de no- 
ftre amé & féal, «Confeillcr ôc grand -Au- 
diancicr de France en quartier , les reccpicez 
de nos Bibliothcquaircs , Ôc do Sieur Cra- 
moify » commis par noftredite Chancellerie 
a la defliurancc aduclle dcfdices exemplaires, 
auant que de î'expofcr en vente, enjojfjgnons 
au Syndic des Libraires, de faire faifir cous 



ceux qm pourroîent auoir cftc ^ts, faute 
d'aaoir farisfaic aux Ciaufes portées pac 
ces prcfençcsjà peine de nuftitc du contcao. 
Defquelles Nous voulons &vous mandons, 
que vousfalEczjouyr piainemcnt & paifiblc- 
ment ledit G l a s e r , & ceux qui auront 
droid de luy, fans foutfnr qu'il leur foit dpa-< 
né aucun empefchemenc. Voulons auffi qu'ea 
inetunc au commencement, ou à la fin dudii: 
Liure vn extrait des prcfentcs, ciles foycnt 
fçnucs pour bien & deucmcnt %aificcs, & 
que foy y foit adjouftée , & aux Coppics dl- 
celles deiiemcnt colktionnées parv» de nos 
amez Se fcauxConfeillers Secrétaires comme 
à Toriginal : Mandons au premier noftrc 
Huiflîer ou Sergent fur ce req^s , Mrc pour 
l'éxecution de cefditcs prefentes tous expimcs 
cecciTaires fans demander autre pcrmiffio». 
CLà K tel eft noftrc plaifir; Nondsftancop* 
pofidon ou appellation quelconques & ^ns 
préjudice d'iceÙes, clameur de Haro^Cisartre 
Normande» & autres Lettres à ce contraires. 
D o N H e' à Paris le huidicmc iourd' Avril, 
Fan grâce mil fix cens foixante-tf ois , & de 
noftrc Règne le vingt. 

Parle Roy en fon CûafcU. 
Signé I V s T 1 ï.' 

Les Exemplaires ont efté fournis. 
AcheucdlmprimcrlciS. Avrili^^î* 
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